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SUPPLEMENT 
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A L'A B R E G E 

DE LA VIE 

DES 

PLUS FAMEUX PEINTRES, 

AVEC 
LEURS PORTRAITS GRAVÉS EN TAILLE-DOUCE, 

LES INDICATIONS D£ LEURS VlLlNCIPAVS OUVRAGES» 

Quelc^ues Réflexions fur leurs caradères» 
LA MANIERE DE CONNOITRE LES DESSEINS 

DES GRANDS MAITRES^ 

Par M*** des Sociétés Royales des Sciences de Londrei 

&deMontpeilie]v 

TROISIEME PARTIE. 





A P A R I S» 

Cher DE BUR E l'Aîné , Quai des Auguftins y au côté du Pont 
Saint Michel , à Saint Paul: 



M. D C C. L IL 

AVEC APPKOSATtON Et rKIVtLEGE DU ROh 
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^JJ^chcnL k la Jlyraf?iiat- jj7*iZiH^r a la tri*' ai 
premier PBluni^, lej' m^daiUonj' dej' Peintres contenus 
dans ce- supplem^^nt , 

AVERTISSEMENT 

I Ie$ premiers volumes de cet Ouvrage ^ 
coufacrés i 1-hiftoire des Peintres qui ont 
excellé dans leurart>ont pûmériterqueh 

âue indulgence auprès du Public,, on fè 
ïcte que ce Supplément obtiendra k mé> 
me graccr II eft compofé des vies de plufieurs Artiftes 
morts depuis la, publication de cet Abrégé en 1745,- 
d'autres avoient été omis faute des Mémoires nécefl 
(aires a leurs éloges. Des recherches plus heureufes 
fournirent aujourd'hui le moyen de fàuver de l^ubli 
ces noms dignes de l'immortalité. 

Pour rendre juftice aux Peintres qui fé font attachés 
à difïerens talens, ona choidceux qui s'y font le plus 
diftingués. Le pays y le genre de Peinture, le préjugé 
n'en ont point décidé y le feul mérite en a ^t le choix. 
On. trouvera dans ce- fupplément plus de fbixante^ 

ajji 
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iv A^ERT ISSEMENT. 

éloges , qui ne fbnc pas moins incéreflàns que ceux 

des premiers volumes. 

Voici les Peintres que l'on a ajoutés a l*Ecole dlta- 
lie : Ange-Michel Colonna, André Pot^, Jéfuite, 
Ferdinando Galli^ dit Bihiena, tous trois fameux pour 
peindre l*Architedure j François Bor^ni excellent 
jdans les Marines & le Payfage i Jofèph dflSole,6c Jo- 
feph Marie Cre/pi fe font trés-diftingués i Bologne 
pour l'HiUoiïc îAgofiinoMetelli, le^»<ti«/,le France/- 
chini ne font pas moins connus dans la même ville 
pour l'Architedure. Le talent de Mario di Fiori pour 
peindre des fleurs a illuftré la natio» Napolitaine, 
ainii que Solimene ,. mort depuis quelques années ; 
PUtro Bianchi , Romain , eft le dernier qu'on ait em- 
ployé > il excelloit dans l'Hiftoire & dans dilFérens 
genres. 

L'Ecole Flamande qui comprend les Allemans , les 
Hollandois oc les Flamand, eft compofée de trente- 
quatre Maîtres. Petitot, Genevois, fameux pour la Pein- 
tureen émail , paroît ici pour la première fois. Barto- 
let Flemaël, Liégeois, diftingué dans l'Hiftoire, Jean 
Liïigelback de Francfort pour les Marines, Ôc Marie 
Sibylle Merian de la même ville, célèbre pour les fleurs, 
forment le Supplément de l'Ecole Allemande. 

Les Flamans & les Hollandois onc toujours été peu 
connus en France, & ce n'eft que depuis vingt ans 
qu'on a reconnu le mérite de quelques Peintres , dont 
les tableaux con(crvés précieulèment dans les collec- 
tions des Pays-Bas , ne font parvenus julqu'â nous 
qu'au poids de l'or. On ne connoiflbit autrefois ici que 
les tableaux de Rubens , de Vandyck, Jordaans, "Te- 
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AVERTISSEMENT. y 

iiiers, Vouwerman, Booth, Rembrant, Mieris, Gé- 
xard.Doii,Van-Oftade,Davicl de Hecm, Berchem, Bam- 
boche, Jean Miel , Neftcher, Herman, Fouquieres, 
Paul Bril,Vanuden, WiIdens,Mignon,Peter-Necfs, 
ScalcKen, SceenwycK, VanderwerfF, &c.ceux de Ter- 
burg, Metzu, Veeninx , Slingelandt, Lingelback , 
Vanhuyfum , Leermans, Karles de Mocr, Vanden-Ee- 
khouc, font venus enfuite à notre connoiilànce. 

On a remarqué depuis l'habile pinceau de Paul 
Porter, de Ludolf BaKnuyzen, de Melchior Hoiider- 
kooter , Herman Zagchc-leeven , Peter Vanderhuift, 
Jean Wynans, Jacob Van- Dcrdocs , Jean Vander- 
Heyden, Karel du Jardin, Jean Aflfelyn, Barthelemi 
Vander-Helft, Eglon Vandcrneer, Jacob Ruyfdaal', 
ôcc. 

Quant à TEcolc Françoiiè, pluficurs grands Peintres 
au nombre de feize ferviront à l'augmenter » tels que 
Nicolas Mignard, frère de Pierre, Louis Teftelin, 
Jean-Baptifte Mola élève de l'Albane, Phihppe 
MeuGiier Ôc Jacques Rouifeau fameux pour l'Arcni- 
^eâure & les ornemens, Nicolas Colombel, imi- 
tateur du Pouflin , & Louis Dorigny mort depuis peu 
en Italie, JeanBaptifte Fontenay Peintre de fleurs, 
Louis Cheron grand fedateur de Raphaël, Nicolas 
de Largilliere qui excelloit en tous les genres de Pein- 
ture , Jean Baptifte Vanloo, Antoine Rivalz & Pierre 
Subleyras morts peu avant l'impreffion de cet ouvrage. 
Al'égard de Jofeph Vivien, de Jean Raoux & de Ni- 
colas Lancret , l'Auteur ne les a placés dans ce Recueil 
que fur l'avis du plus grand nombre des perfonnes ha- 
biles qu'il a confultées. 

aiij 
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vi AFEKTJSSEMENT. 

On a tâché dans ce Supplément <te varier fe totr 

trop uniforme des éloges , & d'égayer leur féeherefle 

(*y Oto n'eft inévitable par des U) Anecdotes ,, ou par des Çh) vers 

fomt garant de - . x, ,' j a /r ».r • -^ n 

«es aneedoaes ; laits a ialouange des Artiltes. Lelpritaime a trouver 
Squ'oi»re»w^ de tems en tems des chofes moins férieufes,. & qui 
5?"S*",ffi l'^ïiiu^cnt. L'Auteur qui cherche à plaire à^fesLedteurs^ 
p»y*- a cru devoir fe prêter à leurs diffërens caraélcres: c*eft 

fent dûs l aZi- toujours beaucoup d'amufer^ii l'amufementeft compté 

qnesamisdeï'Au- _-„„; „^„ k-r^:«- 

teut dont un «A p^tmi nos oeloms. 

Académicien. jj çft bj^j^ j^jf^. pQ^j fgj Auteuts oui écrivent 

fur la Peinture, que tant de gens fe mêlent aujour- 
d'hui de travailler fur la même matière, 6c qu'on 
les copie^ (ans même leur faire l'honneur de les citer^ 
Ces premiers (k âattenr que le Public voudra bien leur 
rendre la juftice qui leur eft due, & examiner par 
l'année de la publication de leurs ouvrages , lefquels 
ont les premiers avancé des Êiits & des anecdotes 
qui ont louvent coûté beaucoup a recueillir dans ios^ 
pays étrangers. Ceft par-là qu'il fera aifë de recon- 
noître le Plagiat. 

Un Moderne pour donner plus de cours à une 
(*)Hift.abre- Tradudiion (c> infidèle de la. vie des plus fameux 
nww^Feimreî", Pcintres Efpaguols, a copié mot à mot de cet Abrégé 
Sh£«" %fpZ ^"*8^ ^ "" éloges des Italiens, qu'on peut appeller 
Sri' "of 'dè'n* ^^ "éros de la Peinture , fous le frivole prétexte que 
Antoine PMitmjM plufîeurs de Icuts tableaux Ce voient en Éfpagne. Il a 
^JSf'cheî'S- P^^^® même jufqu'aux indications que l'Auteur a trou- 
lagucRc^ vées le premier pour diftinguer les différentes manières 

dont chaque Maître a. manié le crayon. Ce larcin lit- 
itTtc^'^ft ^'^^^ * étéjudicieufement relevé par Içs(d) lourna^ 

♦rier ï75».'pag. llflcS dc TreVOUX.- 
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AVE KT ISSEMBNT. vtj 

A l'égard des U) crici(]ues qu'on a Êiices des deux 
premiers volumes de ces éloges, celles des Jouma* 
lifles 6c de <iuelques Académiciens ont été fort utiles 
À l'Auteur. <^uant à celles que des gens de l'art ont 
répandues fur lanaiflànce, les malheurs ôc les traits peu 
honorables arrivés à pluHeurs Peintres , leur fbibleflè 
les lèra tomber d'eUes^mémes , ce (èrolt faire trop 
d'honneur à de pareilles critiques que de les relever. 
L^hiftoire eft un tableau de la vie des hommes , & par- 
conséquent le récit, de leurs vices & de leurs vertus. 

L'Auteur perfùadé qu'on -ne peint poinr les hom- 
mes jquand on les peint (ans défauts* penfe comme 
(h ) Quinrilien , que quelques habiles que foient ces ({' f<«w«»A»« 
hommes, ce font toujours dts hommes. Oter au vrai tlmZ'' ""^ 
jiiéritequelques taches légères, c'est peut-être lui faire 
£ort« Ôc £'eft (urement en faire à la vérité que de les 
flipprimer. 

Un hiflorien., fûivant {c) Lucien, doit être fans don'ie îiwïl 
pays, fans patrie * il doit dire les chofes comme elles <=«»« 2.i6.xom. 
font , & éviter de les farder & de \ts déguifer» confi- ** 
dérant que t excès (§^ U menfimge /ont les deux plus 
ffrands vices de thifloire^ 

Les Portraits de ce volume ont été conduits par M» 
Pierre, Profeflèur de T Académie Royale de Peinture; 

( » ) Dam nne brodiare iatiral^ , Litttt fmr U Ftiiitm» , Seàtftmf* it An^ttOun 
il M. ... 174S. pag. f% , 5c 7^ , pour jetter un ridicule fur ce qui eft dit dans le dif- 
conrs préliminaire, que l'on pouvoir connottre les defleinspar les différentes liachu. 
tes dont les Mattres fe font iervis , on a retranché ce qui précède & ce qui fuit ce 

Îaffage. Le Leâeur y lira que les hackuies ne (ont que des marques foibles qui aident 
:$ premières connoiflîinces fur le caraâéredes deffeins d'un Peintre : fa manière de 
rpuler, de compoTer , eft le meilleur guide que l'on puifle fuivte. Heuiettfeme<)t 
Auteur de la Brochure fe contredit dans la même page , & pat fies propres paioles 4 
^uujt une Ç,mv^ injofte que U laaiignité lui «f vit dictée. 
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viij 4f^EKTJS SEMENT. 

ceft à fou génie queft due la belle vignette placée 

à la tête «le cet Avertiflcmentr 

On prie le Ledeur de retrancher entièrement 

dans la vie de Charles le Brun , tom. ï. pag. 508. lig- 

(4) Ce traira ij^ (a)un. trait d'hiftoire qui a indilporé contre 

rèttVpr'detpfoI l'Auteur quelques perfonnes qui le croyent faux & 

àfm^^J^Kw"Z iitïjurieux à la mémoire de ce grand homme r ce font 

»ainr de ce Pein- dix lignes de Cuïte qui commencent, y?mf-i/croy<t^ 

hiû , jufqu'à ces mots , il tomhA malade. Si ces per-. 

fonnes avoient mieux pefé les termes dont l'Auteur 

s'eft {èrvi en rapportant ce trait, ils lui auroient fçu 

gré d'en avoir parlé comme d'un fait dont il doute 

lui-même y puifqu'ilen commence le récit en difant» 

firoit-il croyable. 



«c. 
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TABLE 

Des noms des Peintres dont les Vies & les 

Portraits fe trouvent dans le Supplément 

ou troilîeme Partie de cet Ouvrage. 



A 



ECOLE D ITALIE 



NGE Michel CoXonnZt 
Mario Nuzzi , dit di Fiori , 
jlugufiin Metelii , 
François Borzoni , 
André Pozzo , 
Louis Quaini, 
MarC'Antoine Francefchini , 
Jofefh del SoU , 
Ferdin(in4 Galii , dit Bibiena ,' 
François Solimene , 
Jfififh Marie Crefpi, dit lo Sfagnmlo , 
Pierre Bia^hi , 



8 
is 

ai 

a? 
J4 
41 
47 
5* 

76, 



ECOLE DE FLANDRE 

ALLEMANS ET SUISSES, 

ï EANVtûtotf 
Èertholet Flemael, 
Jean Lingelback, 
Marie Sibylle Mprian , . 



«5. 
89. 
95- 
98. 
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HOLLANDOIS. 

Michel Janfon Mirevelt^ page loa^ 

Jean Wynants , io6. 

Jean David de Heem > 109. 

Herman Zacht-lèeven , 1 1 a^ 

Jean Aflciyn , dit Krabbctc r " 5- 

Jean-BafHjie Veeninx, 119. 

Gerbrant Vanden-Eekhout > 1 2 } . 

Jacûb Vaûder*Does> laéi. 

FaulVotttVy 129. 

Ludolf Bakhuizen , 132^ 

Banhelemi Vander-Helft ^ 135. 

Karel du Jardin , 138. 

Melchior Honder Kooter> 141 «^ 

Jean Vander-Heyden y 144. 

Jean-Pierre Slingelandc ,. 147»^ 

Jasob ^uifdaal , 1 50. 

Eglon Vander-Neer » 153. 

Fierre Vander-Hulft >, 1^6. 

Jean Van-Huyfum y 1 59^ 

F L A M A N S. 

Franc-Floris ^ 1^3^ 

Dents Calvart , 1 6^^ 

Adam Van-ÛOTt > ij6\, 

David Tenicrs , le père ^ 179. 

Gafpar de Crayer y. 181. 

Daniel Zegers » 1 87- 

Lucas Vanuden > 190- 

Théodore Rombouts> 193 

Corneille Schut , 196^^ 

Jean Wildens , 199 

Gwx^les Coques ^ 202^ 
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ECOLE DE FRANCE 



N. 



ICO LAS Mignard, 
Louis Teftelin , 
Jean-Baùttjle Mola , 
jMquts RoufTeau , 
Uicolas Colombel , 
Louis Dorigny, 

Jean-Baft^e Blain de Fontcnay > 
Nicolas de Largilliere , 
Louis Cheron , 
Jean Raoux , 
Jeafi^BamJie Vanloo , 
Philifte Meufnier , 
Jofcfh Vivien , 
Nicolas Lancret , 
Jcan^Pierre Rivalz , 
J^/frrc Subleyras> 



page 107. 
218. 

222. 
227. 
232. 

240^ 

254. 
259. 
a68. 
278. 
284. 
289. 
294. 

302« 
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NOVrBLLE^ CORRECTIONS ET ADDJTJaNS 
pour le premier Volume, * - . . 

LE Leâear cft prié de joindre ces cprfeéVions & addi- 
tions à celles qu*on a mifes en 1745. à la tête des deux, 
premiers volumes. On y a corrigé plufieurs^ fautes qu'il faut 
examiner avant de commencer la leAure de chaque volu- 
me. Il ell très-néceflaire d'çtrc inftruit de ces additions &L 
de plufieurs changemens. 

DAns TAvertiflement pag. x. I. 22, Tous ces Peintres* 
ont en général , lifez tous ces Peintres femblent n'a- 
voir eu qu'un, maître , ils ont en général la même ma- 
nière , &c. 
Page xj. lig. 1 j. en parlant de Carlo- Maraupné en 1 525. ///l 

en 1625. 
Difcours , pag. xviij..lig. 7. diaprés nature, ajoutez, ou d'après 
la boflc t même page lig. 24^ pour lefquels > Uf. pour 
lequel.. 
Page 31. lig. 38. TEglife de Saint FrançoFsj ajouttz. àAffi- 
{es. 
45. lig. J5. à Louis XIII. '/i/Ti Louis XIV. & à la Reine 
mère ^ même pag. lig. 1 5. préfenter a^ Pape yajoitex. 
Urbain VIII. 
78. liç. 32. Alexandre VT. [if. Pie III. mort , & ajoutez, 

après, avoir fiegé vingt-fept jours. 
94. lie. 3.. confommé , lif., confumé. 
132. lig. 30. Saint Eufepe y.lif. Saint Eufebe.. 
175. lig. 28. un Saufon, lîf. un Samfbn. Même pa^c 

dernière lig. Jupiter & io, /i/I Jupiter & lo. 
177. dernière ligne, Casfar Nebula, ///I CacfarNeb- 

bia.. 
181. lig. 2^Vénitiens, ///T Veronois, &en marge 2)o- 
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menico Ricch , Êatijla del More , Paolo Farinati. 
Page 185. Iig.i9.& 20. le martyre du Chevalier Ginnochîas,^ 
///Ile martyre de ce Chevalier, qui étant à genoux 
ne voulut pas facrifier aux Idoles. 
190. lîg. a. 1 548. lif. 1 540, Même pag, 1. 5, fon neveu ^ 

lif. fon petit neveu.. 
i9x.ljg. I. année 1596. /(/^ 1588. 
194. lig. t. avoit quatre ans moins- que (onr oncle ^ 
lif. parce qull etoit né quatre ans après fon on-^ 
cle. 
437. lig. 21., en 1517. lip 1577. ménïe page lig. ^9.. 
belle fimplieité & des grâces qu'on ne trouve point 
dans , effacez, & àcs grâces qu'on ne trouve point 
dans , & ajaufez, moins de reu > nlus de grâces 6c 
d'élévation que ceux des autres Ôarraches. 
29 ç. lig. 32.- dans cette ville , effacez, et ajoutez i Bou- 
logne dans le célibat à Tâge de foixante & Cdize ans ,; 
au lieu de foixante & fix ans. 
314. au bas de la page dans la notte marginale,, & la. 
deflriidion , lijez & caufa la deftrudibn de cet ou- 
vraffe , &c. 
319. lig. 24. il y a reptéfenté le Piaradis ,, ///?;& rcpré- 

fente TAflomption de la Vierge 
310. lîg., 30. eftimoit fi fort , effacez, éf menez a la place- 

avoir une fi grande vénération pour Louis XI v. 
324. lig. #9. piitorefques , Ufez pittorefques.^ 
327. lig, 24. & de fiaveur, l^ez & de fjsiveurs. 
5 3 2. .lig, 21. ce Monarque fut repréfenté grand coftn- 
me nature, armé Si à cheval & d'une nobleflè , effa-^ 
cez é' lifi^ ce Monarque fut repréfenté à cheval 
avec fes armes , grand comme nature y montrant une 
nobleflè de caraftère- 
39 5 .-lig. 2 6^ qui genfe les malades ^/i/^i. qui pance les 

malades. 
355. lig. 3r. de marbre tenant une Croix ,. /i/I de mar- 
bre & tenait une Croix. 
358. lig. 31. venir en 1^92. lif.'cniS^O. 
3,6 j. lig.. 17.. San-Gorfini yjif San Andréa Corfîni.^ 

tiij. 
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Page $7^. lig. a. étranger, /^Lombard. 
578. lig. 8. (eroicnt , lifez, fuflent. 
383. lig. 7. du Prince Doria à Gênes , lifez. àFaflbb, 
587. lig. 2 5. il tint fou Çls Air les fonds , Idf. fonts. 

4> » t * .l 'ii I I . > '| i I I I l' . I* 

NOVFELIJES CORRECTIONS ET 4DDJTl02iS 
pour le Jeçond Volume. 

L^Eloge & le portrait de Rcwbtant ont été placés par 
inadvertance parmi les AUemàns entre Adam Elshaimer 
tt Guillaume Baur pag. 14. Tome II. On prie le Leâ:eur 
de vouloir bien le mettre parmi les Peintres HoUandois 
après Corneille Poelèmburg, pag. 66. Tom. IL 
Pans FAvis du Libraire au bas de la première C)age lig. pé* 
nultiéme , Michel Ange de Caravage, lifcs^ Michel 
Ange des Batailles. 
)Pa^e 7.. lig. I. DufTeldorf , lif. Du^eldorp, &L par-tout ok 
ce mot eft ainfi écrit. 
53. lig. 1 8. commandé un tableavi, ajoutez, 4es quatre 

fins de l'homme, 
57. lig pénultième , xju^il a enrichie , lifes:. enrichies^ 
6j. Terburg n'a pas été Bourguemeftre mais Tun de$ 
quarante qui conjpofeot là Régence de la ville dp 
Defenter^ 
74. lig. 4. àt% carreaux de fil , ajoutez de Ibye, 
io. lig. 7. Tout y étoit repréîenté , Ijf. tout y eft repré»* 

fenté^ 
1.05. lig. 4. ^ fon deflein , tout èft éclairé par la la- 
mi ère d'un flambeau , effacez, à fon deflein , ,& lifeZf 
tout eft éclairé à la lueur d'un flambeau^ 
109. lig, 33, & fa fenimc vinrent exprès à Dufleldorp, 

lifez, & fa femme retourneront exprès , ^c. 
120. lig. 25. quatorie pieds > Ufez, quatorze pouceS. 
j 3 5. lig. 2, faits pour ôuillaumè IIl. lifez, Charles prc^ 

mier Roi d'Angleterre, 
ïj^^lig. 14. d'Alexandre contre Darius,///?^ ga^^ép 
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par Godefroy de Bouillon contre le Soudan d*E- 
. gypteeni099. 
jP^c I44. lig. 29. fa dépenfeétoit noble & grande fajis af- 

feâation, ///^;&fa dépenfe noble & grande étoit fans 

aflfeûation^ 
155. lijg. 7r un coloris folide, UJex, un coloris chaud. 
ao4. lig. »9. maifoai de Campagne à Gejçtilly, Ufez, 

i Bagoolec. 
228. lig. j6. Antoine Vcriot, /^Verrio. JVlême page 

ligne pénultième , Apollon tiré par qwajcre che^ 

vaux, lip Apollon dans un char tiré par quatre 

chevaujc. 
«35. lig. 2. mandez en France ,• ^r/W/^;^ par François^ 

Premier, 
«37. lig.^ iSrfans deflrncr ylif. fans efquiffcr^ 
«43. lig^ 10. la Renommée tenant Louis XIV.- Iff. k 

Renommée couronnée de lauriers tenant entre (es 

bras Louis XIIL encore enfant.^ 
^52. lig. 10. auffi contraire au Caràvage, lif. auflr 

oppofé quil rétoit à la manière du Caràvage^ 
154. lig. 16. oui guérit un malade, Uf. qui refliifcite 

une morte J^êmc page lig. 36. Tenlévement de Saint 

Paul ylifAc raviflement de Saint Paul. 
*7S>* lig* 12. de la main de Girardon , lif. dçs Jardin*. 

Même page lig. 27. à Avignon ,./i)C à Paris. 
284.1ig.23.obDgéen 1623. /(/Ten 1653. 
28y. lig. 13. à peine eût-il achevé y //^ à peine eût-il 

projette le defTein d'un plafond qi^'il dcvoit pein- 
dre , &e. 
190. lig. 18. Thiftoire de Yh^tton^ ajoutez, compofée de 

neuf tableaux. 

307. lig. 10.- leur cher favori , Uf. leur favori. 

308. iJg. 14. retranchez, entièrement dix lignes depuis 
feroit-il croyable juf^u'À ces mots il tomba malade 
ainji qu'on l'a déjà remarqué dans l' yivertijfement. 

Jio.lig. 10. le médaillon de Louis XIV. loulevé, lif. 

foutenu; 
316. lig. 5.1e naufrage , ///. le martyre. 
3:17. lig. io. en 1647. /{/^ en 1637. 
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Page 333. lig. 3. en i66^Jif.cni66$. 

336. lig. 4, le choîfit , lif. le reçut. 

345. lig. 8. trop fatigue , Uf. trop tourmenté. 

550. dans la note marginale lig. 4. le Duc de Vendô* 
me , lif. k Due Dantm. 

384. lig. 9. k Philofophie , lif. h Philo fophc. 

493. lig. 9. fon élève , ajoutez, a été fait profelïeur , Rec* 
teur , Direûeur de l'Académie , & a été nommé en 
1747. premier Peintre du Roi. Même page lig. 23. ôc 
24. il faut entiérejpeat les effacer , ce tableau n'eft 
pas d*Antoîne Coypel^ mais de }li^ fpn fils Charles > 
premier Peintre dii Roi. 

405. lig. 3. ijé à Perj)ignan en 166^. lif. 1659^ 

407. lig. 9. un Crucifiement orné , lif. compofé. 

413. lig. 19. elle Tenleva le 20. Décembre , lif le 27, 
& à la lîgnç fui vante à Tâge de quatre»- vingts ans , lif 
quatre-vingt-quatre ans. 

414. lig. 17. cinq encans, effacez, peu favorifés des bien? 
de la fortune. 

418. lig. 3. en Normandie;) lif fitué entre Châtres & 
Linas. 

421. ligne dernière, on le diftingua des autres jeunes 
gens , lif'A fut agréé , & plufleurs années après reçu 
Académicien. 

422. lig. 17. qui ne fut pas heureux, lif qui ne çonve* 
noit point a un tempérament. 

437. lig. 14. en 1737. lif 174J. âgé de quarant,e-troiç 

ans. 
439. lig. 12. qui s^eft retiré à Aix , lif qui eft mort 4 

Aix en Provence. 



«^ 
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ÇOViKBCTIO K s ET ADDITJO NS. 
Pour le troifiéme Volume ou Supplément. 



P 



Agi i8. à la marge > François Borzcni^ lifez Lucianê 

Porzoni. 
19. ligne 22. le mît au tombeau tout jeune , ///Tle mît 

tout jeune au tombeau. 
^o. dans la notte marginale le terme de la lunette > lif. 

terme de lunette. 
54. lig. 2. fils du fameux Ferdinan4 > lifcz père du fa« 

meux Ferdinand^ 

41. lîg. 1 1. des Carrachi , lif. des Carraches. 

42. lig. dernière, Louis Carracca , lif. Louis Carrache. 
65. lig. 18. de couleurs, lif. de couleur. 

74. lig. ^7. fain , lif faint. Même pag. lig. 58. Père > 

///! reres , même page ligne 39. leur , /^ leurs. 
99. 4ig. 4, pQur les ^rts Çç popr les fjeurs , lif pour les 

arts , pour les fleurs, 
105. lig. I j. Graveur , en a fait un grand nombre d'à- 

près lui , lif a gravé d*après lui un grand nombre 

de pdnraits. 
f 10. lig. j5. difparoît & pour, lif difparoît pour n'y 

laiffer voir. 
112. lig. 12. fiider la nature , ///? aider cette nature. 
it j. lig. 19. peu étendues > & fouvent, lif peu éten?» 

dues , fouvent même. 
156. dans la notte marginale licebat^ lif. tubebai. 
143. lîg. 1 1. à leurs plumes, ajoutez, à leurs poils* 

148. lig. 34. employée , lif emploie. 

149. lig. 1 6. Gerardr-Dou , lif Gerard-Dou. 
158. lig. I . Veenninx , lif. Veeninx. 

J78. vis à vis le vers ï^ixxn namvitiis^ avec (^)mette:ç 

en marge ( a ) Hor. Sat. 3. lîb. 7. 
185. lig. o. la réfurreftion du Lazare, lifàt Lazare. 
212. lig. II. du Roi par Antoine^ lif du Roi, tous 

par Antoine. 

Ç 
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Page 2iff. lîg. 18. faites de laC&ârît^, Ïz/T falles Je rHopP 

tal de la Charité. Même page lig. 19. qui penfe un 

malade, lif.xmi pauce un malade*^ 
220. lig. 31.1e Roi a trois, cabkaox de lui. Ces mor-^ 

ceaux paroiflcnt confondus avec ceux de Pierre 

François Mola > & demandent un nouvel examen.^ 
a 50. lig. 7. arvoicnt , iif. avoit^ 
238. lig. 5^ tout au tour du plafond > /ijCau tour du^ 

plafond. 
244. lig. 37^ orné de guirlandes ,. /i/I orné de même. 
251. lig. 19.. ornèrent le bas du tableau > /i/T occupé^ 

rent. 
275. lig. 15. quatre premières znnéts y retranchez, pre-^ 

miéres^ & ///J quatre années.. 
279. lig. 4. à repréfcnter^ ///I à repréfenter' , 
291. lig. 10. vu plufieurs fois yajouteic vu ici pludeurs' 

fois. 
294.1ig^4.né à la Baftide , Jj/I né eiti^25^à kBaf- 

tide, &c. 
a95.-lig.. 26.ce filsdeftiné, ajoutez^ ce fils ne à Tou^- 

loufe en 1667, deiliné ,. &c. 



afpkobation:. 

J'A r lÛ par ordi-e de JMonfèîgneur le Cfian€elier,.up Ji^^ 
flément de l'HiJloire abrégée de la Vit des f lus fameux Pein^ 
très r publié il y a quelques années par M* * * * ,^ 
& je n ai rien trouvé dans ce nouvel Ouvrage , qui ne ré- 
ponde à la réputation du premier.. Fait à Paris le 15. Dé-: 
cembre 1751^ 

Signé G KO S DE B02E.. 

tat Privilège fi trouve au commencement du premier 
yolume^ 
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ITALIENS 





E S grands hottimés exigent toujours de nous 
des louanges 9 & Ton ne peut refufer à leurs 
talens la juftice qu'ils méritent. La Ville de 
Ravenne » Capitale de la Romagne y fe glo* 
rifie d'avoir donné le jour à Angtlo Michèle 
ColonnaeniSoo, Envaiii Ton père & fon oncle 
tâchèrent de le détourner de la Peinture i la nature en vouloit 
faire un Peintre > & dans le tems qu'on lui enfeignoit le 
Latin y il copioit les Eftampes qui tomboient fous Ul main : 
enfin on le mit à Bologne chez Gahrielt Ferrants ietto degli 
Occhiali , qui lui fit peindre pendant trois ans àcs Armes , 
des Enfeignes & des ( a ) Banc^uettes > il ne fortit de ces 
bornes étroites > qu'à l'âge de feue ans » en produifant fous 

Ai] 



Ange - Mi- 
chel Co- 

LONNA. 



[m) Ceft lâ 
coutume en Ica-* 
lie de peindre des 
fleurs , des orne* 
mens & 6ts armes 
(îir des banquettes 
de bois , dont on 
meuble les anti* 
chambres & fàiles 
desPaJaU. 
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Ance^TMi^ ^^ portique de la rue SafhPttronio le mariage de la Vîefgei 
Q " morceau qui fit entrevoir leluftre qu'il donneroitun jour ^ 
la Peinture. 

Girolamo Curti àetto U Denpont > grand Peintre d'Architec^ 
ture > fut fon fécond Maître. La manière dont il traitoit fe* 
élèves avoir tant de grâces , que HnAruâion s'y chançeoit 
en plaifirs i Colonna fçùt en profiter, & il peignit à vmgt- 
iîx ans en clair obfcur Tornement du grand Autel de la 
Vierge , qui eft dans TEglife àts Carmes Déchaufles > & le 
Palais PaUotti proche San-Martino. Ce morceau loué par 
Me^lli y comme un des plus beaux qu'on eût fait en ce gen--^ 
le , lui attira l'attention de tous les connoifleurs» 

Le Thiarhi fameux élève de Fontana fut du nombre i 
& le fit mander à Parme par la fœur du Prince ,. qui étoic 
Relîgieufe à Saint Alexandre j il s'aeifloit de peindre à 
frefque une Chapelle dans cette EgUle : la Prînceffe ex^ 
trêmement contente de fbn travail > voulut encore lui 
donner la Tribune qui étoit deûinée au Thiarinii mais il 
fut fidèle à (on bienfaiteur* 

Son Maître Ciirpi » qui Tavoit quitté pour aller peindre à 
Rome le Palais Ludovi^ y le rejoignit à fon retour à Bologne.. 
Le cas quil parut faire de ce que le Colonna avait peint ea 
cette Ville pendant fon abfence >iit voir qu'il n'y reconnoif- 
foit plus un difciple y mais un collègue î ils peignirent en-* 
iemble la grande Chapelle de Saint Dominique y, une Ga* 
lerie dans le Couvent àes Olivetans ,. la Caja Ricardij ht 
belle perfpeôive de Saint Michel 4n Bofio , & la. Salle dij 
Palais Grimalii. Le Cardinal Caffoni fouhaita de les avoit 
à R avenue pour orner le Palais cfe i' Archevêché i enfuite iU 
allèrent exécuter à Ferrare des Décorations de Théâtre > 85 
fe rendirent à Parme pour les Fêtes publiques du Prince , & 
pour orner deux Salles de fon Palais. 

Le Duc de Modene fe propofa d'exercer leurs pînceau}t: 
4Îans fa Chapelle.. Colonna avoir déjà repréfenté un Jupiter 
dans un enfoncement de fon Palais; mais une maladie dange- 
reufê l'empêcha de commencer cette Chapelle r le Prince 
le venoit voir tous les jours , & le fit foigner avec l'atten- 
tion la plus marquée i enfuite fes eens par fon ordre , fe 
lamenereat en litière dans le lieu at h naiHance : U fio: 
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*f[onze ans à fe rétablir de cette maladie > & ne^ reprit le ànGe-MX-' 
pinceau qu'à Tâge de foixante-dix ans. chelCô- 

Sa reconnoiflance pour toutes les bontés du Duc d^ lonna* 
Modene, l'engagea à aller en premier lieu en cette Ville 
achever la Chapelle , la Galerie & plufieurs niorceauîC 
pour les Fêtes que donna ce Prince. Après la moft du 
Curti y frère de la femme i Colonna finit feul TOratoireda 
fSafy-Carlo , qu'ils avoient commencé enfemble 3 il s'af-^ 
fociz alors Jgojlino Menlli > dont Thabileté fe déclaroic 
ichaque jour , & cette union dura jufqu'à la mort. Quels, 
ouvrages n'entreprirent-ils point enfemole ? L'appartemenç 
idu Cardinal Légat fut le premier pbjet de leurs travaux | 
on les manda enîuite à Florence pour peindre dans la Vi-^' . 
gne de Mez^zo Monte au Grand Duc les ornemens & TAr-j 
chitedure , autour d'un Jupiter & Ganiméde que l'Air 
i>ane avoit repréfentés dans un plafond. Le Prince > l'Ai-» 
l>ane & le Public applaudirent tous à leur belle exécution^ 

Revenus à Bologne , ils firent quelques morceaux çonfi-f 
/Iérables> & Giovanni da San-Giovanni ctznt mort fansache^ 
ver plufieurs pièces de l'aîle droite du Palais Pim à Flor 
rence , le Cardinal Sachetri pour lors Légat i Bologne ^ 
les choifit au nom du Grand Duc pour les terminer» Ce 
fdloix étoit extrêmement flateur pour d'habiles gens qui n^r 
manquoient pas de concurrens. Le Grand Duc héfita d'a^ 
bord de donner les figures à peindre au Colonna t foij mé^ 
rite ne lui étoit pas aflez connu 3 lorfqu'ileut confulté^wf 
dré Commodi il rendit juftice au Colonna qui s'en acquitta 
en grand Peintre. Ce Prince fçavoit mieux que perlonne 
encourager [ts talens>les récompenfer & en répandre Ta-* 
mour de tous côtés j vrai moyen de former de grande hon^ 
mes* 

^ Colonna revint à Bologne > où de nouveaux objets fervî^ 
rent à illuftrer fon pinceau : il peignit la Salle du Médecia 
Luc€hi&i & le coin de la maifon Taruffiy où foin voit SaiiKT 
Paul Hermite à genoux devant la Vierge > & Saint AÛif- 
(oine qui baife la maia au Jefus*. 

Ce Peintre n' étoit pas feulement connu cA Italie i il Tétoît: 
encore en Efpagne , oùle Roi Philfppe W^ le fit venir avecfe 
MctHU ; une fomme cônûdérable leur ibt donnée pour ce 

11) 
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ANGt-Mr- W^g^^ S^ Majeffté les reçut avec diftinaion^&vèàibftfôttl 

ctiÈL Co-' y^^^^^^ ^^^^ travailler. On léitr donna d'a'bord à béiildré 

Xù^^A ^^? PerfoèdiVes dans le Palais dé Êùt^Reiiro , & Jrtiifieurs 

pièces daris celui de Madrid. Colbhnà eut un grand di£^ 

tent , en préfence du Roi, avec Diego VelafqUet > premier 

î^eintre de Sa Majefté : le Roi vouloir faire peindre des fu- 

Î'ets d*Hiftoire dans une falle , vis-à-vis des plus beaux ta^ 
)leaux du Titien j Colonna refufa de le faire > fur ce qu'il 
ii*ëtôitpàs abfolument Peintre d'Hiftoite j & au*il ne vouh 
ioit pas rifquer le parallèle avec \\n fi grarid M^tre. Vfclaf- 
quez répondit que d'habiles Peintres Lfpagnols le féroifeht 
â fon refus. Enfin le Roi décida que le Colorini rêpréfôntet 
roit feulement THiftoire de Panaôre au milieu de la voûte > 
compofîtidn de quarante figures exécutée en cinquante 
jours. 

Peu content des Ëfpagnols Jaloux & difiîcultueux , H 
; demanda à Sa Majefté la permiffion de fe retirer , & il Tau»- 
roit obtenue , files Pères cle la Mercy n'euflent fupplié le Roi 
de lui ordonner de peindre la voûte de leur Egliie , moyèif- 
nant tme fomme confidérable qu'il accepta avec beaucoup 
^ peîhe. 

Metelli de fon côté avoit entrepris le plafond d'une înaî*-- 
ion de plaifance du premier Miniftre i il s'y échauHa telles 
ment à chalTer » qu'il revint malade à Madrid > 6c^moiirut 
^pfès quin^&e jours de maladie. Colonna fit honneur à fa nié^ 
moire , acheva le plafond de cette maifon , termina la voû- 
te de l'Eglife àes Pères de la Mercy, 5c partit de Madrijl 
ipomblé ahonneurs & de bienfaits. 

Son retour à Florence fut annoncé par le travail qu'il fit 
dans le Palais NicoUni i il fentit alors la perte de fon attii 
^ctelli ; Gfaçomino qu'il s'étoit attaché depuis long-tems , fut 
celui qui le remplaça. La voûte de l'EgUfe de Saint Barthe^ 
letni d!ej5 Pérès Theatins lui fut offerte à fon arrivée à B6* 
logne , aînfi que les |îx çhartibxts du Palais Royal du Séna» 
pcMT Mbergatti » oii il a repréfenté d'une grande manière Ip 
Tems , Promcthée , la Fôrrane , & enfin dans les dernières 
les principaux traits^ de l'Hiftoîi-e de Vénus. Ces ouf ra* 
•ges font dç? ççmpittJ it^m^h dç Tétçadue dp fe;s cp4npif 

iWÇÇSf 
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Quani fin fujet lui iimaniùit des fleurs 9 
Il imitait tant la nature , 
Qne iansfa brillante feinttire # 
Il fimUoit animer la toile & les eouleurs^ 

Colonnâ qui vtètoxt pas moins cflîmé en V tinte qu^en Es- 
pagne & en Italie > y fut appelle en 1 671. par le Marquis de 
Lionne > Miniftre d'Etat. Il s'agifToit de peindre plufieurs 
morceaux à Verfailles y & le grand Salon de l'Hôtel de 
Lionne à Paris > nommé depuis THôtel de Pontchirtrain , 6c 
aujourd'hui celui des Ambafladeurs extraordinaires. Deur 
années s'écoulèrent dans ces travaux , après lefquels Colon^ 
aa qui étoit âgé de foixante & treize ans^'en retourna à Bolo^ 
gne , où il fît encore plufieurs ouvrages. Enfin accablé d'an-* 
nées & d'infirmitésyil y paya le tribut conunun à tous les moi^ 
tels en 1 687 > âgé de quatre-vingt-fept ans^ Il laifla de» 
biens confiderables à un petit fils dont le père étoit mort fore 
jeune. 

Le Colonna a eu plufieurs élèves qui ne font pas Aom^ 
mes dans les mémoires de fa vie. Ses defieins font encore 
moins connus > & il ne paroît point qu'on ait rien gravé d'a'7 
près lui. 
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../^. .^ÉuAére Je . 



)Mario D| 

, FjORI. 



^#)Loge Yeoc 
idixe ici ' TenalTe 
qui cerfnineoxdi- 
nairement toutes 
les maifbns de 
ï^laples. On les 




Avîllc^ifcopale àePennad^sl^AhruitcVké^ 
rieure > rrovince du Royauhfe de Naples , nous 
donça en 1603^ Mario Nu&s^j connu fous I9 
nom de JMarpo di Fiori , pai;ce qu*il peignoiç 
excellemment des fleurs. Elève de fon oncle To* 
mafoSalini^ il commença à choifîr les plus belles $c les plus 
rares fleurs que fon père culti voit fur ime {a) loge au haut de 
fa niaifon. pn brocanteur qui vit fes premiers tableaux>en fit 
Tacquifition, Çcle profit qu^U^çn tiraTengagca à en com- 
mander de nouveaux^ L'empreflement de cet homme fit aug^ 
menter ^ Mario le prix de fe^ ouvrages , dont le Marchand ne 
fe rebuta pjoint» Un Peintre de fes amis inftruit de ce fait , 
j>^riï 4ç ^'informer du gain da broçantçur ; il fut donc les 

jparçhandçr > 
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Stiarchailder) & appritqu'il les veridoît le double de ce qu'ils ^^.^ ^ 

lui coûtoienc. Cette découverte fit beaucoup de plaifir àMa^ ^ R i o d , 
rio, qui ceflTa de travailler pour le brocanteur malgré fes in* ** lORi» ^ 
ûances : il fçut de plus que ceux qui achetoient fes tableaux 
y gagnoient encore , en les envoyant à Rome i ce qui lui fit 
aamre Tidée de fe tranfporter en cette ville* A fon arrivée , 
il eut occafion de voir quelques-uns de ks ouvrages che» 
un Marchand de tableaux ^ & d'en demander le prix> donc 
l'excès l'étonna* Ce Marchand qui en ignorait l'Auteur y 
s*en douta bientôt après fur deux tableaux que Mario ve- 
«oit de peindre > & qu'il lui apporta. Informé de fa de^ 
meure , il le fut voir > lui accorda un tiers de plus de ce 
qu'exigeoit Maria , avec promellè de l'employer pendant; 
un an. 

7 Ce marché réveilla les autres brocanteurs > les curieux^ 
& les Peintres de Rome; chacun s'emprefla de.connoître 
Alariâ. Fidèle à fon engagement, il ne voulut travailler pour 
perfonne durant tout ce tems-là > enfin Tannée révolue ^ 
iljfe prêta aux defirs des amateurs. Son premier foin , aprè? 
avoir amafle quelque argent , fut de faire venir fon père à 
Rome 9 & de prendre une maifon avec un Peintre & deux 
élèves. Ce fut alors qu'il s!iittacha à fe pcrfedionner de 
plus en plus: il achetoit Us fleurs les plus rares , & copioit 
celles qu*bn ne vouloit pas vendre > .on n'avoit pas moins 
de plaifir de voir chez lui les] fleurs peintes, que de les 
admirer dan^ leur naturel. Son père qui cultivoit fes fleurs^ 
mourut quelques année? après , ce qui l'obligea d'en prenr 
drefoin. 

, L'ambition fuivit fa fortune i elle lui fit prendre une 
maifon plus grande avec un jardin , plufieurs élèves , & des 
Peintres qui travailloient foi^s lui. -Il bâtit encore une joli© 
çiaifon ^ dont il fut l'Architede , près la Jirada délie Ca^. 
roz,z,e, & il jeut le bonheur de trouver dans la bourfe dç fe^ 
«nis l'areeat ;néce0aire pour Tacheter & la meubler. 
. S^s table^uix étoient placés, ^vec diftinâion dans tou$ 
les cabinets de Rome , & les étrangers en faifoient cas i. iU 
y trouvoient une vérité qui s'éloignoit peu de la nature,' 
& une légèreté dç.main inconcevable : l'Académie de 
fsiint Luc pour lecoAooitre une de mérite , le reçut danjf 
llhfam. B 
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^ " fon corps en 1657. & devoit le nommer Prince lorfqnTl 

riORi. Mario avoît époufé une jeune perfonne dont il eu€ 

plufieurs enfans : Taîné oui fut cleftiné à Tétat Ecclêfiafti-* 
que , montrait plus de dinpofîtîon pourledeiTein que les au- 
tres > mais Marions voulut jamais lui permettre de chan— 
ger d'état : un de fes cadets s^attacha entièrement à la 
peinture. Il tràvailloit ainfi avec îts élevés , & fon aifance 
augmentoit chaque jour. Les Banques publiques > appeK 
lées Luoghi di Monti > où tout le monde avoit recours pour 
fe faire des rentes > ne lui convenoient pas j fans fes amis 
qui craîgnoient qu'une niaifon de Campagne ne lui fie 
perdre tout fon tems > il en aurojt acquis une : enfin il ré*- 
lolut de bâtir une nouvelle maifon à Rome.. Quand oa 
hii propofoit de mettre fon argent en rentes viagères* 
Je ne trois fàs » répondoit-il > avoir offenje ferfontpe au fointt 
ie iéjirer ma mort t je ne veux fas non flus mettre mofp 
argent jur la tête de quelqu'un qui décideroit de ma fortune^ 
Je préfère ie le flaeer fur ma tête , ér de jouir toute ma vit 
fans srainte de me coueher rishe et de me lever miferablc. Dans^ 
cçs irréfolutions , on loi vola la moitié de fon argent^ 
dont il fe confbla en acquérant par fon travail la même 
fbmme. Il' fe détermina à employer fes deniers à bâtir 
encore une maifon y à laquelle il donna fon nom , k 
Fexemple de ceux qui donnent le leur aux rues d'une 
Tille.. Une maladie vint interrompre tous ces travaux ,> 
^ & Tenleva à l'âge de foixante & dix ans ,, en l'année i6j^^ 
fon corps fut porté à San LorenzjK m Luûna > où afitflerenc 
les Académiciens de (àint Luc & tous les amateurs de 
Rome* 

Son cara^ère doux & aimable îe fit tinîverfellemcnr 
f egretter. Naturellement férieux! il fe promenoit toujours; 
fcul, occupé de fon métier ,. fe couchant de bonne Heure 3^ 
fe levant de même en toutes faifons y il diibit que celui 
qui ne vopit fas le lever du foliil , ferdoit. la moitié de lot 
Journée^ 

Il a eu plktfîeujrs élèves parmi lefquels, outre fés deur 
énfans >, on peut nommer Laura Bernafconi^ qui a feul 
Jhérité d'une partie de fes talens». On ne connoît nullement: 
&& delTeins» 
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Ses ouvrages répandus dans les pays étrangers, & dans j^Tlf^'^ 



tous les cabinets de Rome, ne peuvent être indiqués : p 
il n'y en a cu'unfeuld'expofé publiquement dans rÉglife 
|de faint Ancré de la Valle à Rome : c*eft un cordon de 
fleurs dont il a entouré le portrait de faint Gaétan , peint 

Smith a gravé à Londres quelques pots de fleurs d'après 
]tti»&Cœkiiians enaiait un dans le cabinet d'Aix. 
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4iiteH ^e*t^ , 



Augustin 

1A£T£LLI. 




U I V A N T le fentîment cf un Modeme ,. êé 
nature doit toujours paroître embellie > Se 
jamais j pour ainii dire >.en deshabillé. Pein-^ 
dre cette nature n*e(l peint la copier fervi-' 
lement > c'eft limiter dans ce qu'elle a der 
plus beau y la reâifier dans fes caprices, fes* 
bifarreriés» & jetter fur les objets les perfeâions cbnt ils^ 
jfont fufceptibles. Ce font Qt% grands principes qui anime-- 
jreht le crayon â^AgoJiino Metelli. Né à Bologne en 1 609 ,. 
h, jeuneiïe jufqu'àfeize ans fur remplie de miferes^i il la: 
paâa auprès des Peintres y occupé aux emplois les plus* 
¥ils : dans le dèfir qu'il avoit d'apprendre un art qui rap- 
jelloicià. lui >. les routes les pW difficiles lui fembloient. 
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f&méès de lis & de rofes. Enfin il eut le bonheur d^emrer r— ^^^^^ 

dans récole du fameux Girolamo Curti detto H Dentone , qui „ telo ^ 

ttvoit été réduit comme lai dans fa jeaneffe à T^tac le ^ 
plus malheureux , au point mcme de filer & de fonner leS 
cloches. Régnier en parlant des Arciftes indigens dit plai- 
famment> 

Nous f^ eûmes fur le dos jamais u» ban mont cou ^ 

'- Metelti n'avait que dix-(ept ans quand il le préfenta pouf 
lui un avantage des plus confidérables» Un riche Archi-^ 
teûe de Ferrare nommé Aleatfi, charmé de le voir fi habile? 
à cet âge y voulue partager fa fortune avec lui , & Tàdopter' 
four fou fils , ce que Mctelli refufa pour ne pas abandon-' 
fier fes père & mère, 
- Gurti dont les ouvrages font côtlfacrés par rapprobatioi* 

fuWique , connut que Ton élève étoit très-propre à peindre? 
frcfque hArcfaiteâ:urc & les ornenrcm , ce que les Italiens 
appellent Quadrattira. Les fuccès du jeune homme furent & 
heureux qull le donna peu de tems après jp^our aide aAngeh 
Mùheh C donna ,fametrx dans ee genre de Peinture ,.& qui 
cutre celafaifoit fort bien lafigure.Grands dans leurs compo-» 
£tioas , tout étoit d'acord chez ces Peintres , tout paroifloic 
fait de la même maân. Ils peignirent d'abord avec beau- 
coup d'élégance rànparcenrent du Cardinal de Sainte Croix ,. 
Légat 4 Bologne > de-U le grand Duc les manda à Florence? 
en 163^. Pour achever les ouvrages de Giovanni di San Gio^ 
vatmi, dans l'aille droite du Palais Fini. L'Albanc fc»uhain^ 
encore d'avoir ces deux Peintres pour orner une patrie dit 
plafond, oàil avoir repréfenté Jupiter & Ganiraede dans 
la Vigne de Mez&o^ monter appartenaâit depuis aiu* Marquis 
Corfini. 

Plufieurs ouvrages fe préfenterent à leur retour I Bd^ 
logne, & leur réputation les y avoit devancés.. Le Cardinal: 
, 3ean Carlo les fie revenir à Florence pour le pdais de font 
*■ jardin, fur la me deUaSeala : enfin ils relièrent dans cette 
ville & dans les- environs jufqu'en 164-9». Mettllr difoir que 
forffu^il étoit farti four Florence ^ il avoit' forte un gra^d Jkiff 
^em de terrts frofres feindre ygu'U l*avm rafforté à- Bologne:^ 

£ iij, 
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^ rempli ie piaftres i c^ quainfi il avoit trouvé l'art de changer td 

At^GUSTIN terre en argent. 

Al£T£LLL Le Duc de Modene les manda pour embellir fon palaîf 
deSaffholv} leur nom ne fut point borné à la feule Italiet 
il paifa en Efpagne où Philippes iV. les appella en 16^0^ 
C'etoit la troihéme invitation de la part de ce Monarque. ' 
Quand Metelli fe mit en voyage avec le CoUnna^ il 
répondit à ceux qui lui confeilloiènc de porter peu de 
chofes de crainte des voleurs > Il ne n$ importe gueres » au*om 
f renne tontes mes hardes • fourvâ qn'on me laijfe les deux arigts 
de la main avec laquelle je tiens mes pinceaux. Leur premiet 
ouvrage en arrivant en Efpagne fut deux perfpedives dan» 
le palais de Buenretiro: enfuite le Roi leur ordonna de dé^ 
corer trois pièces contigues dans fon palais de Madrid. II9 
y repréfenterent la chute de Phacton , TAurore & la Nuit 
aans des ordonnances d'une Architeâure très-riche , qui 

Î durent beaucoup au Roi. Ce Monarque montoit fouvenc 
ur les échafauts pour les voir travailler > & fe plaifoic à 
parler de leur mètien Les Princes en honorant ainû les 
^ns , s'honorent eux-mêmes. 

Colonna incommodé > foit par Tintempérie de Tair , foie 
par foibleiTç de tempérament» demanda à s'en retourner $ 
J^etelli qui fe plaifoit à Madrid» ne prévoyant oas que ca 
Retardement lui feroit iunefle > fit naître des obuacles à ce . 
retour^ Il engagea les Pères de la Trinité d'obtenir du Rot 
que le Colonna eotreprendroit la voûte de leur Eglife. I( 
p'accëpta cet ouvrage qu'avec peine, & Metelli tat tra-» 
vailler de fpn côtç dans une maifon de Campagnç près dei 
Madrid, qui appartenoit au Marquis de Lecci^ premier 
^iniftre du Roi. Ce Seigneur lui donna un beau Cheval 
gvec un mulet pour en faire le voyage plus commodément^ 
JL'Eçuyer qui fe flattoit xi'avoîr ae fa main un tableau d^ 
jla Vierge» refufa de donner le cheval, difant qu'il étoic 
boiteux, ^ qu'il ne pourrpit marcher que Iprfque le tableau 
feroit fait. Cependant Metelli faifoit ibuvent ce voyage 4 
pied dans une faifon très-chaude , ^ s'échauâToit à chafler 
gux oifeaux , après quoi il buvoit extraordinairement. Enfin 
H revint à Madrid avec la fièvre , fe mit au lit , fe fit fai-» 
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flianda de fes nouvelles à Colonna , & lui envoya (es Mé- j— ~ 

decins. Mettlli ne croyant pas fon mal dangereux , pria „ 
ibn arâi d*aller achever a cette maifon de campagne ce qu*il 
ftvoit commencé ; Colonna y fut , & lorfqu^il étoit Tur le point 
de finir , on le vint avertir que Meielli fe mouroit i en eÔêr 
H le trouva fort mal , ayant reçu tous fes Sacremens* Me^^ 
telH n*eut que le tems de lui nommer celui à qui il avoir 
confié une fomme d'argent afiez confidérable > & mourut 
en 1 660. âgé de 5 1 ans , dont ces deux Peintres en avoient 
paflë vingt-quatre enfemWe. Il laifTa deux garçons > Tu» 
Religieux de la Congrégation âel btn Morire , Fautre Jofeph / 
Mettlli y qu il avoit élevé dans fon art > & une fille mariée à \ 
Baltaz^ar Bianchi , Peintre d'ArchiteAure. 

Mttelli étoit fi libéral > qu'il laifla peu de biens à (ts en- 
feins. V argents félon lui , tCitoit hon que pour contenter fes fan-^ 
faifies y fans quoi il ne différerait f oint des cailloux ordinaires^ Le 
prix qu'on lui of&oit de (es ouvrages étoit toujours le fien i 
Colonna au contraire les foutenoit fur un meilleur pied. 

L'Architedure étoit fi familière à Meulliy que for fes avis 
les plus habiles de Fart réformoient leurs idées* Quoiqu'in-' 
férieur au Colonna , Metelli faifoit bien la figure t la cou-^ 
leur qu'il fçavoit mieux donner au tout enfemble > un heu* 
reux génie qui lui f;lifoit inventer toujours du nouveau y 
iui attiroient tous les fufirages ; on lui donnoit tant de 
louanges > qu'oQ le rendit le premier adorateur de it% 
idées. 

Sa coutume étoit de lire beaucoup : il difoit qu'un Pemtre 
four réujjîr , devoit fçavtnr un feu de tout > que deux ihofefi 
formaient Phahile hammeyVoceafion de travailler en Publia, ^ 
l'émulation. Les Académies de Peinture étoient y félon lui y 
des Jardins cultivés ou ron eueilloit fans ceffe de belles fieurs.- 

La vivacité de fon efprit fourniflbit a toutj tantôt c'étoîc: 
des vers , une autre fois il jouoit la Comédie y & fouvciK il 
faifoit préfent aux AxS^eurs ics Décorations y & donnoic: 
volontiers dts defieins de plafonds.. Le rôle de Confeiller 
dans la Pièce de Soliman , £ut fi parfaitement joué par 
notre Artifle > ou*©n le comparoit auy plus excellensf 
Comédiens. Perfonne n'aimoit tant Ya libené, &laCou«r 
J^ennuyoit beaucou^r > il ie reiTouveaoitî de la belle geixi^ 
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Augustin' ^^^ ^*^*^ Courtifan , qui difoit à fes VafTauX:/^ àouêeufi^ 
.M£T£LLi '^ ^^^ confifit M fi mettre de niveau les uns avec les auires.^ 

L ^ * Un Cavalier Florentin pour qui il avoit fait quelgu'ou- 

vrage , fe preflant peu de lui envoyer àts Caifles de 
Verdé de Florence qu'il lui avoit promifes , il peignit fon jpor* 
trait , & un Muletier conduifant des Muleà chargés de Caiil 
{ts , & fur une il écnvk proj/ïmo à venire. Le tableau parvenu^ 
au Cavalier , le vin arriva auffi-tôt. 

Xachafle Tamufoit tous les matins & tous les foirs , & elle 
^ui caufa la mort » comme on Ta vu ci-deflus Jamais il ne par** 
joit pour la Campagne qu'avec un petit livre , pour defliner 
tout ce qui fe préfentoit a fa vue. Nous avons cle fa main un 
Becueil de 48 feuilles de frifes & de feuillages y un autre de 
24 feuilles de canouches y volutes, modillons > & un de 19; 
jécufFons doubles , entourés de plufieurs oniemens , le touc 
rravé àTeau forte , d'une touche très-fpirituelle. Son mérite 
littéraire lui valut une place dans l'Académie des Gelati de 
Pologne , à laquelle il çnvoyoit fouvent des vers de fa façon V 
.& il Bt préfent d'une belle décoration pour le théâtre , oix 
.<:ette même Académie a coutume de réciter fes Pièces, Celle 
de Saint Luc de Rome fe fît auflî un honneur de le compter 

Î^armi fes membres , $C outre les tableaux qu'il fournit pour 
a réception , il leur envoya quelques pièces de vers, On pU-» 
ça fbn ponrait après fa mort dans l'endroit le plus apparent 
de l'Académie ,vis-à-^ vis ceux des Carraçhç&, & on çaiç aUf 
lleiTQus ces dew; vers à fa louante ; 

{m) F$lJ$ifM?th {a)Traxitelem vichi née non fi vicit Afellem ; 

hilivMfis. Tome . ^ M«nf Hli duflex , dfpctra neç una fuit. 



Ses Elèves font , le Santi , l^Alborefi , le Monticelli , Giacomê 
Monti y Baltaztar Bianchini ^ Giacoma Friani , Profpero Mann 
ini y le Mondivi^ les Rolli , Louis Quaini. Ses delTeins font 
avés à l'encre de la Chine, avec un léger trait à la plu? 
iftiCf Sa manière de décorer., pour peu qu'elle foit exami»^ 
née &ç çgn{xQn%éç ^vec d autres , k fera toujours çon^ 
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E nom de B o R z o N I eft fort connu dans k 
Peinture 3 il y en a quatre qui fe font diftinguçs François 
dans ce bel Art. Lucianoyipère des Bifrz^oniyhiSk BoRZONï* 
trois fils , Jcan-Bafùjie , Carlo ér François-Ma^ 
rie , qui eft celui dont on voit ici le Por- 
trait, 
• Luciano naquit à Gênes en 1 590 , d'un père nommé Syl-- 
vejlre peu favorifé des biens de la fortune. Placé chez un 
oncle qui lui donna les principes du Latin , il commença 
d'aller au Collège , & fes heures de loifir fe pafibient chez 
un autre oncle maternel nommé Bcrtolotto , qui étoit Pein- 
-tre 5 ce fut une occafion pour lui de s'exercer à faire le por- 
trait en petit » & il y réuffît fi parfaitement > que le Prmce 
JIL Partie. Ç - 



Luciano 

BORZONI. 
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^*''*'*'*^ ^ Ciba di Maffa le prit fous fa proteâion, & le mit en penCoo 
RANçois ^j^ç^ ^^^ ^^^^^ ^ Peintre en miniature. Au lieu de conti- 
nuer (es études , il ne fréquentoit plus que TAcadémie du 
DefTein protégée par le Prince Doria 5 fi-tôt que ce Sei- 
gneur eut vu ies ouvrages , il lui ordonna plufieurs tableaux 
J>our fon Palais > entr'autres un Diogène tenant un livre , Sc 
es trois figures de la Peinture > de Ta Poclîe & de la Mufi-^ 
que. Le Théorbe dont il apprenoit à jouer du fameux Me^^ 
rcllo y lui procura la connoiUance de fa fiUe > qu^il épouf^ 
quoiqu'il n'eût que dix-neuf ans. 

La jaloufîe des Peintres Génois fut extrême à Ion égard f 
îl ne les combattit que dcllafunta de'fuoi fennelli , en plaçant: 
dans TEglife de Saint Jofeph un très-beau tableau de Saint 
François qui reçoit les Stigmates. 

Le Prince Doria qui vouloit former un Cjrbrnct de ta- 
bleaux>le mena à Milan î ce fut une occafion pour lui de faire: 
beaucoup de portraits , & de connoître les habiles gens > 
tels que le Serano & JuUs Cejar ProeacinL Une Bohémienne 
qu'il repréfenta entourée de Soldats & d'enfans , parut fi na- 
turelle , fi vigoureufe de couleur , & d'une telle franchife > 
que tous les Cavaliers lui commandèrent des tableaux. 

De retour à Gênes , Luciano Borzoni par fon caraftère ai- 
mable & fon habileté , s'attira de même tous les connoif- 
feurs 5 chaque jour enfantoit de nouvelles produftions r oa 
remarquoit entr'autres un Caton dlJtique , une Charité Ro- 
maine , un Diogène qui cherche un homme avec fa lanter- 
ne, Titius déchiré par un Vautour > Apollon qui écorche 
JWarfyas» Sainte Therèfe rendant la vue a un aveugle : pour 
le Prince de Maffuy une Annonciation & une Vierge avec 
le Jefus 3 enfin le Sénat le nomma pour faire le portrait de 
rinçompajrable Smtra,ldo , qu'on devoit envoyer au Roi d'El^ 
pagne. Il fit dans le Palais Lomelin un Saint Paul entouré d^ 
vieux livres,6c un Saint Pierre parlant à la fervante de Pilatc 
Pour le Marquis de Sainte Croix , Notre-Dame délia Nevcy 
l'Adoration des Rois , & Saint Xavier prêchant aux Indes*. 
Pour Milan, Saint Pierre délivré deprifon par l'Ange, ua 
^int Thomas Apôtrec, fit un Saint Jérôme pour le Cardinal 
de Sainte Cécile, qui l'ayant fait voir au Guide, lui mérita 
^approbatiox^ Fow: i'Égfife de Saint PMippe d$ Cajellop 
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ISalm Philippe de Neri à genoux devant la Vierge , & Saint 
Vincent Ferrier > dans celle de Saint Dominique , à la 
Chapelle du Rofaire > une Circoncifîon > le Baptême de 
Jefus-Chrift >& deux autres tableaux concernant Saint Jean-» 
Baptifte pour l'Eglife du Saînt-Efpri t. 

Luciano depuis fon retour à Milan aroit beaucoup changé 
fa manière de peindre , & ne travailloit plus qu'à Tmftoire. U 
joignoit un coloris naturel & fort , beaucoup de feu & de fi-^ 
nèfle de defTein , deTexpreflion , à un pinceau très-^coulant 
^ à descompofitions majeftueufes* On le chaigea d'une Na* 
tivîté pour la Chapelle Lomelin dans TEglife oe TAnnoncia- 
de ici Guajlado ,& pen<fant ce travail il fe laifla tomber do 
réchaffaut , & fe tua en 1645. laiflant parmi plufîeurs Elè- 
ves ks trois fils qui étoient en état de foutenir fa réputation. 

Son fils aînés'étoit attaché à peindre THiftoire en grandi 
à Page de vingt ans il perdit fon père , & fa réputation, quoi- 
que naiffante , lui procura de terminer la Nativité que la 
mort de fon père avoit laiflce imparfaite dans la Chapelle 
Lomelin. Quel honneur pour un fils, de trouver l'occafion 
de prolonger la gloire de fon père en augmentant la fîenne l 
L'^roauche étoit fort légère ,& il fallut peindre entièrement 
le tableau. Un tempéramm«nt foible & délicat le mit au tom- 
beau tout jeune peu d'années avamt la pefte de 1 657. 

Son firére Carlo peignôit le portrait , & ne négliceoît pas 
de traiter THiftoire dans le goût de fon père. Pluaeurs ta- 
bleaux expofés en Public lui acquirent de la réputation 3 & 
Ion humeur agréable l'admit à la compagnie de gens choifis 
& de la principale Nobieiïe > lorfqu'il mourut jeune pendant 
la pefte de 1657. 

La naiflance de François-Marie Borzom eft marquée à 
Oênes. en 1625. Quoiqu'il eût fucé les m&nes principes 
que fes frères , fon gpût fut fort différent. Le payfage , les 
marines , les naufrages l'occupèrent tour à tour , & fi on 
juge par ks defleins des études qu'il a faites d'après na- 
ture , elles font immenfes. Sa manière de peindre qui te- 
jioit de celle du. Guafpre & de Claude Lorrain fait beau- 
coup d'effet, quoique tendre & fuave: il n'eft point éton- 
jaant que fon nom ait volé jufqu'en France, où il fut appel- 
lé par Louis XIV. dont il reçut des récompenfes 8c des» 
diftindions très-honorables, Ç ij 
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François Bbrzôni travailla beaucoup dans les appartemens du Loiii 
jMari£ Bor- ^^^ ' furtout dans celui ou^on nomme les Bains de la Reine ^ 
ZONI ^^ ^'^^ ^^^^ ^^^^ ^^^ Salle d'entxée , qui fert aujourd'hui de 
veftibule au Jardin de Tlnfante , neuf grands morceaux de 
payfage peints à l'huile , d'une fraîcheur & d'une vérité ini-^ 
jnitaUes. Romanelli a peint à frefque dans le plafond de cette 
pièce Pallas , Mars & Vénus , tenant chacun une fleur de 
Lys , avec des Amours qui foutiennent une couronne 3 la 
Paix & l'Abondance font placées au-deffus de la Corniche,. 
On voit encore dans les lambris du Château de Vincennea 
plù fleurs payfages & vues de mer de la main de François > 
tonton peut dire: 

Son finceau du Trident égale la fùiffahceif 
Ilfouleve , // hrrïte , // apfaife les flots : 
On eft faifi de crainte on rempli d'ejp&ance, 
Partout on du Borzon éclatent les travaux. 

n fut agréé à l'Académie de Peinture de Paris en ]i€6^l 
mais il en fut exclus avec plufieurs autres pour n'avoir pas 
fourni dans le tems prefcrit fon morceau de réception. 

J5^rz,^w partit pour Gênes où il mourut en 1679. âgé de 
cinquante-quatre ans , & il a laifle un fils Eccléfîaftique que 
l'ai vu Secrétaire Italien , & Intendant chez le Cardinal de 
Noailles. 

Ses Elèves font moins connus que fes àtÇ^tms , qui font 
lavés à grandes couches de biftre ou d'encre de la Chine , re- 
levées de gros traits de plume hachés de différentes manières 
avec beaucoup de liberté : quelques-uns font faits tout aut 
pinceau. On y reconnoît la main d'un habile homme , & fa 
manière de deffiner eft fi particulière qu'on ne peut s'y mé- 
prendre. Son payfage eft dans le goût de Claude & de Salva-' 
tor Rofa , mais d'une touche plus heurtée. 

Jacques Coelemans a gravé plufieurs planches diaprés Bor^ 
zoni dans le Cabinet d'Aix. 
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.^ ^-fuSi^-é j-e. 




E grand Artifte prît naîflance en 1^42. à 
Trente , ville du Tirol fur les confins des 
Etats de Venife. Cette raifon Ta fait placer 
à la fuite de cette école. Les humanités Toc- 
cuperent jufqu*à dix-fept ans , & s'il leur dé- 
roba quelques momens > ce fut pour les don- 
ner au defTein. Son père qui vouloit le faire étudier, fe 
fendit aux defirs de fon fils s il vint exprès à Milan lui cher-^ 
cher un Maître dont les préceptes fe préfentaflent fous le 
jour le plus riant ; la morale appone de Tennui , & le 
conte fait paffer le précepte avec lui , dit la Fontaine 5 mai» 
le maître voyant les tableaux de fon difciple difputer de 
mérite avec les fiens, en prévint la fup^riorité , & le con- 
gedia. C iij 
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g^ Le jeu.-^ homme enhîcrdi par fcs fuccès , s'efforça dani 

A N D K e" la fuite ic ne les point démentir : livré à lui-même , il n*ar 

P o 2 2 o. voit pour s'exprimer (jue l'imitation de la nature > & cette (a)' 

(») Sêd flmM grande ir-^/^r. Te toujours préfente à fes yeux hii enappre* 

dêcihu nsmrs noit plus tîup TOUS les m'oîtres de Tart. (J'eft elle qui aug-i 

nMmfrml&MH. ^««« laKiorçe du génie, 

lêt^vm^tmi. PozzQjdans Tefpace de deux ans fît un fi grand nombrd 
•n^.^^^"^^ ^ ^^ tablewix , oue ion père çn couvrit la façade de fa maifoii 
• -xi^ le jour de la rête-Dieu. Les réflexions qui fuivoient ks 
profondes études , écartoient tous les obftacles qui fe trou- 
voient dans fon chemin : la réflexion , comme on fçait , eft 
Tame ded'adionî fans elle nous marchons fans avancer g; 
nous agiÛbns fans principes & fans conféquences. 

André in'avoit que vingt- trois ans lonque touché d'ua 
fermon fur les dangers du monde , il fe détermina à la vie 
Religieufe : les Jéîuites le reçurent en 1665. pour Frérc 
Coadjuteùr. Sts fupérieurs qui le vouloient nommer dépen-. 
fier, voyant fes tableaux, confulterent Louis Scaramucia^ 
habile Peintre que leur beauté étonna, André donna de 
nouvelles preuves de fa capacité en faifant dans rjiglife de 
San Fedele les ornemens de Texpofîtion du faint Sacrement 
pendant les derniers jours du Carnaval. Il fut de-là à Mo* 
dene.peindre la Coupole de S. François Xavier j Vçnife 6c 
Gènes le pofféderent ehfuite , & dans le féjour qu'il y fit^ 
les tableaux du Titien , de Paul Veronèfe & du Cangiage , 
l'engagèrent à de nouvelles études , & lui donnèrent dan» 
la fuite une manière forte & vigoureufe* ^ 

ÙArchitefture & la Perfpeâive fe joignirent à fes au-» 
très connoiflTances , & lui acquirent \^ titre d'excellent 
IVIaître* De fi grands talens ne pouvoient manquer de lui 
attirer des jaloux 5 maïs il étouffa la fatyre par fon filence, 
& malgré les envieux , les Pères du Collège de Mondovi le 
demandèrent pour peindre kl voûte de leur nouvelle Eglife^, 
Il eut l'adrefle de fauver la défeftuofité du lieu par d^^$ ov^ 
pemens ingénieux, qpi en rachetèrent les biais î ^. après un. 
gn & demi de travail , il fp concilia le$; fu0rages de tous, 
ceux qui virent ce beau morceau, 

|-.e Pue de Savoye , fur la- réputation d'u^»^r/jPa«î»^,.or^ 
4(moft 9m Jéf^ii«» df Turip d*employer fon f\aç&vx^ Il 
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tfil^diUâ pendant trois ânjûées à €înricliir de nouvelle^ SeaiH . , 

«es la voûie de leiir Eglife , & la réuflîte en fut fi complette , p ^ ^^^ 
4}u^elle fit naître une conteftatiôn fur la prééminence des ' 

voûtes des Eglifes de Turin & de Moniovi. Le Prince eue 
la borné de s'intéifeffer à ce différend , & envoya fon plus 
iabik Peintre > ^ui décida Effervi tanta differenza fra ejfe, 
ijf^anta v'e n'era ira le Due Citta. Le Duc voulut Voir Poz,z,o^ 
Ha lui ordonna de peindre la Galerie de fon Palais, Cette 
Çaterie , dit-il y fera la barrière oh vous aurez, à combattre de 
toutes vos forces iér fi des deux voûtes de Mondovi d^ de Turin ^ 
l'une ejifuperieure k Vautre > vous aurez ici non feulef^ent À fur^^ 
fajfer ces deux Eglifes , mais À vous fur fajfer vous-même. Avantr 
de commencer, Pozz9 demanda la permiffion au Prince 
d'aller à Rome > & le Prince y confemit^ Il partit en effets 
pafla par Alilan où il peignit plufîeurs ouvrages^ A fon arri-* 
vée à Rome, le Père .Général le reçut avec diftindion. Un 
feint Chryfoftome & une Madeleine qu'André lui préfenta > 
•& qu on fit voir à Carlo Marattif augmentèrent encore la 
bonne opinion qu'on avoit de lui* On le logea dans la 
maifon rrofefle , dont il fut chargé de peindre le corridor 
qui conduit à la Chambre de faint Ignace, La mort du 
Père Général en fufpendit l'exécution 5 & on le donna pour 
compagnon al (a) Cercau^re^ Enfin la Congrégation des (àjCéftrdrf 
Nobles jetta les yeux fur lui pour le faire travailler à l'ex- qui qu&d^ 
pofition du faint Sacrement pendant les derniers jours du 
Carnaval > un mois lui fufiît pour finir un morceau qui par 
fa vérité trompoit tout le monde. Chaque année lui fournii^ 
foit de nouvelles idées » fon génie fécond ne connôifToit 
point les répétitions , & la difpofition de chaque lieu décii^ 
doit de l'ordonnance ^l'Hiftoire , TArchitedure , le Pay fage y 
les marines, les fruits, les fleurs > tout concourut àTenvS 
à embellir it% ouvrages* 

. Il avoit un nombre d'amïs qui le vifitoïent r Carlo Matatti 
le trouvant toujours ipal vêtu , lui dit : fi l'on vous voyoic 
ainfi habillé > on vous prendrait pour un pauvre Peintre 
V^ink.Fozzo répondit que de leur vivant les grands Pein-' 
très étoient ainfi déchirés > faifant allufion à l'envie & à la 
^aloufie qu'on leur porte. Ce n'^étoit point aurefte parava-- 
xice qu'il fe négligeoit ainfi ^^ car il oonnoit aux pauvres^ 
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^ — , avec la permiffionde (es Supérieurs ce qu'il retiroit de feS 

p v[ ^ * tableaux , & Targent que lui produifoient fes livres d^Archi* 

, r o z 2 o. je^ure , étoic deftine à faire bâtir TEglife de Moprtc PuH 

Il peignit en "^te le corridor de la Chambre de faint 
Ignace , dont le plafond eft comparti en pputres & en îo- 
lives , avec des modillons & des cnfans qui foutiennent des 
Cadres , qui paroiflent tomber fi naturellement , qu'oa 
court pour les foutenic. On voiç fur les murs la vie de faint 
Jgnrace. La Chapelle de la Vigne Balbine , première retraite 
de ce Saint , parut exiger de lui quelques traits de fon ha- 
bile pinceau : il en fit toute TArchitedure avec quelques 
morceaux de Thiftoire de faint Ignace , qu'on voit à genoux 
devant la Vierge ôc le Jefus. On apperçoit dans le coin d'ua 
tableau le Frère chargé du foin de cette maifon , occupé i 
appaifer un enfant qui pleure. 

Poz,zo n'étoit pas moins habile à faire des portraits ; il 
les peignoit de mémoire, tant fon imagination etoit frappée 
de ce qu*il voyoit : la reflemblance ne fe reflentoit pas de 
rabfcencç des perfonnes > c'eft: ainfi qu il peignit le Père 
Général Gonzales , fans qu'il s'en apperçût. Un de fes amis 
qui le preflbit depuis long-tems pour faire le fien , ne put 
obtenir que de lui faire finir la tête & les mains. Poz,z4> pour 
rendre le ponrait plus agréable , fema des fleurs fur l'habil- 
lement, qui n'étoit que deffiné , 6c les cola fur la toile : l'ami 
crut d'abord que le portrait étoit entièrement peint, & fa 
furprife lui en fit admirer l'invention. 
poiequi eftpcbtê: Le Pèrc Rcdcur du Collège Romain voulant faire ouvrir 
rrhuiie , eft fi.l'Eglife de faint Ignace , qui avoit été fermée depuis plu- 
"^^" q^cu^'é^ fieurs années , fongea à en faire bâtir la coupole , & prit à 
^u"^a>ffet : eiie.çc 4cfrein l'idée de tous les Architeûes de Rome. Celle du 
eft xepréfentée Jéfuite prévalut j c'étoit de la fermer par en bas d'un plan- 
d\Arcbit^re^^* cher plat > & d'y faire paroître par le moyen de la peripec* 
iom.i.fig. y3.* tive upe {a) coupole très-élevée, Lorfau'elle fut finie » 
. Mathias de Rejfi t élève du Bernin, & le Cavalier Fontana 
(*)Camptnile en marquèrent leur etonnement. Ce dernier à qui le (i) 
SnSnDôS^ Campanile paroiflbit s'élever en l'air , quoiqu'il le içût peint 
ç*eftçeqaeiesTtaLà plat ,'S'ccarta exprès du point de vue pour le voir pancher, 
liens appeUçnc il Quel artifice nç iaut-ii pas employer pouf tromper de tels 
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^' ^â réputation s'étendit de tous les côtés i on lui propoloit . a^TdrT* 
cliaque jour de grands ouvrages , & on le preflbit vivement p q ^ z ô» 

-de revenir à, Turin , ce qu'il ne put jamais obtenir de fes Su- 
périeurs. Il fut alors queftion de peindre la voûte & la tribu- 
ne de cette même Egiife de Saint Ignace i Poz,zoz hit pa- 
roître dans la tribune ce Saint foutenu par des Anges , & prêt 

, à entrer dans la gloire céleftc. On entrevoit dans la voûte au 
travers des ouvertures feintes du côté des fenêtres le Père 
Etemel > le Saint-Efprit & le Sauveur avec fa Croix , ren- 
voyant fur le Saint un rayon éclatant de lumière, qui réflé- 
chit fur les quatre parties du monde perfoniiifiées en Ama- 
zones^ montées fur des animaux féroces, & qui ^errafTent 

. l'idolâtrie , Théréfie & d*autres monftres : rien ne fait mieux 
connoître Tétendue du zèle de Saint Ignace pour la propaga- 
tion de la Foi i rien n'eft lî grand que la penfée d'avoir per- 
cé exprès la voûte pour emprunter la lumière des Cieux. Les 
grands Peintres ne peignent pas tout 5 ils donnent de Texer- 
jcice à l'imagination du fpedateur , t& en laiflfent fouvent 
plus.à penfer qu'ils n'en découvrent. Ce Saint y eft accom- 
pagné de plufieurs grands Ouvriers Evangélicjues , tels que 
Saint François Xavier , fuivis d'une grande quantité de 
figures , qui hors du point de vue dont il les faut regarder ^ 
paroiflent tomber , & très-difproportionnées. Il y a dans les 
angles David & Goliath , Samfon qui détruit les Philiftins , 
Judith & Holopheme , & Jaël qui enfonce un clou dans 
la tête de Sifara > la corredion & lexpreflîon ne répon- 
dent nullement à ces belles idées , au fentiment qu'en ont 
porté Cirroferri^ Carlo Maratti & le BellorK 

André fit en concours le delïèin de la belle Chapelle de 
Saint {a) lenace qui eft placée dans TEglife du ^^^^^^^ Q^^^^f^ ç^^ 
& remporta Te prix: celle de Louis dje Gonzague dans TE- grav^^dans'ron 

flife de Saint Ignace , prouve encore la rapidité & la fécon- i^^^^e d'Archkec- 
itédefon génie. Un de fes Supérieurs lui avoit demandé^^oSffi/''^^"* 
un tableau, & il n'étoit pas encore ébauché quand il le 
fut trouver dans fa chamore , &4'accabla de paroles du- 
res i notre Artifte lui promit d'y travailler prompte- 
ipeat jt & le Père le trouvant au bout de quelques jours 
appliqué à le finir, lui dit de ne^fepas tant prefler; ilré- 
. IIL Partie, D 
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/^^^^~^ pondît? Jt ne fuh It terminer ajfez, iit , fuij^m PJ^ /«f' 

Quelque tems après l'Empereur Leopold le demanda 
pour Vienne > quand il £ut prendre congé du Pape > le Car-^ 
dinal Ruffâ > Maure de Chambre ^ lui temoiena du chagrin 
de n'avoir pas avant fon départ fon portrait^ fa main. Poz^ 
ZA> le lui promit ,s'il faifoit quelque féjoturen rwite,. Quoi- 
qu'il fût obligé de partir le lendemain , il peignit de mémoi- 
re le portrait du (Jaidinal en quatre heures de tems > & le 
lui envoya. 

Son voyage d'Allemagne fot heureux , fa réception foc 
de même tildécora au(fi-tôt TEçlife gothique du Collège 
de Vienne d'une Architefture feinte »avec rnie voûte dani 
le goût de celle de Saint Ignace de Rome > & il repréfent^ 
au maître Autel une Aflbmptîon de la Vierge. L^Empereur 
& toute h Cour en admirèrent rexécntion > ce Prince lui 
demanda le portrait de TArchiduc, & l'Impératrice une Ador 
ration des Rois pour fa Chapelle Domeftî^ue rie Peintre re- 
çut de la main de cetcc Princefle une médiailk d'or qui la re*- 
préfentoit. Les Pères de laMaifon Profefle le fehcitoient de 
ce qu'il leur avoit procuré une vifite de ITEmpeiîeur.iyiy V/»// ,, 
^ tiit-il , aujfi bien avec Dieu e^aveo. rJEmfereur y, je recevtêis. 
flus volontiers vos com^limens^ 

' Le grand Théâtre de Vienne & la Salle die la Favorite 
l'dccupérent enfuite , ce qui engagea le Prince de LichtenP 
tein à lui propofer d'orner fa grande SaUe r dont la vaile 
étendue avoit efirayé plufieurs Artiftes.. \\ la termina avee 
fuccès en moins de deux ans.. Tout ce qu'on entrepreneir 
en Allemagne concernant la Peinture £c l'Archite^lure ^ 
*étoit foumis à fa décifion. Les Maîtres lé regardoient com- 
aie leur fupérieur.. Ce fut lui qui exécuta le Catafalque de 
^Empereur Leopqld L Fox^zo peignoit tout fans modèle > il 
fe fervoit de grands cartons pourles Théâtres , qu'il éelâi^ 
xoit avec des torches allumées pour les. tracer & les peiri« 
dre enfuite. Il tomba ntalade à Vienne à l'âge de fôixante 6L 
fept ans , & y mqurut ea 1709. Après que fon corps eut été 
expofé publiQuenfent >, il isxt enterfé. dans. TEglife de la^ 
THaifonProfieffisu 
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'Ses Elèves font incofmus* Ses defleins font terminés à TTTTTr» 
Tencre de la Chine , fou vent avec un trait de plume > & on p ^ ^ ^ o 
peut juger de leur belle ordonnance par fes deux Livres * 

4'Arcmteâ:ure. 11 éft rare de voir de fes defleinis qui ne con- 
seillent cet Art. La légèreté de la main, ài^fî qu un certain 
goût de touronner fes ouvrages > les peuvent faire conno$tre« 
^ Son caraâère modefte le portoit à répondre avec douceur 
aux critiques qui s*élévoient contre luis femblable au (-»)vîe<luTrfi 
(a) Taffe , il aimoit'fes ennemis four l'utilité qu'il en tirait^ ïP^^^J* 
Il refufa à. Baldinucci des Mémoires pour fa vie , qu'il n'ac- 
corda qu'aux ordres de fes Supérieurs , ainfî que fon por- 
trait oue le Grand Duc de Tofcane plaça dans fa Galerie^ 
Rien de deshonncte n'a flétri fon pinceau y & fes réprimandes 
à cet égard corrigèrent un grand Peintre moins fcrupuleux 
que lui. Un jour que Pozzo faifoit le portrait d'un Cavalier , * 

il ne lui demanda pouKtout payement qu'un mauvais ta- 
bleau d'une femme fortant du bain ; le Cavalier le refufa » 
fur ce qu'il étôît de peu de valeur : il mérite au moins 
d'être brûlé , dit Fo&z^ i ce que le Maître exécuta fur le 
champ. ^ 

Outre les ouvrages rapportés cî-deflus , on voit à Ro-* 
me la voûte d\i CoUéee Germanique > & les ornemens du 
maître Autel de l'Egliie de Saint Pantaleon , une Nativité 
au maître Autel de 4^ Maifon Profe0e des Jéfuites » les 
marbres d'une Chapelle ^ux Fràncifcains y trois décora** 
tions de Théâtre pour le Séminaire > une autre pour le 
Cardinal Ottoboni y les nocéS'de Cana pour une Ëxpofî- 
tion du Saint Sacrement dont on voit la gravure dans fon 
( b ) Livre d'Architeûure. (*) Kg. 71 ; 

A Milan, à l'Autel de la Sacriftie de San Fidèle , une '^^/v 
Vierge entourée de plufîeurs Anges qui jouent des inftru- 
mens , un Saint Ignace dans celle de Sanffa Maria in Brera. 

Plufieurs defleins de Catafalques , d'Eglifes , de Tom- 
beaux , d'Autels , de Collèges, ae Palais , de Théâtres, & 
Quantité de Décorations pour toute l'Italie & de-là les 
lonts. 

Sts ouvrages de Littérature font , un Traité de Perf- 
peâive , a vol. ih-foUo > Latin & Italien , imprimé à 

D ij 
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f" Rome en 1723 8c 17575 il y a 105 figures au Tôme|rt'e^ 
André* mier , & 1 2 1 au Tome fécond , compris les titres & le por^ . 
P o z z 0. trait de TAuteur. 

• On a exécuté d'après lui , outre fon Livre de PerP 

f)eâ:ive , la Décoration de l'Autel de Saint Ignace dans 
'Eelife du Jefîis , gravée par Mariotti , celle de TAutcl dii ^ 
Collège Romain, gravée ]^^ Dorignjy uH fujet deThèfe> 
par le même,. 
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R'ANçdis QiTAiJïi, ÊlèVe du il^/^/if > &J Louis 
oncle du célèbre C^^^iw, travailloit à RaVen- Q.11 a pn K- 
ne pour le Cardinal C^^/^^f^/» lorfqiPil luina-' 
cuit un fils en 1 643 que cette Emineiiice tinc 
lur les- Fonts r Sa nomma Louis.- il reçut de' 
Ton père , Peintre afiez médîoer«-, les-élë^ftens^ 
4e fan Art > mais il étoit de ces génies heureux^ ,* fi adroite 
dans Fart d'enriokir la nature rq^'il franchit bientôt les bor-' 
Bes de cette médiocrité de talens :; l'exemple de fon- coufin? 
'S^ïgnanp y qui marchoit à grands pas< dans la^ carrière dela^ 
Peinture ,'lui en apprit davantage queles leçons de* fon père;« 
JEnfîn on je plaça chez le Guercnin , que la mort furprit^trop^ 
.p£om£cem6nt>pour l'avancement de 1 eièvet Le Cignanp glus> 

D iijj 
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yy Abregb' de la Vie : 

>"' "'.' ' ^ âgé feùlenicnc de quinze ans , devine alors fon Maître) & lé 

J^r , mit en ecat a acquérir du bien &.de la réputation. A ces 

^ ' • deux paflîons fe joignit bien-tôt celle de Tamodr i une jeuno 

perfonne de la Ville de Forli lui pliit âflez pour eii faire fa 

îemnie,& il menoit cette aimable compagtie daris tbUs le^ 

-endroits où fon travail rappelloit. \ 

Sur une propofition que lui fit un ï^iJgbcîaht dé fes amîf 
de le mener en France & en Angleterre , il en ehtreprit le 
voyage, tlieti ne lui parut plus clîatmàht que la CoUr de 
France i la liberté qui y régne , (î ôppofée aux manières gê- 
nantes des Italiens , étoit fort de fôri goût. Les Sçàvans & les 
>habiles gens de Paris ne lui furent point i^ldîfférens } ils mé^ 
ritèrent fes vifites , entr'autres le fameux Charles le Brun , qui 
goûta fort fon caradère & rintelligencfe qùll moluroît pour 
Ion Art. Arrivé à Londres , il y crôUVâ là libetté changée en 
libertinage, Scplus de penchant pour les Science^ que pour 
les Arts 5 en effet, s*il s'y trouve de bons ArtîlVes , ce font des 
Etrangers. Enfin il revinc à Bologïierejoiridrefâ femme & le 
Cignani. 




arriva 

Clé très-étroite} rémulaiuon >,mWe dts beàtix otivrâge 
mit auffi de là pànïe , ta leur Maître y entrevît îavalncemenc 
de fon coufin, , • 

Les Théatins fouhaitoient alors que le Cignani peignît fur 
Je Portail de leur Eglife de Saint Barthelemi les principales 
jidions de Saint Gaétan > les engagemens qu'il avoit pris ne 
lui permettant pas d*y travailler , il en chargea nos deux Elè- 
ves, qui fur fes cartons & (c% penfées, méritèrent par une 
belle exécution les applaudiflemens du Public^ Les deùk 
(4)Ontexpii; (/i) Lunettes fous le Portique des Pères jéfuités , eurent 
jàietermede^ jç m,cme avantage } ils y repréfentcrent la guerre écs 
f^^w. ^^ * Guelfes .&,d«s: Gibelins , & un coup de tonnerre lance du 
Ciel cpjttre les. joueurs & les débauchés, où leur imagina* 
tiôn H fiiabilêtç de leur madn eurent lieuse fe.déployer. 

Quand le Cigwm peignit San Pctromo daJîs le tond du 
Chccur de. cei:tp £gHfe , &c qu'il décora, une Salle du Jardin 
4e Parme > on ne dîftingy oit point fon ouvragée d*aveo cel^ii 
iie Qfé^fnéi quel hoiineur pour lepiaceau4eceiuiH:i y de fe 
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fSpftfondre avec celui de fon M^re ! Qu« ©eue faire 4k plus- %" ^^ ' . ^ 

. Pour ks ouirrages ccœfirférablcs , on^ ne s'adrcflbic plus air ^t * ^ • 9 -^^ 
Ci^am Qu'occupoiexit de très-grandes entreprifës , on fc coo- 
tencoic cten>pIoyer les deux amîs > ils s'acquittoiem: fi digne-^ 
jneoc de toutes les parties de Ittxr art , 4u'Us ne laiiToiene 
fu>lnt de place au}^ regrets r-il auroit été aflez difiEcile de diP 
<emer Touvragc de Quaini d*avec celui de Framajihmiy tanr 
ils étoîent d^accordi^fouvent en employant une main étranr 
gere > Tunioa d*un ouvKtge fouâfre ae cette . aflbciatiotii 
de travaîL Ces grands Artiftes outre cette union ,. pre-^ 
sioient encore de grandes licences dans^ l'exécution r its- fe 
«:royoîenr la chofe permife pour opérer de grandis coups de 
lumière % en un mot , ils fe mettoient au-deflus de la critique % \ 
jdifant comme ia) un. ancien t il me Jkffit i$ flaire k de J^J^^J^^ 
^rais êonnoiffturs. En efict , un Peintre ne doit pas cherchera ^^BÎtodaT,!!^ 
"plaire i tout le monde i le grand nombre ne ^aât point ap-^ 9,.^%^^- 
'j^ro£ondir. 

■ Ciff^ani men$ avec lui Françeschmi^ VorlfrVout an.ou-^ 
-irrage quil avoir entrepris , une autre lois il ie fervoit de 
Quaini r^înÇi le Maître partageoic foaeflime entre Tes deux: 
a£fciples r cette égalité écartoit d'eux la' jaloufie r & n*al- 
*téroit en rien leur amitié y qui fe trouva dans là Aiite encore* 
plus cimentée par la parenté qui lesunit tous trois. 

Qi^oi^rçonerai des peines inséparables àts granderentre^ 
.prifes «en confioit volontiers le foin à Francefohini i c'étoit luit 
^^ui con£eroit fur fes* ouvrages > enrégioitleprix » faifoit tous» 
les defTeins ^âc les cartons >.Guoiûue Quaini i&t très-^eapable? 
é^ les faire >.le jeu >ia'.chailê > les plaifirs dé la table » les* aima-- . 
Mes coaverfations étoîent plus dé fon goût..Ce$ doux aiïoi^ 
ciés peignirent enfemble toute TEglife iel Corp âtChrifioyf 
ie Refedoire des Pères de la Chanté ^les trois tableaux fur 
le mur du. maStre Autel de Saint Barthelemi > les canons'' 
pour Tune dès petites coupoles de Saint Pierre de Rome »« 
& lesxpiatre tableaux^des amours d'Adonis pour ie PHnCe dô^* 
liichtenilein.^ 

Oh trouve dans ces derniers^ morceaux' moins* de coloris^ 
Zc de force dans le clair obfeuri mais il y a plus de vaguefTe ,» 
plus de grâce >.& de& traits glus heureux qpç dans ce- qp'ilsi 
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^ ^ ont peint fous la conduite & fur les deflèins du Ciff^ani. Le» 
LOUIS grands hommes , au lieu de s'aflujétir à fuivre la trace des atK- 
\4tf AINI« ixcsy devroient plutôt s^ouvrir un nouveau chemin , ainfi 
<ju*à ceux <jui les imitent ou qu'ils inftruifent. 

Les peintures du Dôme de Parme , de la grande Salle 
^u Palais de Modene , & de celle du Grand Confeii 1 
Gênes , publient par-tout Thabileté de leurs Pinceaux. C'é- 
toit toujours le Quaini qui faifoit le Payfage > TArchitedu- 
re & les autres ornemens , qu'il entendoit encore mieux que 
fon coufîn. Le Francefihini s'attachoic plus à la figure j Sc 
Ton a fouvent entendu dire zixCignani^ qu'il le préferoit 
pour la Êraicheur A^s carnations , mais que pour les airs de 
tcte gracieux , & pour l'ordonnance de certaines parties^ 
il eftimoit mieux le Qi^^M. 

Ce dernier fut averti que le Prince de Lichtenfteîn avoîc 
recommandé expreflement qu'il ne travaillât point dans les 
tableaux qu'ils avoient entrepris pour lui : ce mépris le pi- 
qua au point qu'il voulut ie furpalTer > ep effet , on ne 
peut rien voir de mieux entendu que le Payfage & l'Ar- 
chitedure dont il remplit cçs tableaux: le Prince en fut 
fi content qu'il lui en marqua fa fenfibilité. 

Le Qfiaini a fait feul plufieurs ouvrages , tels que le Saint 
Nicolas en prifon , que vient confoler la Vierge acconv- 
pa^née de plufieurs Anges , dans l'Eglife de ce nom : une 
Fuite en Egypte , Rebecca à la Fontaine , Salomon au milieu 
p(fi B S^f de ks concubines , dans le Cabinet d'un de (ts {a) amis > 
^'^^'^ '' à qui il ne mànquoit jamais d'écrire lorfqu'il étoit abfent de 

Bologne > c'étoit dans fes lettres qu'il deflinoit les figurer 
plaifantes qui fe trouvoient fur fa route. Le Marquis iî/^ir 
nola coriferve à Gênes beaucoup de tableaux de fa mainj 
oh y remarque fur-tout Saint Pierre d'Alcantara , donnant 
à Sainte Thérèfe W Règles dé TOrdre qu'elle sfe propo- 
fe d'établir. 

Uefprit vif & pénétrant de notre Artifte lui fournif^- 
foir ailément àts penfées pour fes tableaux, & eq laifloic 
encore de rcfte pour la Pocfie qui l'occupoit de tçms ep 
rems. Lçs gens ae Lettres recherchaient fon commerce > 
ils venoierit lui lire dans fon jardin leurs produâions, fiC 
fe trouvoient fort bien de i^s avis^ Sa m^çrç de. yivije 

' iîécente 
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Récente , & fa converjation enjouée , lui avoient acquis ^ 

beaucoup d'amis : quand il s'agiflfoit de faire le marché a un ^ 
ouvrage , il y apportoit toute la facilité poflîble 5 fcs ma- ^ 
nières nobles prevenoient fur fon défintereflement. On Ta 
accufé d*aimer un peu trop -le jeu , quoiqu'il ne s'y portât 
-qu'avec beaucoup de ménagement. 

Enfin le Quaini fut attaque de lagoutfedans un âge un peu 

• .avancé 5 nullement en état de fetonderfon aflbcié dans leurs 
travaux ordinaires , il s'amufoit à peindre de petits ta- 
l)leaux 3 lorfque la goutte venant à remonter , le uifïbqua à 
Bologne en 17 1 7. âgé de foixante & quatorze ans« Son corps 
fut porté dans TEglile de l'Hôpital Saint François, & accom- 

c pagné de tous les Académiciens de Bologne qui Tavoient 
reçu parmi eux avec diftinftion , & qui Tont beaucoup re- 
grette pour les ferviccs qu'il leur a rendus, & les bonsconfeils 
^u'il étoit capable de leur donnen 

Sa veuve , comme iln'avoit point d'enfans , fut fon hé- 
ritière. Ses Elèves & {es delfeins ne font nullement connus» 
On ne fçaitxien de gravé d'après fes ouvrages. 




///. Tartie. 
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^/«/«W ^emip , 



Ma rc- 
Antoine 
jf r a n c e s- 

CHINI» 




E Peintre naquit à Boîogne en i ^48r. & fur 
élève de Gio Maria Galli Bibiena , fils du fa- 
meux Ferdinand, Des progrès aflez fuivis le 
diftinguerent jufqu'à Tage de vingt ans , qu'il 
entra dans Técole du* Cignani , où il trouva le 
Quami, dont on vient de lire l'éloge. Pendant 
le tems que fon Maître peignôit dans TEglife de faint Mi- 
chel in Bofco quatre Médailles foutenues par des enfans ad- 
mirables ,.il les deffinoit , & il copia quatre (ujets d'hiftoire 
de Louis Carrache, qui font dans le premier cloître. La na- 
ture fcmbloit s'offrir a lui fans nuages, & retendue de fon> 
génie parut dans les ouvrages fuivans > Tun ell: la mort de 
îaint Jofeph pour TEglife itl fuffragio à'ImoU^ Tautrei ua 
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Crucifix avec la Vierge , faint Jofeph , la Madeleine & faint "'■=5-=— 
Pierre pour la Paroiflle à'Oz,z,ano , & pour les Je fuites de Fiai- M a r c - 
fance une fainte Urfule. Antoine 

Les Pères Théatins déterminés par ces fuccès le charge- F B. a nc e s- 
rent de peindre dans les dix lunettes de leur portail les CHINI. 
principales aâions de faint Gaétan. Le Cignani qui fe ré- 
îervoit d'en faire les defleins & les canons , en donna toute 
la conduite à Marc-Antoine* Ce travail fut extrêmement 

foûté , ainfi oue celui des Servi tes /où ît repréfenta fous le 
^ortail faint Philippe Bemzz,i , qui reprend des foldats dé- 
bauchés jouant enfemble > quel art n'a-t'il pas fait paroître 
dans un rayon de lumière qui tombe fur le Saint ? 

Cignani qui travailloit à Forli dans la Chapelle de S. Jo- 
feph chez les Pères Philippins , Tengagea à le venir aider > 
ce fut en peignant enfemole , qu'il lui propofa d'époufer la 
fœur du Qnaini, qui étoit fa coufinë. Deux années furent 
employées avec le Cignani à peindre fur fes cartons la voûte 
<le la Chapelle de San Petronio , 6c la grande Salle du Palais 
public dans la Ville de Forli. Les Carmélitains les engagè- 
rent enfuite d'aller à i1'l^î//k pour travailler dans leurEglife 
à la Chapelle de faint Sébaltien. Ces travaux furent fuivis 
xle nouvelles entreprifespour les Eglifes & les Palais de Bo- 
logne. 

Le francejchini 3 accompagné du Quaini. vint à Parme en. 
I Sjy. pour aider le Cignani ^^^ décoroit la grande Salle du 
Jardin 3 c'étoit un ouvrage immenfe. Ils ne furent pas plutôt 
revenus dans leur ville , que le Sénat leur commanda pour 
Clément XL une Madeleine en extafe avec plufîeurs An- 
ges , & fainte Marie Egyptienne que l'Abbé Zozime com- ' 
munie. Ses autres ouvrages diftingués font la Fortune en^ 
tourée de plufîeurs enfans dans un plafond du Palais Ra- 
nuz,zi , & les quatre Elémens, les Sibylles , & un Noli mf 
tangere^ qu'il repréfenta dans la Galerie du Marquis Monti. 

Les Princes d'Allemagne > les Républiques de Vénife & 
de Gênes ne biffèrent point oifîf fon pinceau. Ils lui de- 
mandèrent plufîeurs fujets , entr'autres l'hiftoire de Diane 
& celle d'Adonis en plufîeurs tableaux. Il partit enfuite . 
avec fon coufin Quaini pour Plaifance , où il s agiffoit de la 
Coupole de la Cathédrale, & des quatre angles qui repré^ 

Eij 
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« ^ fentcnt rHumilité , la Virginité*, la Charité & la NobleiTc ^ 

Aon voit fur les deux aîles une Circoncifion, une Adoration 
« des Mages, & fous le grand arc de la coupole un nolintc 

Franges- ^ % ^rx:j-L-j 

tangere. 1 out cet ouvrage tut tini en dix-huit mois de tems } 

on y trouve le portrait du Quamiy celui de fa femme &-de' 
toute fa famille. Une autre coupole de FEglife de fainte- 
Catherine deVigri Tattendoit à Bologne : cette Sainte y eft re- 
préfentée avec les faints protecteurs de la Ville , & dans les 
angles la Foi , TEfpérance , la Charité & TObéiflance. Ce 
beau morceau & ceux de la vie de S. Barthelemi dans la gran- 
de falle des Pères Théatins, acquirent à Francefchini le nom 
de grand Peintre. Son gérfïe s'etoit tourné du côté de Ta- 
grément & de la gentiUefle j il donnait à les figures de la 
vie & de Taftion : enfin il a prêté à fes ouvrages toute la* 
grâce qu'on peut fouhaitcr , joignant à ane grande force 
de coloris, la plus aimable fuavité. Il fut mandé à Gênes 
pour TEglife de la Vigne , & il eut le malheur d'être attaqué* 
& volé en chemin.5 cependant il termina cet ouvrage avec 
applaùdiflement , & chargé d'argent il s'en revrac a Bolo* 
gne,/)ù parmi un grand nombre de nrorceaux, on diftin- 
gue un Chrift dans le défert fervi par les Anges , dans le ré- . 
tedoiré des Pères de la Charité j le Chrift qui communie les 
Apôtres , au Maître-Autel du Corpus Domini 5 une Anoncia- 
tion,£bus le Portique de San-Lusa ; S.François de Sales avec 
la Vierge, fainte Anne & faint François oAfGfè , pour les 
Pères de faînt Philippe de Neri j faint Pierre Celcftin mo- 
ribond entouré de plufîeurs Religieux , pour l'Eglife de 
S. Etienne j l'apparition dîu Sauveur à fainrjean de la Croix,, 
pour les Religieufes Carmélites déchauffées. 

Le Duc de Modene le fit venir avec le Quaini, pour dé- 
corer la grande falle de fon Palars r il ne pouvoit lui fournir 
nne plus belle carrière pour exercer fes neureux talens 5 if 
faut , comme Tôn^ fçait , de vaftes Théâtres pour les faire 
valoir., La ville de Reggio lui fit entreprendre la Sacriftie de 
. S, Profper ,. & celle de Gênes Tattira par de grandes inftan* 
ces avec fon coufin & Antonio Metoni Ion difciple. On avoir 
projette d'embellir la grande falle du Confeil , Francefchini 
y ht paroîcre au milieu de la voûte, la Ligurie triom- 
phante accompagnée de Neptune x de la Fortune x de kt 
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léîbéné , àits Signes du Zodiaque , & des quatre parties du ^^^ j^^, 
inonde. La Conquête de Jérufalem fe voit a Tune des extrc- Antoine 
mités , & à Tautre le partage des dépouilles de TEmpereur. Fronces- 
Rien n*eft fî grand que cette compolîtion 5 elle repréfente 
encore une infinité aadions qu'on pafTe fous filence. 

Tout autre que Marc-Antoine fe feroit repofé après ua 
fî grand travail 5 fon efprit au contraire fe délalTa à fon re- 
tour à Bologne en 1704. en entreprenant de nouveaux ou- 
vrages pour les Génois. Le Sénat de Bologne lui demanda. 
pluheurs tableaux qu'on devoit envoyer à Clément XI. Sa 
Sainteté parut fî contente de celui qui repréfente Catheri- 
ne ^K/^ri, recevant pendant la nuit de Noëlle Jefus des 
mains de la Vierge > qu'elle manda à Rome le Francefchinitn 
17 n. & il y mena fon coufin avec deux de {qs Elevés. Oa 
leur ordonna de repréfenterla vifion de Saint Jean fur de 
grandes toiles qui dévoient fervir à peindre en mofaïque 
une des coupoles de Saint Pierre. Quaini attaqué de la 
goutte ne put travailler que pendant deux mois > ainfi Fran-- 
€efchim fut obligé de faire l'ouvrage avec fes deux Elèves r 
fon attelier étoit dans le Palais du Pape , qui les venoit fou- 
veût vifîter avec les Cardinaux & Prélats de fa fuite , & Sa S. 
fît expofer ces morceaux à moitié faits dans la Salie Royale le 
jour des obfçques du Cardinal de Tournon. L'applaudifle- 
ment fut général , & le Pape le nomma Chevalier de Chrift > 
mais la cérémonie ne s'en nt à Bologne que neuf ans après par 
l'Archevêque qui lui donna le coluer cle l'Ordre , & lui mie 
répée au côté au nom de Sa Sainteté : fouvent rocrae on lui 
apportoit par fon ordre des plats de fa table. 

On fit tous les efiorts poflîbles pour l'engager à peindre 
la grande Galerie du Vatican j il ne s'en excuia qu'en promet- 
tant fix tableaux pour accompagner ceux du Baroche & de 
€. Ma^ani , qu'on voit dans la Cathédrale d^Urbin. Les fu- 
jets de ces tableaux font , une Judith 5 Marie , fœur de 
JMoïfe , qui chante un cantique après le pàflTage de la Mer 
rou^e i Anne , mère de Samuel, qui prie Dieu de lui don- 
ner un fils j Jacl avec Barac > qui rencontre Débora i Jérémie 
oui pleiure la captivité de ion peuple j^Débora avec un jeune 
ienûteur* 

EiiJ 
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M A R c^ ^ ^^P^ ^^^ apprit que ce Peintre ne permettoit pas à fes 

A^, ^ _ " amis de l'appeller Chevalier , voulut en fçavoir la raifon. 
NTOINE , ,K^ j- M f j njr ^^ 

p Je ne voums pas , dit-il , porter du vivant de mon Mattrc 

c H I M T " Cig^^^i «^ ^i^^^ eiui pouvait lui donner de la jaloujîe. 

A fon retour a Bologne en 17 14. il trouva une invita- 
tion des Pères de Saint Philippe de Neri pour venir pein- 
dre leur Eglife de Gênes. 11 s*y rendit avec fon nls le 
Chanoine , & Giacomo Boni fon difciple , le Quaini n'é- 
tant plus en état de travailler 5 le Myftère de la Trinité 
orne le milieu de cette voûte , & Saint Philippe de Neri 
foutenu par des Anges , offre fes prières pour quantité 
de perfonnes de différent fexe places au bas. de la voûte* 
Les mêmes Pères ont encore de fa main huit tableaux 
en détrempe des miracles de ce Saint. 

Francefihini pafla de-là à Crème avec' le même difciple 
& Luca Bijlega i ils s'occupèrent tous trois à peindre la 
Chapelle de Notre-Dame Jtel Carminé , dont Francefihini 
avoit déjà fait le tableau d' Au tel 

Sa manière aifée de peindre lui faifoit regarder fon art 
comme un amufement , & les connoifleurs remarquoient 
que dans toutes {es compofitions la ledure & le grand 
ufage lui diftoient toujours du vrai-femblable. Un Pein- 
tre , félon lui , ne pouvoit réuffir qu'en fuivant les bel- 
les formes de la. nature , & Texpreifion des paffions de 
Tame. 

On le manda l'année fuivante à Plaifance pour la Chapelle 
de la Vierge qui eft à la Cathédrale. Ce morceau plut tant 
au Duc François Farnefe , qu'il voulut avoir pour l'E- 
glife de la Steccata un tableau qui offrît la Vierge , le Je* 
lus & Saint Jofeph dans une gloire , & en bas Saint Geor- 
ge à cheval combattant le Dragon. Le Prince outrç le 
prix convenu , lui envoya encore un fervice d'argenterie très* 
bien travaillé. 

Le Paoe , le Roi d'Efpagne , TEleftcur Palatin tentè- 
rent pluheurs fois de l'attirer dans leurs Etats 5 il n'y vou- 
lut jamais confentir : des raifons de famille fe joignoient 
à la crainte de faire de la peine aux Peintres du Pays, 
C, Maratti & les Romains , qui s'çrx doutèrent ^ ne çef-« 
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foîcnt de faire fon éloge j c'étoit encore pour ne pas dé- 'jvf'XTc^ 
fobliger le fils de fon Maître Cignani , qu'il refufa d'aller Antoine 
à Forli travailler à la coupole. Quelles attentions , & qu'on Fiances- 
. trouve peu de gens capables de ces fentimens ! chinju 

Son refpeft pour le Cignani Tempêcha encore de rac- 
commoder fans fa permifGon quelques morceaux gâtés par / 
rhumidité dans TEglife des Pères de Saint Michel w Bofco. 
Après fa mort , lorlqu'il fut queftion de (ts obféques , la 
main de Francefchini fe prêta à honorer fa mémoire. Ce fut 
en ce tems-là que l'Académie de Bologne l'ayant reçu dans 
fon Corps en 1709 , il lui donna le tableau de Sainte Ca- 
therine de Vigri leur protedrice > prête à recevoir l'Enfant 
Jefus des mains de (a mère. 

L'Angleterre > l'Allemagne & plufieurs Princes d'Italie 
ne cefToient de lui demander des tableaux , & quoiqu'il 
eût foixante & dix-huit ans ^ il les peignoit avec le feu de 
la jeunefTe. Il envoya à Imola im crucifix accompagné de 
la Vierge & des douze Apôtres, un repos de la Sainte^Fa* 
mille pour les Pères de oaint Philippe de Neri de Gênes. 
Les Pères Servîtes eurent une Vierge, qui donne l'habit 
à Saint Philippe Benifi & à fes Compagnons : il fit enco- 
re trois tableaux en détrempe pour la Chapelle du Car- 
dinal Bon Compagno dans l'Eglife de Saint Pierre i fçavoir > 
une Vierge tenant le Jefus , avec Saint Jofeph , Saint Jac- 

?ues & Saint Roch i les deux autres tableaux font , Saint 
etrone & Saint Pancrace. Son ftyle étoit toujours ai- 
mable , quoique ce fût la dernière année de fa vie. 

Francefchini ne pouvant plus peindre , s'amufoit à deflîner. 
Son état l'obligea enfin à fe mettre au lit , & il rendit l'ame 
la veille de Noël de la même année 1729. âgé de quatre- 
vingt-un ans > laiflant une femme & des enfans héritiers 
de les biens , qui y fans fa libéralité & {c& aumônes , auroient 
été plus conhdérables. 

Ses principaux Elèves font > Grrolamo Gatti , Giacinta^ 
Carofalini , Francefio Meloni , Giacomo Boni , Antonio Rojji 
tir Luca Bifiega. 

Ses delTeins ne font point connus en France j ce font 
prefque tous des cartons touchés d'une manière très*légére > 
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« ^^ 8c coloriés d*une vaghefle & d*une touche qui fent le ^and 

A ., «, ^ ^ vT » Maître. Il avoit coutume avant de peindre , d'appliquer 
Antoine /., y. A*-i»/rj^ 

T7 « ^ VT ^ « r. ces cartons lur la voûte pour connoitre 1 eflet du tout en- 
Franges- ^^^j^^^ . - 

Le Meloni a gravé plufîeurs pièces d'après lui i le Cw- 
vanini a publsé le rableau de la Communion des Apôcres 
"qui eft dans l'Ëglife du Corfus Domini -, & le Matbioli a 
jgravé la mon de Saint Jofeph. 



CHINI. 




LA 
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^/uÀerf ,rc ■ 




A Ville de Bologne fi fertile en grands hom- 



mes en'vit augmenter le nombre en 1654. par Joseph dbl 
la naiÛance ae Jean- Jofeph del Sole. Son père SoLE. 
Antoine-Marie fut difciple de TAlbane, & af- 
fez bon Peintre, de payiages* Son fils qui ap- 
prenoit le latin , le voyant fans ceflè appliqué 
à fon art , en prit le goût & abandonna fes étu<les^ Des que 
le Cigf^ani & le Canuti y qui étoient amis de fon père » eurent 
vu {es deffeins > ils prévirent en lui la fupérionté d'un gé-^ 
nie grand & élevé. Zor^ozo PafindU fut chpifi pour lui frayer 
la route des grands hommes : les peintures des Carrachi dans 
le Palais Fava , furent long-tems Tobjet de fes études , & 
aucun «lève d\x Fa/itHlU ne le pouvoir atteindjre^ Cette xé^ 
m. Partie. F 
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j " -^ putatîon naiflante lui procura deux tableaux pour le Chœur 

JOSEPH i>EL jç3(^^^j^ç3£)^^j^^^^^^^^j>^j^ yj^ç Flagellation , Tautre utt 

POLE* Couronnement d'épines 5 on en parut a content, Qu*il lui 
en fut ordonné deux autres pour Rome > la mort de Saine 
Jofeph , & un Saint Philippe de Neri. Ces quatre morceaux 
firent connoître l'étendue cle fon génie , & le trait fuivant la^ 
bonté de Ion cœur. 

La longue maladie d*un père demandoit un fecours pro- 
portionne à fon état ) Jofeph qui le vit à Textrémité , lui ap- 
porta une fomme confidéraole dont le père ne voulut point 
difpofer , lui recommandant feulement fa mère, deux tréres 
& quatre fœurs à qui il ne laiflbit rien. Après la mort de fon 
père , il eut foin de cette nonvbreufe famille y & s'en regarda 
comme le chef. 

PafinelU qui avoît toujours fouhaitté que quelqu'un de (es. 
difciples gravât fes principaux tableaux y crut Joleph ici Sole 
très-propre à cette entreprife > en effet , il publia fa Junon , S^ 
François Xavier qui convertit un grand nombre d'Infidèles 
dans le Japon ,. la Thèfe de Barbarigo , & quelques portraits 
de Peintres qui ont fervi au livre de Mahafia. Jofeph jfe re- 
mit enfuite à la peinture > & prit le deflein de former une- 
Ecole : ce fut alors que les grands ouvraees fe préfenterenr 
à lui > & que l'Académie de Bologne le reçut dans foa 
Corps. On lui donna à peindre le Corridor qui conduit au 
maître Autel de San Biagio > & la voûte du même lieu , oà' 
il repréfenta la Charité & la Foi accompagnée chacune de 
trois, enfans. Ce nmrceau très-applaudi lui attira des difci--^ 
pies , & le fit choifir pour peindre la voûte d'une Salle à Par-, 
me , où il fit parokre toute la famille du Marquis Grande 
Maria > dont l'^WwniWi^/ peignit l'Architedure* 

La Salle du Marquis Manfi Poccupa à Lucques pendant 
ètv^ années 5 il peignit dans le milieu le Banquet des Dieux y 
dans une à^^s extrémités , le Jugement de Paris , & dans l'aa-r 
trc l'încendîe de la Ville de Troie. 11 revint enfuite à Bolo^ 
gne cueillir de nouveaux lauriers dans la principale Chapelle 
ëes Pauvres f où au milieu de la Tribune il a repréienté 
Dieu le Père & le Fils » qui invitent la Vierge à monten^ 
dans le Ciel, ce qui s'accorde bien avec le taWeau d'Au-i- 
tel peine fur k dktâeia de Louis Carréuxar ^ui la £alt voir 
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s*éIevaDt dans la région Céleftej Abraham > Aaron , David ,- ^ 

& Salomon fe voient dans les angles. Cette Chapelle con- J^^*^" ^^^ 
vainquit tout le monde de fa capacité : le Cardinal Légat ^OLE» 
vint la vificer 3 il complimenta fort notre Artifte , & lui ac- 
corda même la grâce d'un parent du Gardien, de cette 
Eglife. 

Ce grand travail oui avoit beaucoup fatigué fon imagina* 
tion ^ altéra fa fante î il tomba malade > & penfa mourir. 
C'eût été une grande perte pour les Arts que celle de tous 
l^s beaux ouvrages qu'il a faits dans la fuite. Sitôt qu'il fu& 
rétabli , il peignit un Priam tué par Pyrrhus dam le Temple 
de Aïinerve>pour le 2\/larqui$ DmazAo de Gênes , & plufieurt 
morceaux pour le Prince Eugène de Savoye & le Prince de 
Lichteinâein i fçavoir y Diane avec Endimion > la même 
Déeâe au Bain» une Didon, le Sacrifice de Jephté> & un 
Saint Jérôme. 

Il partit peu de tems après pour exécuter à Vtérone quel-* 
ques tableaux de chevalet , qqe fouhaittoit le Comte Ercolê 
Çiujti. Les Peintres du pays croyant que jofeph âd Sole étoit 
long-tems à terminer (es ouvrages , le taxèrent de lenteur > La 
choie lui revint > & il réfolut de leur montrer ^u'il alloit vite 
quand il vouloit. Le Comte convint avec lui qu'il amené-* 
roit ces Peintres dans fon attelîer : alors il commença devant 
eux une Ariane avec Bacchus » allez grand tableau » qui fut 
fait en huit jours >& qui leur plut extrêmement 5 enfuite de- 
vant les mêmes Peintres il effaça prefque tout ce qu'il avoit 
fait y &c travailla le tableau à la manière ordinaire. Sur ce 

3u'on lui demanda la rai fon de ces changemcnsr J^ai faU^ 
it-il , €€ tableau bien vite f four faire voir q$f€ fi em travaillant 
ainfi j'ai fujatis faire les autns , je ne me fuis ^asJatisfaU moi-- 
même. Il ajouta > ^'un Peintre étoit bUmable âcje contenter de 
fmelques éloges , tandis fne far uttc étude ajffldue d fosevoit e» 
mériter de fins grands. 

Extrêmement jabux de fa. réputation r il fuivoit ce que 
dit du (^) Frefooy t . (f)l»#4rr/^«^ 

jytfeepe ^«d ie te fuerirfintentia v0lgL 

^ fetmur à Bologne; il «i^tce^jMi^Vfs ouvrage» ; 

FiJ 
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i ^ tr^aotres San Caffano & San Crifologo , Pirotefteurs d*lmpla;r 
Joseph del. pour la Compagnie delSuffragh de cette Ville 5 un trait de la» 
SoL£* vie de Sainte Tnérèfe pour TEleâreur Palatin > & une Made- 
leine avec un Ange qui lui montre une couronne d'épines , 
pour des Religieufes de Modene.. 

Toutes ces commiffions , tant de travaux commencés , uner 
famille nombreufe dont il falloir prendre foin ,ravoient tou- 
jours empêché d*aller à Rome > quoiqu'il en eût un defir ex- 
trême. Après^la mort de fa femme en 17^10. 6c le mariage de 
fes quatre fœurs , il exécuta ce projet avec un Romain établi 
à Bologne. Ils paflcrent à Florence , où la grande PrinceflTe^ 
Violante fit un grand accueil à Jofeph , & le chargea d'un 
jeune homme qu^elle protégeoit. Il logea à Rome chez foa* 
ami , & ne fut occupé que àts belles chofes quiornent cette 
grande Ville. Chacun vouloir avoir de ks ouvrages i itnefir 
cependant que le portrait de la nièce de foq hôte. I^e Pape 
à qui il fut taire fa cour y lui montra le cas qu'il faifoit d'une^ 
Sainte Catherine placée près de fou lit , & le Cardinal Ca- 
fani lui envoya fouvent (es caroiles; Quelques mois aprèsjo- 
feph s'en retourna à Bologne avec fbn ami , & travailla aufi- 
tôt pour l'Elefteur Palatin , qui lui denrandoit un grand ta- 
bleau de Tenlévement des Sabines. 

Son cfprit animé par les belles peintures & les Antiques de 
Rome , parut s'élever au-deffiis de tout ce qu'il avoit fait i-ce 
fut particulièrement dans une Annonciation pour le maître 
Autel dés Religieufes DéchaulTées de Bologne i ce tableau^ 
étoit reftë-^auché par fon M^tre PafinclU qui vcnoit de 
mourir >& onl'avoit chargé de le finir, mais il ne fuivit pas la: 
penfée de PafinellLhcmcmczmi qui FavoitmenéàRome , 
ayant afiaire à Venife , l'engagea d'y aller avec lui , & par 
ce moyen il en revit toutes les peintures ^ mais une groffe nu- 
xion aans la tête , qui lui entreprit k langue» l'obligea de 
revenir promptement à Bologne. 

Dans les intervalles que lui laiflbît fon mal > il peignit 
quelques tableaux de cnevalet,& un S^Staniflas auxpiec&dé 
la Vierge pour le maître Autel àts Jéfuites de Plaifance : ce 
fut fon dernier ouvrage qu^il laifla même imparfait , & où les- 
Jéfuites n'ont jamais voulu permettre qu'une main étrangère 
travaillât. Son mal augmcatanc y on lui conjfeilia de prendutr 
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Faîr > & le Sénateur Magnani lui prêu fa maifon de plaifan- Jq^^ph de^ 

ce. Il y fut accompagné de its parens & de ïts Elèves , qui le Sole,. 

virent mourir en 171 9. 4 Mge de foixante & cinq ans : il ne 

iaifla point d'enfans , & its deux frères , Pierre-François & 

Jérôme fes principaux héritiers , lui firent faire une pompe 

funèbre ornée de pyramides & diurnes fépulcrales : on y ex- 

pofa fon portrait & Saint Staniilas qui était fon dernier ou- 

vxage. 

^e grand Artîfte avoît formé un recueil de defTefns^ des 
grands Maîtres qui faifbit its délices , & dont il n'a voit ja- 
mais voulu fe défaire > ce recueil lui attiroit la viiite de tous^ 
les Etrangers > & les manières civiles foucenues d'une con-^ 
verfation agréable , lui avoient acquis des amis. Sts repar- 
ties étoient autant de Sentences qui auroient mérité d'être 
publiées: quoique grand Peintre d'hifloire, il a fait beau- 
coup de portraits, parmi lefquels on remarque celui d'une 
Dame de la famille Marfilli , habillée en Judith , & le fien 
placé dans la galerie du Grand Duc. Tous les Grands Tefti- 
moient & lerecherchoient rie Roi de Pologne fit tout ce qu'il 
put pour l'attirer à fon fervice i mais il ne voulut jamais aban- 
donner fa mère & fa famille % il refufa pareillement les of&es^ 
avantageufes de la Cour d'Angleterre. Si Jofeph delSole fut 
long à terminer fes tableaux , c'efl que l'exceUence de fon 
goût cherchoit toujours querelle à l'ouvrage , & lui Êiifoic: 
naître fans cefle des doutes & des difficultés. Il vouloit excel- 
ler y éviter le médiocre , & c'efl un point où arrivent rare-^ 
ment ceux qui vont fi vitei fis laiHenc toujours quelque dé- 
faut en arrière. 

Jofepb dfl Sole fut quelque-tems imitateur de fon Maître 
P^j$i»W?/> qu'il fu]:pafra dans l'Ordonnance & la convenance 
ée$ fujets. Ses figures ( a ) aufyuelles il n*avoif fâ donner la voix y f ^ ) Mui0ruwh' 
imiioknt les muets ions leurs affipns. Raphaël & les Carraches ft^fiiw ^funrm 
furent fes grands modèles : fur la fin de {^% jours il eut en vue *^^^^!^l!^^lt^ 
le Guide & Louis Carracïie..Naturellement gracieux & cor- cnduâion «U dr 
jred ,^le Payfage ,rArchiteâ:ure , les Ornemens ,les Armures , ^^^* 
les Fleurs furent les ouvrages de fa main, & chaque genre 
itoit touché avec l'élégance & le caraâbère oui lui etoit con- 
venable i les cheveux , les voiles , les feuilles , les plume» 
(&»iem peints avec beaucoup d'efprit & d'intelligence*. 
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• lo £?n DEL Commue Vafirt dujwr doni il forte It nom » 

Sole. ^^^ ardent Bol^ncis échauffe , anime f éelaire ^ 

Et dans chaque morceau qu' enfanta fon crayon » 
D^un Feinîre créateur foutient le cara£ler<. 

Son Ecole devint fameufe , & étoît remplie de bons Elè- 
ves , parmi iefquels on peut diftinguer Telice Torelli , Ce/are 
Ctufffpe MazAoni^ Giambatifia Gratis Francefco Monti , é^t. 

Ses deflcins fon aflez rares en France > il y en a au crayon 
rouge , d'autres font à la plume d'une touche légère : on y re- 
marque lé^oût du Guide & des Carraches. Souvent il faifoic 
des grifailles peintes pour les tableaux qu^îlavoît à- faire , & il 
les oniffoit beaucoup. Ses draperies font un peu trop chargées 
de plis, & fes caraûcres de têtes qui fe refïemblent prelquc 
tous , le diftingueront toujours des autres Maîtres. 

Il neparoît aucun morceau gravé d'après lui 5 mais il a grave 
à Teau-torte d'après fon Maître PaJInelli un beau plafond , fi:- 
jet allégorique des amours de Jupiter , & les autres raor-^ 
ceaux indiq^ués au conmiencement de cet éloge. 
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K pent dire: que Bihîtna eft fe Raphaël des 



Peintres d'Architcaure. (î/i^r Maria Galli fon ^^ï^dinand 
père , Elève de TAlbanc , né ^ BAima , terre ^ a l l i 
Ctuée en Téfcane > vint s'établir à Bologne , s'y ^ i« i e n a* 
maria , & eut Ftrimando Galli en 1657. Fran* 
'çois & plufieurs antres enfans. Ferdinand per- 
dit Ton père à l'âge de fept ans > & pafTa dans l'Ecole du Ci^ 
p^ani. Ce Maître , dont la bonté alloit de pair avec Thabile- 
té > le reçut avec une diftin£kion fans égale t il fereiTouvenoic 
d'avoir profité , ainfi que fon père , des grands préceptes de 
FAlbane 5 tous les fecrets de Ion art furent dévelopés à Fer- 
dinand , qui fçut fuivre fon guide plutôt en rival qu'en imi- 
tateur. Comme le Ciff^ani s'apperçut que fon Elève ^ iaa» 
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rrArchîteâure; 
P Mdrovandi- 



Ferdinand ^^g^|$^^ ^^ ^iî^^ * avoit un goût décidé pour 17 
G A L L I il le "^ fuccemvement paiïer chez leParadoJfo , 
B I B i £ N A. ^^^ Antonio Manmi , les meilleurs Maîtres de ce tems-là. 

Rivani , Machinifte Polonois , eut befoin alors d'un Pein- 
tre pour exécuter fu^ un Théâtre de« morceaux d'Architec- 
ture de fa compofîtion ,& le Cignani lui envoya le jeune Bi* 
biena , <jui s'en acquitta très-bien. Des études particulières de 
rArchitedure & de la Perfpèdive le mir^ent en état d'en 
publier dans la fuite de très-bons traités. Le Duc Rannucio 
Farnefe ayant perdu (on Architeûe , qui peignoit auflî des 
Décorations 9 en demanda un à Ctgnani , qui lui donna le Bir 
biena i la qualité dae premier Peintre & d'Architefte du Prin- 
ce lui fat accordée avec une penfion en arrivant à Parme, 
où il vint s'établir^ FrawefioFarnefi(\a\ fuccéda ï Rannucio % 
le prit fur le faiême pied > & il demeura près de vinjgtrhuit ans 
<5ncepavs. 

Son frère François Btbiena peignit les figures , & Ferdi- 
nand TArchiteâure de pluiîeurs chambres dans une Maifon 
de plaifance appellée la MoitayCpi étoit au Duc de la Miran« 
dole. Le Palais Campora à Modene fait voir àcs Friies & des 
{s) On a ex- (^)Soffites très-belles , & deux Chapelles dans TEglife de 
Stit^fr ^^^^^ ^^^^^^ ^^^ preuves de letir habileté.La Chapelle & la 
5 1 ce que c'eri(]ue façade du Collège Ducal , les murs d'une grande Salle > toute 
^^^®^ l'ArchiteAure du grand Théâtre i Parme ^ une Galerie dans 

le Jardin du Palais , l'Eglifc des Capucins & la Maifon de Co- 
iorne font de fa main i l'Oratoire Saint Vincent > la Coupole 
de TEglife de la mort > & une Chapelle ^ l^iMadonna di Cam^ 
pagnay toutes trois à Plaifance , lui fonf ^encore dûs. 

Charles d'Autriche s'étant trouvé à Barcelone pendant It 

Î;uerre , & devant époufer la Princefle de Wolfenoutcl > vou- 
ut avoir Bibi^na pour en ordonner la Fête i on le demanda au 
Duc de Parme , & Bibiena fit briller dans cette Ville fon grand 
goût de deflèia. Charles qui fuccéda à l'Empereur Jof^h fdn 
frère , fut fi conteiit de Bibiena^ qu'il voulut l'avoir à fon fer>- 
yice. Après avoir féjournéen Italie , il fut obtenir fon congé 
du Duc de Parme , & vint qrpu ver l'Empereur à Vienne , quile 
iiomma fon premier Architefte & fon Peintre de Fêtes |Sc 4c 
Théâtres. La Naiflance d'un Archiduc fut une nouvelle occa- 
£on à Feridinand d'étaler fon içavoir d^os le Palais de la Favo- 

ri(ft 
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rke. Sut une grande pièce d'eau il fit paroître un Théâtre ZT""""*^^ 
& un Palais dans le fond : on y joua une pièce en Mufique > p - • 

on vit arriver fur Teau une armée navale qui engagea un ^ 
combat , & par fon adrefTe tout le jardin ainfî que la pièce ^ 

d'eau parut une mer. D'autres décorations auffi ipgénieufes 
amenèrent des danfeurs , qui au bruit d'un grancf nombre 
d'inftrumens formèrent des ballets. La Fête lut enfin termi- 
née par des chars de triomphe relatifs aux yiûoires rempor-. 
tées par les Princes Autrichiens fur les Turcs. 

Ferdinand incommodé de la catarade demanda congé à 
TEmper/eur ppur venir à Bologne y chercher du foulaeement. 
Il obtint de demeurer len ItaUe , & Sa Majefté Impériale eî\ 
lui donnant une chaîne d'or avec fa médaille > partagea fes 
îippointemens entre lui & fes enfans. Après avoir rjiifonne 
îLvec l'Empereur dans le cabinet de l'Impératrice fur quel^ 
nues nouvelles machines , il ne put en s'en allant trouver la 
^rrure pour fonir ; l'Empereur eut la bonté de lui ouvrir 
ia porte 5 honneur pour lui des plus grands , & qui r^ppelle^ 
celui q^e ÇharlesrQuint fij au Titien de lui rama.fler fon pin--» 
çeau. 

L'Italie lerevit^ei? 171 1. à l'âge de cinquante-quatre ans,. 
£c ne fe trouvant plu? en état de travailler, il s'attacha à com- 
pofer deux volumes d'Architecture pour l'inflrudion des , 
jeunes gens « on y trouve toute la fcience & toute l'exaditu* . 
4e qu'on peut fouhaiter dans ces fortes d'ouvrages. Quoique 
malade des yeux , il entreprit encore de peindre la grande 
perfoeftive du Palais M/)nff , qu'il ne put rcfqfer aux em- 
preflemens de ce Seigneur. On ne doit point oublier celle du 
Valais du grand Chancelier à Milap toute peinte de fa main : 
le mur y eu çQupé en rampe faifant reflaut dans un des bouts > 
ç'efl: une efpéce de périftile avec trois percés qui décpuvrent 
d'autres bâtimens lur diâférens plans : des fontaines ornent 
le devant , & tout y eft fi bien peint & fi bien dégradé , que ^ 
l'œil en eft furpris. 

Bihicna juflj bon Architeûe que grand Peintre, a fait bâ- 
tir plufieurs Palais. Tputes les Décorations qui ont paru de 
{on tems dans les Villes d'Italie , étpient de fon invention ; 
malhèureufès peintures qui periflènt nréfqu'en naiflant , & 
nous font regretter la main & le génie qui les ont produi- 

' ///. Fartic. G 
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Ferdinand ^^^ • ^^ trouve dans (es tableaux de chevalet une belle or- 

G A L L I donnance & une entente de couleur admirable i peu Font 

BlB2£N A. ^g^^^ ^^"^ Teffet des perfpeftives , dans les belles maffes de 

clair-obfcur y & dans les aécorations de Théâtre, Il femble 

Î[ue les morceaux ruinés qu'il a peints dans fes tableaux ,, 
oient efièftivement les reftes de fupcrbes édifices que le 
tems a détruits ; il en traçoit fûrement le plan pour ne pas 
fui vre une idée bizarre 8{ hors de toute vrai-femblance : com- 
bien voyons-nous de morceaux capricieux,dont TAuteur au-- 
roit bien de la peine à tracer le plan î 
■ Cet Artifte ie maria i vingt-neuf ans, & après la mort de- 
fa femme , il prit avec lui fa urur Maria Oriana , qui s*eft fore 
diftinguée dansThiftoireêc dans le portrait. Sanombreufe fa- 
mille fit toute fon application. Alexandre fon fils , âeé de 
32ans,étoit Architede & Peintre de TEledeur Palatin i^ 
François avoit été nommé par l'Empereur Chanoine de TE- 
glife Archi ducale de Sainte Bafle à Mantoue 5 Giovanni Maria: 
Gain y qui s^étoit attaché à la peinture , s'étoit marié avanta- 
geufement en Bohême ; Giump & Antonio fervent aujour- 
d'hui TEmpereur en qualité a Architeéies. ^^s trois filles fe 
firent Religieufes. Il mourut à Bologne dans un âge très* 
avancé , & Ton en ignore Tannée , on fçait feulement qu'il 
vivoit en 1739^ ainfi il devoit avoir 82 ans lors de (a mort^ 
L'Académie de Bologne aflîfta à fon Service y comme étant 
un de leurs membres. Outre fes deux Livres d'Architefture >. 
îl y a un Recueil de foixante & douze feuilles de perfpedi- 
ves & de décorations de Théâtre , à la tête duquel eA fon: 
portrait gravé par Carlo- Antonio Buffagnoti à Bologne. 

Son frère François a fuivi le même goût , & fçavoit de plus 
peindre la figure. Il fut fucceffivement Peintre & Architefte 
des Ducs de Mantoue > de ParmeySc du Roi des Romains 
à Vienne. On le trouve fouvent peu différent de Ferdi- 
nand. 

Les Elèves de ce Peintre font fans nombre > on en diftin- 
gue plufieurs , Giufeffe CivoliyGiovanrBatiJla Alheroni y Pierre 
Scandellariy (jr GiuJèffC'-Antonio Landiy tous Académiciens: 
de Bologne, & Robert CUrici de Parme., 

hts delFeins de Ferdinand ne font pas communs en Fran- 
ce i la belle pidoxinance & la liberté de la main feront tou^ 
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joars djftiiïguer ce Maître de tous les a^cres P-fii?fres d'Ar- Tp^mÏAÎJl 
chiteâure > les figures dont il ornpif (es xï)tQrc<^»)ix font ^ ai^li 
belles. Il deflînoit ordinairement au biftre ou .avec diffé- ^ «mÂ. 
rentes eaux colorées , avec un trait de plume t^è? léger > ■»••»• 
la manière dont fes deflèins font éclaires , fait un erand 
effet. . ,. 

On a gravé d'après lui Quelques décoration^s de Théâ- 
tre, & il a donne au Public un Livre d'Architeâure <»- 
folio , un Cours d'Architedure & de Perfpeûive abrégée 
«n deux volumes. 



^r ^' ^-.N 
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François 

S0LIM£N£. 




U AND un Hiftorîèn ecrït la vie cfun auflï 
grand homme que François Solimene , le me-- 
rite perfonnel defon Héros , les grands ouvra- 
ges ans à fon heureux génie , (es relations avec 
les Puiflanceslui dident le plus parfait éloge 5 
il élève alors le ton , & ne craint point de s'é- 
tendre fur fes louanges. Rien n*eft plus certain que cet illuf- 
tre Peintre a laifle derrière lui tous ceux de fon fiécle 5 aucune 
n'a réuni tant de talens dîvers»^ . • 

François Solimene d'une ancienne famille originaire de 
£alerne , prit naifTance en 1657. dans la Ville de Noeera de 
Fagani , territoire de Naples. Son père Angelo , qui étoit boor 
Peintre ôc homme de Lettres ^ uouva en lui un génie propre 
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^toutes les Sciences. François pafToit les nuits à étudier Part Fi^^nçois 

Poétique & la Philofophie , pendant qu'à Tinfçu de fon père Solimbne» 

il deflinoit défi beaux clairs-obfcurs , que tout le monde en 

étoit furpris. Angelo qui deftinoit fon fils à Tétude des Loix > 

en fut informé 5 il ne changea cependant de projet qu'après 

une vifite où le Cardinal Or fini ( a ) eut là, bonté d'interro- (/) Depuis Be4 

ger fon fils fur la Philofophie : fes réponfeài fpirituelles plu- "^*^*^'^ 

rient fi fort à TEminence , que fur ce que le pcre lui dit qu'il 

ferait encore mieux , s*il n'employoit pas tint dé tems à def- 

finer en cachette , elle voulut voir (ts defleins qui Tétonne- 

rent. Vous faites 1 dit-il au père , un aujfi gr/ind tort k votre fib 

au* a la peinture f de vous roidir contre des talens fi naturels & fi ' 

pien annoncés. 

Solimene. eut dans la fuite la liberté de fe livrer à fon pen- 
chant: deux ans s'écoulèrent à étudier chez fon pèrei en- 
fuite Tenvie de fe perfeftionner le détermina à venir à N^-, 
pies en 1^74. âgé de dix-fept ans : il fe mit fous la diredion 
de Francefco di Maria , qui pafToit pour un excellent DefÉ;-' 
nateur. Sur les grandes difficultés de l'art que lui expofa^ce 
Jilaitre , & fur le peu d'efpérance qu-'illui donnoit de devenir 
habile > il le quitta au btout de quelques jours pour fe livrer 
à lui-même^ Les ouvrages de Lanfranc & du Calabrois le 

fuidoient dans la cômpofition & le clair-^obfcur 3 ceuy de 
ietre de Cortone, & de Lucas Jordans lui fervoient de 
bouffblc pour le ton de couleur j enfin il confultoit le Gui- 
de & C. Marattt vont la belle manière de draper : à la vue de 
tous ces MaîtreSjSolimene fe forriia un goûtfûri chaque fujec 
d'hiftoire qui fe préfentoit à fon imagination , étoit auflî-tôt 
mis fur le papier, fouvent même il le colorioit. Quand il fe 
troovoit i l'Académie , Francefco di Maria le reprenoit de ce 
qu'il peignoit le modèle au lieu de le deffiner > fa réponie 
etoit 5 qu^on expofcit plutôt des tableaux dans les Eglifes que des 
deffeins , & qu'ainfi il vouloit promptement fe famikarifer 
avec la couleur. 

Ses premiers tableaux furent Judith tenant la tête d'Holo- 
pberne , Saûl , le Sacrifice d'Abraham , Loth & Tes filles cju'il 
peignit pour un particulier : il fit enfuite quatre grandes hgia- 
res^ à frefque pour l'Eelife dé Saint George j fçavbir , lat 
yierge, Saint Jofeph,^ Saint Nicolas de Bari,& Saint Antoi-- 

9 i^ 
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François ^^ ^^ Padoue , avec des Anges autour d*un Crucifix en relief, 
SoLiMEN£. ^^^ ouvrages annoncèrent quelle feroit un jour fa répu^ 
ration. 

Sur ce qu*il apprit que les Jéfuites vouloient faire peindre 
la voûte de- la Chapelle de Sainte Anne dans TEglife du /ç/i 
(^i^^f^i*^* î^uovo , il leur en envoya l*efquifle par un Peintre ( a) d*Ar* 
4{ji mu cfaiteâ:ure , tfofant rapporter lui-même > il craignoit que fa 
jeuneiTe ne lui fit donner l'exclufion. Son deflein fut néan- 
4Tioins admis » & pendant qu*il peignoit cette Chapelle > les 
meilleurs Peintres de Naples le vifiterent , étonnés qu'uii 
enfant les furpailat de beaucoup. La manière fçavante donc 
il exécuta ce morceau » fitconnoître un nouveau fty le > une 
compofîtion finguliére, une grande ferme té de pinceau > avec 
des ngares qui lont toutes en naouvement. 

Lucas Jordans vint auâî le voir travailler « & il fis lia en« 
tr*eux un commerce d^amitié fort fincèr^. C'eft ainfi que les 
grands hommes exempts de la bailè jalpufie devroient to^ 
jours en agin 

Ce fut dans œ tcms-là que les Pères de S. NicoU alla Ca^ 
rltk le firent travailler dans leur Eglife, Les Dames des Cou* 
vens de D. Rtgina & de D. Alvina fuivirent cet exemple* 
Les Pères Théarins xie S. Jfofioli voulurent faire abattre les 
Peintures des arcs au-defius des Chapelles de leur Ëglife» 
pour les donnera Solimene^ Ces peintures faites ^zv Ja^omo 
delPont fe foucenoient point avec celles de la voûte, qui 
font du fameux Lanfranc. Solimene qui n'avoir alors que 
trente-trois ans , ne voulut point les faire abattre , & en les 
repeignant à Thuile il les rendit très-fupérieures à ce qu'elles 
étoient : il changea alors entièrement de manière ; {es cona* 
polîtions devinrent plus rkhes, fon deiTein plus granddans le 
' nu , plus de largeur dans (es plis > plus de grâces & de varieœ 
dans \QS airs de tête , plus d'atlion & de mouvement dans (^s 
figures y plus de naturel; on admiroit en lui un grand goût 
dans fa façon de peindre les Nuées , le Ciel , les Terrafles ^ 
les Arbres i une fraîcheur de teintes admirable , avec un ao» 
, cord très-harmonieux du tou&enfemble , enfin k tendre réit- 
ni à la force du coloris. 

Sa réputation parvint alors au plus haut point « & les 
grands ouvrages de Peinture s'ofifrirent à lui de tous cdtés. 
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l^es Pères du Mont Caffin le mandèrent pour peindre ^ 

lè^^ Eglife > & après y avoir travaillé long-tems , il vint à Ro- François 
me ^examiner les beaux ouvrages de Raphaël , de Polidore , Solimene- 
du Cah^che , du Dominiquin, du Guide, de Lanfranc, & 
de Carlo Maratti y dont il admira le tableau de la mort de 
Saint François Xavier qui eft au Jefus* Ce ne feut être qu'un 
^ii;^^» dit-il , qni ait feint ce moruan. Il fut un mois dans cette 
Ville > & il peignit pour le Cardinal Sfaia l'enlèvement 
d*Orithie. 

Pendant quil ètoît occupé à continuer les ouvrages qpm- 
mencé; au Mont Caffin , Philippe V. qui étoit arrivé à Ka- 
ples y le manda pour faire fon portrait > ce Monarque le fit aP 
feoir y& lui témoiena mille bontés. 

Sa réputation etoit auffi grande chez les Etrangers que 
dans la ville de Naples. Plufieurs Souverains lui demande^ 
rent des tableaux y & voulurent l'attirer chez eux. Les Rois 
de France & d'Efpagne lui firent propofer les conditions les 
plus avantaçeufes. oolimene aimoit trop fa Êimille pour ja- 
mais Tabandonnerî il envoya à Philippe V. le beau tableau 
de la Défaite de Darius par Alexandre , ainfî qu^un Triom- 
phe de David y & Judith tenant la tête d'Holopheme.Le Roi 
poiféde un morceau allégorique que donna le. Cardinal Gual^ 
//m à Louis XIV. pendant fa Nonciature en France i ce ta- 
bleau repréfente Pallas yqui ordonne àTHiftoire d'écrire les 
aâions âa Monarque dont le portrait paroit fur un médail- 
lon de bronze , avec difierens attributs. 

Plufieurs Papes V l'Empereur, le Roi de Portugal, celui 
deSardaigne^PEleûeurde Maycnce, le Prince Eugène de 
Savoy e , & les Républiques de Venife & de Gênes , exercè- 
rent tour à tour foapinceau , & il en reçut des lettres très-ho- 
norables. A la mort de Jordans > qui en revenant d'Efpagne 
avoit commencé à Naples douze tableaux pour la Chapelle 
Royale de Madrid^Philippe V. lui ordonna en 1706. de les» 
achever > mais par rcfped pour ce Maître , il ne voulut 
point toucher à i<^s ébauches r il fit faire de nouvelles toiles», 
prit les mêmes peûfées , les mêmes figures qu'il étudia fur le 
JDU , & en fit en fuivant fa manière des morceaux admi^ 
râbles i on y voit David & Goliath , le Jugement de Sa* 
kunon > Jacl qui tue Siiara > le Sacre du Roi David yïàj^ 
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P '^ che portée en Proceffion,précéclée'du Prophète Roî danfant 

o ^ & jouant de la Harpe , Judith , le pâflage de la Mer rouge t 
OOLiMENE. i>Adorationdu Veau d'or,&c.Ilfît pour TEmpereur Charles 
VI. un grand tableau, où ce Prince reçoit au milieu de fa 
Cour un Livre que le Comte d'Altan lui préfente à genoux^ 
Tous ces portraits étoient très-reflemblans. L*Empereur pour 
Ten récompenfêr le nomma Chevalier. L'Eieûeur de Mayen-' 
ce eut de lui rAurore,qu'il a feint être habillée par les neut- 
res fes campagnes , pendant que les Amours attelent fes che-* 
. vaux à fon charbon voit couché fur un lit le vieux Titon p 
qui tâche de fe lever , & plufieurs autres figures & attributs. 
Il a épuifé THilloire §c la Fable pour le Prince Eugène de^ 
Savoye , & lui a envoyé pour fa Chapelle de Vienne une Ré-r 
furreikipn & une DeCcente de Croix. Le Grand Duc de Tof-r 
cane qui voulut placer le portrait de ce Peintre dans faGaler 
fie , eut bien delà peine àTobienir de fampdeûie; il reçut de 
ice Prince des marques de fa générofité^ 

Quoîqu^il eût refufé de f^ rendre dans les Etats de la plû^ 
çart de ces Princes , il vint cependant à Rome en 1701 . pen^- 
<iant Tannée Sainte j le Pape & les Cardinaux lui firent beau-f- 
coup d'accueil , & Carlo Maratti fut Ije feul Peintr.e qui penr 
dant fon féj.our mérita {es vifites. 

Solimene modeloit fouvent 9 furtout ppur des ouvrages 
qu'il faifoit (exécuter en argent , en bronzée Sf en marbre : on 
voit de lui des enfans en terre de la dernière beauté. S^$ » 
portraits à Thuile font fans nombre & très reflcmblans 5 il a 
peint l'Empereur ^Charles VL Philippe V. Dom Carlos Roi 
d.es deux Siciles « la Reine Cbn époufe > le Marqpis de Mpntar 
legre fôn premier Miniftre , le Comte & la Comtefle de 
Daun , Vicerois de Naples , le Comte & la Comtefle de Har 
rach , auffi Vicerois , les Ducs de Mcàina Cœli , de Monteltor 
ne , Tignatdli% Caraffa , & quantité d'autres Seigneurs & Par 
nîes. 

Les Pères Jéfuites du Jefu nuovo frappés du grand nom de 
Solimene > voulurent lui fournir les moyens de l'augmenter 
jdans la grande Coupple de leur Eglife , peinte par l^cas Jorr 
dans , & qu'un tremblement de terre avpit fait tomber. Cette 
Coupole préfentoit 4e ces grandes machines (î rare^dansU 
ceinture, & qui feules font cpnnoître l'étendue d'un génie 

créateur, 
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créateur. Quoique Solimeneini du fentiment que il difingcrc p. ^ 

^^»^ una cuppola era l'ultima frovà del valore d'un valentuomo > o^ ^ 

néanmoins on ne put l'y déterminer à caufe du prix modique 

que ces Pères en vouloient donner^ bien diflTérent des feize 

mille écus qu*en demandoit Solmeney vu le grand tems & les 

études confîdérables qu'exigeoit cet ouvrage : enfin on le 

<ionna à Paul Mathâ , qui le peignit médiocrement en 

foixante & fix jours 3 fur quoi Solimene dit en Texami- 

nant : QjiansomegUohaverebbefatto ad impiegarvi 66 me fi , è col 

dchito fiudio far la buona , ^hi il farta prefio^ fol fer la vanAglo^ 

ria difarfi vtderfollecito.- . 

Il eft étonnant que Solimene ait également réuflî en petit 
comme en grand , à Tliuile comme à frefque . dans rHiftoi- 
re , dans le Portrait, le Payfage , les Animaux , les Fleurs , 
les Fruits , la Perfpedive ôcTArchiteaure. On admire lafraî- 
4:heur de fes teintes , & ces morceaux ont tant de force » 
4ju'on les croit peints à l'huile > il y mcloit fouvënt des ome- 
mens à gouache. C'eft à fon génie que font dûs les defleins de 

{)lufieurs Palais , & de l'Autel de la Chapelle Tignatdli dans 
'Eglife des SS- Apôtres > dont il fit le modèle en terre cuite : 
le talent de bien peindre àts fruits & des fleurs dans les pla* - 
fonds lui étoit familier 3 quel avantage à un Peintre d'Hiftoi- - 
f e , lorfque la pratique cle peindre le Payfage , l'Architeftu- 
re & les Fleurs , le difpenfe d'emprunter une autre main ! So- 
limene étoit gracieux , correâ, bon colorifte , aujflî vigoureux 
qu'agréable: il peignoir tout d'après nature, fans trops'aflu- 
jétir à l'antique , crainte , à ce qu'il difoit , dcTefroidir le feu 
de fon imagination > il joignoit à cela un goût exquis, une. 

Îienfée élevée , une compôfition riche. Un Favori des Mu-» 
es a réfumé jtpus les talens de Splimenedans les vers fui- 
vans; 

JOHifiolrt p le Portrait , les ]Fles$r$. P ArchiteSiure^ 
Tout fut l'objet de fes JjcureMX travaux 4 
Du coloris de la nature 
Il orna fes ffavans ér Spacieux tableaux : 

Le vrai y le beau toujours offerts enfembUp 
Y brillent tmbellisjfar la variété y 
m. Partie, H 
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=; — Oue de taUns ce grand Peifftre raffembleT 

tRANCOIS ^^ €> JJ 

SOLIMEHÈ- Unfetél d^eux l^eûf tranfmi h la ^ofterité. 

Ce Pfeîntrc cfl- eriGGte ccwtinu pat fes Sonnétr, qui ont ère- 
imprimés plufîeurs fois dans des Recueils de Poëfies. On^ 
admiroit qu'à Tâge de quatre-vingts ans ^fa mémoire pût lur 
fournir les plus beaux endroits des Poètes , & qu'il en fçûr 
laire de fi heureufes applications. On ne fera pas furpris- 
qu'avec tant de talens il attirât chez lui la meilleure com- 
pagnie de Napks i agréable dans l'a raillerie r vif dans la re- 
partie, il fçavoit y donner de juftes bornes v il difoit de Lu— 
itas Jordàns , qu'il aimoh pardefliis les autres Maîtres , che la^ 
j^rejlez^&a deljito difingere nen era gia una veloùita délia mano y, 
ma benfi una mtelligenz,a del^Arte ed una ehiarezz,adeW idée. It 
emprunta de lui cette liranchife de peindre , ainfî que le- 
beau ton de couleur du Calabrois ,.de forte qu'on l'àppelloir 
eommunément , il Cavalier Cxilaùrefenobilitatt) i&C fur ce qu'une 
Homme de Lettres lui dit en parlant du beau plafbnd de fa»: 
maifon , €he havtva bien giordaniato , il répondit r è bene , che^ 
forfe ha cermtjrimhare unfigrandhuomo eforfefenz^a farina mo-^ 
demi nel maneggiar H colore : ma e encora fiu vero eheftiferando U' 
dijficoltnfh vienne in Dominio deWaru^ Il difoit à l'Auteur Ita-*- 
lien qui a écrit fa vie , qu'il avoir avancé beaucoup de chofes* 
Éiufles en vantant îts ouvrages , & qu'il étoit caufe qu'il avoir 
gagné beaucoup d'argent avec fes pinceaux 5 l'Auteur répfl- 
qua r.oh vanita di aoloro che credono efferfafienti infittura^poichi 
vof ave te tanro poco concetto di vor medefimo ér de quanto havete^ 
ûferatù.Si j'ai , répondit Solimene , lept ou huit dts parties 
iléceffaires à un grand Peintre, il m^en manque beaucoup- 
pour être, nomme parfaite univerfel > comme Raphaël, le 
Êorrege ^ Paul Veronefe y Annibal Carrache , ôc le Domi- 
nîquin. Sa fecilité à critiquer Touvrage des autres ,\ n'é-* 
toit point malice chez lui , mais grandeur de fçavoir 5 il difoit: 
qu'il falloit tromper l'amateur ^aon laforza del difegnoifionlar 
magia del cvlore^ecAn l'accorda è l'armania del tufîo. Quand it: 
«fFaçoit quelques figures , & qu'on en étoit (iirpris ,ilrépon- 
doit yjifu la vedejji con gli occhimiei , nan direfis cofi.. 

Solimene a toujours vécu avec quelque diftinftion 3 fa coûî- 
tume dcsUubiJkj: en j^bbd revoit ^itnommex l'Abbi SoUt 
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mené; & il avoit un Bénéfice fans avoir jamais voulu fema- v. '^ 

ricr, quoiqu'il eût trouvé des partis avantageux 5 il penfa 1*^an^oi$ 
-différemment à l'égard de fon frère Thomas , Dodeur & Ju- 5>0UMENR 

fe du Grand AmiraL Les enfans de ce frère qui fe portent au 
ien & s'attachent aux Sciences, ont été les enfans de Soli- 
menei c'eft pour eux qu'il amaffa des bi^ns , qu'on fait mon- 
ter à plus de trois cens mille écus , avec plufieurs terres titrées 
qui d!ecoi-ent fa famille. La chafl^ où il alloit fouvent dans 
une de £es maifons de plaifance appellée la Barra y & la mu- 
fîque faifoient fes divertiflemens ordinaires. On entendoit 
iCa efiet tous les foirs chez lui de bons Symphoniiles, qui ve- 
Boient le délaflèr de fon travail 

Il n'y a rien de fi galant que la maifon qu^il occupoit pro- 
che le bathnent appelle RtgU Studiihc'cii fur fes deffeiji^ 
3u'il a été bâti , & ily a peint olufîeurs morceaux qui fervent 
'étude aux jeunes Peintres. On ne peut trop le louer fur fon 
inclination naturelle a former la jcunefle , il la ramenoit aux 

Î)rincipes <ie l'art par les voies de Tagrcment : la manière de 
eur faire fentir les beautés des ouvrages des grands Maîtres » 
reçoit le fruit de fes réflexions > fans celTe il expofoit la nécef- 
ijté de chercher les belles formes & les proportions de la na- 
;ture pour les joindre à l'élégance de l^Antique^ 

Son Ecole a toujours été remplie d'un grand nombre d'é- 
coliers qui venoient de tous les pays. Son affabilité & la ma- 
nière dont il les enfeignoit, y avoit autant de part que fa 
grande réputation. 

Ses orincipaux Elèves (ontGiaquinto Corraào^ Napolitain 
établi a Rome i Sebajlien Ccncha , de Gacte , demeurant dans 
la même Ville , Francefco de Muradetto Fran^efchUllo ♦ a(fluel- 
lement àNaples , Giufeppe Gutrra , Nkolo Maria Rojfî. Jofeph 
de Cajlelamare , qui fe aiftingue à la Cour par fes Portraits : le 
-difciple que Solimcne a aime le plus cfiFerdinando San Felice 
Cavalière Nafolitano , dont il apeintgénéreufement la Gale- 
rie qui fert d'Académie aux jeunes gens^ Cet élève a fçu bien 
prohtcr des avis & des nouveaux ornemens d'Architedure 
que fonMaître a inventés, & qu'il a employés utilement dans 
plufieurs façades des Palais de Naples. Sa reconnoîflance 
lera éternelle , ayant fait conftruire à fes dépens un tom- 
Iwau de marbrp^ avec une é^itaphe <jui expofe les grands 

Hij 
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François ^^^^^^ ^^ ^^^ Maître , qu*il y a défofé avec fes larmes. 

SoLiM£NE. ^l g'^°/ ^f'^'^'l .^ joui iufqu^à l'âge de quatre^ingt-fix 
ans d une lame parfaite. Il tut charge par lar Reine Douairiè- 
re d'Efpagne dé peindre les Saints dont les Princes fes fils 
portoient le nom. Comme itavoit alors quatre-vingt-quatre 
ans , il fe laifTa tomber , & eut bien de la peine à finir cet ou*- 
vrage r la compofition en étoit belle , la Vierge dans le haut 
tenoit le Jefus , & la Sainte Trinité y étoit accompagnée de 

Î)lu(ïeurs Anges 3 mais dans le coloris on voyoit les rides de^ 
'âge. Son dernier tableau fut celui de la* Chapelle de f* 
maifon delU Barra. \\ devint aveugle & fourd deux ans. 
avant fa mort , & pendant ce tems ilfut viiîté de (es difciplesv 
qui par fes raifonnemens fur les difficultés de Tart , & les. 
moyens.de les flimtonter , profitoîent autant qu'en le voyant 
peindre^ Il leur difoit , quêtant frivé des yeux du corps y H voyoit 
mieux des yeux de l'ame que quand il peignoir. Il mourut enfin à 
la Barra , une de fes maifons de campagne , fi tuée à quatre 
milles de Naples , au mois d'Avril 1 747. âgé de quatre-vingts 
huit ans. On le tranfporta à Naples dans une Chapelle qu'il, 
avoit fait bâtir aux Dominicains.. 

Il étoit dé CQS génies heureux qui s afTranchiflant de la loi 
commune ,. confervent leur feu parmi les elaces de la vieille^- 
fe. Ce fameux Artifte connu par un grand nombre de fuccès. 
éclatans , a fait fentir des mœurs dans tout ce qu'il a peinr,. 
Qui pourroit ne pas fouhaiter à fon^fujet l'accompliiTement 
des vers fuivans :. 

Jl l'âge de Ne/or poufezfà dejlmée:: 
Ou four dire encor flufj 
iour chacune de fés vertus ,. 
Marques , ^lez» une année^ 

Sireff permis de mêler quelques ombres aux couleurs^ 
éclatantes de fon portrait , on dira qu'on a beaucoup crîtiî 
que fon Hiûoîre d'Héiîodore, peinte dans l'Eglife ou Jeju^ 
nuovoAJh:yi^ïtS\cxn & l'horreur que fon aftion facrilége de-- 
Toit infpirer en enlevant Ife tréfor du Temple , ne sY voyent 
joint 5 la tranquillité au contraire régne par tout, fur-tout 
jarmf quelques grouppes de femmes, qui, quoique belles» 
MM, £ai:QiiIfiAtLiiuikment.attentiyes aa fujec«. 
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Oh trouve dans les defleins de Solimene le goût des plus p- • 

grands Maîtres , particulièrement Hu Gnid^. Il fe fervoit cl'cn- Çqt im enE^ 
cre de k Chine avec un trait de plume très-léger. Son goût 
de draper & de eeëficr les femmes le fera ailement diltîn- 
guer , fi l'on y joint la belle penféeôc le gracieux de fes tctes^ 
On découvre à travers les teintes légères de Tencre de la Chi- 
ne , les hachiires ^m crayon de mine qu'il avoir employé avant 
de laver > fes deiFeins de plafond font plus heurtés , & Icgroia^ 
trait de plume qui les contourne eft fçavamment manié. 

Ses ouvrages à Naples dans TEglife du Jefu nu0vo ^ qui e(l 
la Maifon Profefle des Jéfuites , loat une Aflbmption de la^ 
Vierge , peime dansla voûte au-deflus de TAutel de Sainte 
Amif & de Saint Cyrr dans la Chapelle des Saints. Martyrs > 
& du coté êtt la fenêtre dans de beaux ornemens^ il are- 
Çréfenté quelques vertus- avec àts Anges & de^enfons qui 
ibutiennent un grand rideau violet 5 le refte de cette Chapelle 
eft peint par le Cavalier Btnafchi Piémontois difcipfe de 
Lantranc. Dans l'Arcade de la Chapelle de Saint Charles^ 
même Eglife , il y a trois vertus morales dans des ronds , ac?- 
tompaffnées d'Anges & d'enfens-de la dernière beauté rTHiA 
"toire tfHéliôdore eft pernte fur la grande porte de l'Egli fej 
Veft celle qui a tant été critiquée y & doat on aparlé ci*def^ 
fus. On voit dans TEglife de San Nicolo alla carkk de PP. Pii 
•ferari dieux tableaux dans le goût de Lanfranc: celui de là 
croifée eft la Vierge dans une gloire , foutenue par à^% Anges '^ 
tenant le Jefus entre fes bras , & regardant Saint Pierre & 
Saint Paul f de l'autre côté de la même Chapelle S.. Françoii^ 
de Sales , Saint François d'Affife & Saint Antoine de Padoue >, 
tous trois portés âir d^ nuages r il a peint à frefque dans la 
'même Eglife toute la voûte de la Net : trois fujets de la vie 
de Saint Nicolas en occupent le milieu 5 fa naiUance y fa pri-* 
ifon y avec un Ange qui rompt fes chaînes en préfence du Sau-- 
▼eur &de la Vierge > le troifième Aijet eft un Roi Turc à ta-^ 
ble , & lé Saint qui prend fon fils par les cheveux & l'enlè- 
%e dans les airs ::plufieurs figures de Vertusfe voyent autouir 
jles fenêtreS'jSc dans les compartimens les plus^ étroits de lai 
¥oûte font placés les douze Apôtres ^ fix oe chaque côtéiî 
fc fur les ailes de la fenêtre qui eft^ au-deffus de la grande: 
jforte de cette Eglife >v Solimene a lepréfenté les Prédications 

liiiî^ 
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FRANcoir ^^ Saint Jean & de S. Paul. On voit dans le Chœur des Dames 
SoLiMENF ^^^iigic^^f^s à^ Donna Regina Saint FraBÇois d*Affife, qui 
s*érant dépouillé , reçoit l'habit & le Sacerdoce de la raaia 
des Anges, avecpluneurs autres fujets5 & dans TEglife de 
Sainte Marie Egyptienne , la Vijerge accompagnée de Saint 
Auguftin , & de Sainte Monique (a mécsei <ians un autre ta*» 
bleau , la Vierge & différens Saints de l'Ordre du Mont-Car- 
rnel. Dans la croifée do l'Eglife del Carminé maggiore , du côté 
de l'Evangile, font pLufieufs Vertus & plufieurs Anges, avec le 
Père Eternel : trois tableaiax à Fhuile formeuiC le plafond, & 
xepréfentent J£lie ôcElifée en Carmes^ la Vierge & Saint Jeaiji 
J'Evangélifte , TAflomption de la Viciée , & a côté de TAu- 
cel deux Saints en habit de Cafmes des mieux peints.. 

Le tableau 4u maître Autel de SanGio in forta iieptéfenice 
le Saint écrivant fon Apocalypfe , avec quelques Anges qui 
l'accompagnent , & la (Jonception dans le lointain. Au Jejk 
délie Monache font i:ppréfentes dans imc Chapelle quatre 
Saints de l'Ordre de oaint François; fçav.oir, aaînte Claire 
fur un nuage ♦ & ^n b?tô Saint Louis , Evcque de Touloufe ^ 
&L Saint Jean de Capiftran à geneux , jqui tient un étendart 
fur fon épaule, dont l'accom^aignement fait unefièt admira-r 
J^le y de l'auti:^ côtp SaiiK Bonaventure ^rit , & fe retourne 
^n voyany la Vierge accompagnée ^d' Anges ^ de Chérubins? 
la Chapelle voifîhe dont k tableau 4' Autel eft unje Goncepr 
:tîon peinte par ]L^ Joixlam, eft .ornée fur les côtés du mariar 
^ de la Vierge & 4e l'Annonciation de la preipiere manier* 
4e Sblimene , & peîntsxlans le goûtdb JPietre de Cortonne. . ^ 

La belle Sacriftie 4e S. PaMo maggiore Dei Teasini expof« 
4eux grands fujets Achaquie extrémité du plafond 5 l'un eft U 
converfion de Saint Paul ,& PautreU-chute de Simon le Mar 
gicien: on voit4^Lns les angles de ce plafond les Vertus mor 
raies groupées deux enfemble , accompagnées d'Anges qui 
^tiennent les fymholes 4^ chacune i dans des compartiment 
autour 4es croifces^ ce font des Enfans admirables , 9c dan$ 
jdeux cfpaces vui4cs proche la porte , on voit dc$ Aivges gra** 
,cieux&biencontra(lés>mii chantent ^ jouenic4es inltru^ 
mens. Le coloris de cette irefque eil auili clair i$c au0î brillant^ 
/que celui de la Sacriftie 4e la Carnh. Celle de SaÎBt Dominii» 
que majeur fî vantée par les Italiens ej(l de (es 4ernii^r$ xmx^ 
/Q!^2a^^ ,&4)^ f^^ qoplQdres puyrajges^ 
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Dans TEglife duMonaftère des Dames de Donna Alvina , 



la Coupole repré fente le Paradis, où le Chrift tient fa Croix, 6c Françoïs 
en bas' eft Saint Benoît qui voit en contemplation les progrès Solimenêt- 
de fon Inftitution dans les quatre parties du monde > les 
Vertus Théologales ^accompagnées ae plufieurs Anges, rem- 
plillent les angles > & Ton a placé entre les fenêtres de la Cou- 
pole des Femmes faintes aune grande beauté : (îxtableauj^ 
aThuile accompagnent TAuteUils font roir la Nativité du 
Sauveur , l'Adoration des Mages , TAnnonciarion , la Vifita-- 
tion , le fonee de Saint Jofeph , & la fuite en Egypte. 

On voit (£ins rEglife de Sanûi AfojloUyÏMX les arcs des Cha^^ 
pelles-, plufieurs Saints peints à Thuile ,.tek que Saint Jan-r 
Tier , Saint Jofeph y Saint Dominique >. Sainte Thérèfè , &c^ 
lereftedel^Ëglile eft de Lanfranc, exxrepté dans la Chapelle 
J^ignatellfy les quatre Vertus morales peintes fur cuivre en^ 
jpied , dues au fçavant pinceau de Solimene^ 

Xes Pères de TOratoire y^vi^ellésGinlammiy pofISdent la? 
Chapelle de Saint Philippe de Neri , qui eft un des grands 
ouvrages de Solimenc. Il a repréfenté dans les quatre angles- 
^e la Coupole Saint Charles Borromée , Saint Felix^ Capu-- 
•ciurSaint Ignace, 6t le Pape Pie V. accompagnés de plufieurs^ 
Anges t dans^ lît Coupole le Saint eft porté au Ciel , & 
dans le Lantemone on voit le Saint-Efprit au milieu à/ts An- 
ges & Chérubins 3 fur Tarcade de la Chapelle ,^ & dans les lu* 
nettes, eft une vifîon du Saint touchant la Crèche ,&une 
autre où il (e déchire le cœur à Tafpeft des Catacombes des 
Martyrs. Il y a des ornemens dîArchitedure , & un aflem-- 
^lage de fleurs de la dernière beauté , qui accompagnent plu-' 
£eurs figures des Vertus Théologales. 

On trouve dansrEglife du Jefu Venhio qui eft le Collégcr 
4es Jéfuites>dans la Chapelle de Saint Ignace , un beau ta* 
ileau où le Saint eft repréfenté^ entre plufieurs figures , qui 
]^arieur habillement defignent les quatre parties du monde ,* 
éclairées du Saint Evangile que fon^ Ordre & lui y ont 
prcché'i dans celle du Mont Olivét eft un Saint Chriftophc 
i'une fraîcheur de couleur & d'un^lair obfcur admirable :- 
à Saint Martin dès Chartreux , il a peint au-dé(Ius de la grande* 
yorte d^entrée de la Chapelle de Saint Martin , le Saint en ac^ 
Wûn-de couger fon-manceau ^ôc lorfqu'il veut^fe couvrir ditu 
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Fra oi~ ^^ft^^^ ^^ même manteau , & que le Seigneur lui appa- 

Q ^ roît. 

Solimei^e a peint dans TEglife de Miraeoli plufieurs Saints 
qui accompagnent un Crucifix : Saint Ignace & Saint Phi- 
lippe de Neri font d'un <:ôté , & Ton voit de l'autre Saint 
François d'Ailîfe^ Saint Dominique. Ce morceau eft fi fort 
de couleur , qu'on lerroiroit duCaiabrois. 

La nouvelle Eglife Acs Religieufes àcSan Gadiofo préfente 
dans fon maître Autel Saint Michel Archange en adoration 
du Chrift placé entre les bras de la Vierge , & de l'autre côté 
Saint Jean-Baptiftc entouré d'une gloire d'Anges 3 au-deflus 
ell une Tribune peinte par André de Salerne- Le tableau à^ 
l'huile de Saint Jérônue àde Saint Benoît , avec la Vierge 
aii-deflus qui demande l'afliûance de fon fils pour cts Saints « . 
eft dans l'Eglife de Saint Jérôme, Monaft;ere de Filles no* 
blcs. Sur les murs du maître Autel de l'Archevêché « dont les 
Peintures de Lucas Jordans étoient tdmbées par un tremble- 
ment de terre en 1688. Solimene apeintxleuxEvcques d'u- 
ne grandeur au-deflus du naturel ; l'un jeft Saint Athanafe , 
l'autre Saint Jean Damafcene; dans la même Eglife, à la Cha* 
pelle Loffrcjâo , on trouve un petit tableau excellent , qui re- 
pré fente Saint <je;orges à Cheval tuant le Dragon* 

On voit dans le milieu de la Galerie du Prince San NUandrê 
un grand tableau^ oùla jeunefle paroît monter à la gloire,ac- . 
compagnée des Vertus quipeuveutla tirer du vice. Cette jeu* 
nèfle elt conduite par Pallas & Mercure, fulv ies de différentes . 
figures. Deux ovales rempliflent cette longuem^ de plafonds. : 
ce font àçs allégories relatives au même fujet. Dans celle . 
^u'ïl a peinte pour fon difciple Ferdinand ^^i» i^///V^ , on. 
trouve dans.ieg compartiment (îx tableaux repréfentant àts 
Vertus morales, telles que la Foi , l'Efpérance , la Charité » 
TAbçi^dance 5 pour les bonnes mœurs , la Tempérance & 
l'Hurnilité accompagnées d'Anges & d'Enfans portant leurs 
attributs: on Yx>ît daps les quatre angles jqui font aux côtés 
des deux portes d'entrée , la Jullice , la Force , la Patience & 
l'union ^ figures en pied, /& dans deux cartouches peints en 
camayeu verd fur fcs pori;es , la Peinture & la Sculpture i 
tout y efl: peint d'un goût exquis 5 les ornemens , les fleurs, > , 
Jiej fruits , Icjpîunprçs 4c vigne fedi/puteçt entr'eux rexr 

pellençe 
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cellence de la touche. La Galerie de fa propre maifon près le — -- ^ 

Regiijludii n'eft pas moins belle i c'eft i Aurore oui répand pRANÇOis 
des fleurs , accompagnée de Phofphore , ou de 1 Etoile du Solim£NE^ 
matin , & d'autres figures : des Amours qui voient naître le 
jour , entourent le char du Soleil ; l'Humanité repréfentée 

f)ar un Enfant debout fur un Globe terreflre , & nourri nar 
a Providence , fe voit fous Talcove , & autour font les oai- 
fons relatives aux quatre âges de l'homme : de beaux orne- 
mens à gouache , qui fe joignent avec les morceaux du mi- 
lieu , environnent toutes ces pièces. 

Solimene a peint à frefque dans TEglife du Mont Caflîn ; 
fur le chemin de Naples à Rome , dans trois Chapelles , plu- 
fieurs fujets de la Vie des Saints aufquels elles font dé- 
diées , & il a repréfenté à Thuile dans quatre grands tableaux 
plulîeurs miracles , & des traits de la Vie de 5aint Benoît. 

A Vienne , pour l'Eglife Cathédrale de Saint Charles , il fit 
par ordre de TEmpiereur Charles VI. le Saint entouré de plu- 
fieurs peftiferés , peint d'un grand ton de couleurs. Il y a plu- 
fieurs plafonds de fa main dans les Palais du Prince Eugène 
& des Comtes d'Altan & de Daun , ainfi que plufieurs ta- 
bleaux qui ornent des Chapelles." 

On voit à Venife une belle Annonciation , dans l'Eglife de 
Saint Roch. Le Procurateur CanaUi^oSèét une Sophonifbe 

2ui prend le poifcin 5 Meflaline prête d'avoir là tête tranchée > 
Lpollon pourfuiyant D;aphné 5 Junon qui change lo en Va- 
clie 5 Vénus qui demande à Vulcain des armes pour Enée : 
dans le Paljiis Bagironi c'eft fHiftoire de Rachel 3 Rebecca 
qui donne k boire aux Chameaux du Serviteur d'Abraham 5 
Jacob qui levé la pierre du puits pour abreuver les troupeaux 
de Rachel 5 les Bains de Diane > &iin Saint Gaétan pour la 
Ville de Vicence, 

Solimene a peint pour la République de Gênes trois 
grands tableaux à l'huile , dont deux font placés fur les murs , 
te troifiéme eft au plafond : un de ces tableaux repréfenté 
une Proceffion où l'on porte les cendres de Saint Jean-Bap- 
tifte 5 le deuxième eft le martyre de dix-huit jeunes gens de la 
IWaifon JuJUniamdans l'Ifle de Chio , fous Soliman 5 le troifié- 
me tableau eft le Débarquement de Chriftophe Colomb dans 
les Indes , & c'eft le plus beau des trois; on y voit une gloire 
///. Partie, l 
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P > ^ d'Anges & de Chérubins admirables. Dans le Palais Dwazxo 

RANçois ^^ trouve Judith & Holophèrne , Dcbora qui donne à 

;>0LIMENE. ^^^^ Y^ conduite dé Tarmée des Ifr aclites. 

Il a peint à frefque,dans la Ville de Salerne &dans le Mo- 
naftère de Saint Georges,les manyres de SantaTiclayd* Arche- 
laa ér Sufanna y & à Thuite un Saitit Michel Archange. 

Gmfepfe MagUari a gravé d'après Solimene Saint Guillau- 
me de Verceil i pliifieurs eftampes d'après fes defleins ont été 
publiées à Londres,Goupi a gravé Zeuxis pieignant , & Baron 
un Repos en Egypte. Pierre Gaultier a fait un Ecce Homo & 
uhe Vierge de douleur , les quatre parties du Monde en ova- 
le y le combat des Centaures > la Défaite de Darius par Ale- 
xandre y une Vifitation > THiftoire de Bethzabée > un Saine 
Michel qui terrafle le Démon. Far|atjScLouvemont ont aufll 
gravé plimeurs pièces de moyenne grandeur. 
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IRO LA Mo Crefpi , Citadin de Bologne, eut 



en 1 665. un fils , qui fut nommé Jo/eph-Marie Joseph- 
Crejpi. Ses premières inclinations fe tourne- Marie 
rent du côté de la Peinture , qui lui fut en- G R E s P l. 
feienée par Atigelo Michèle Tom. La médiocri- 
té de ce Maître ne le découragea point 5 il ne 
fongea <^*à le furpafler , & y réuflît en peu de tems. Quel- 
ques jeunes Peintres qui alloient deffinier d'après les fameux 
tableaux de Saint Michel in Bofio , l'engagèrent à fe mettre 
clela partie : leurs divertiflemens confiftoient fonvent k imi- 
ter différentes Nations dans leur hafciUcraent > celui de Cref- 
pi qui approchoit de TEfpagnol, kr^t nommer Sfagnuolo , 
nom qu'il a toujours conlervé depuis. Uhiver fépara cette 
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Joseph- ^^^"P^ pittorefquei Crefpi relia feul>& les Religieux de 
Marie ^^^^^ Michel charmés de la ferveur , lui firent dans cette ri- 
C n E s p !• è^^^^^^^ faifon une cloifon portative de jonc > derrière 
laquelle il pouvoit travailler. 

Canuti qui le vit un jour deffiner > l'encouragea à conti- 
nuer , & lui promit de le recevoir dansfon Ecole. Ce Maître 
le diftingua de fes autres Elèves > mais fes neveux par jaloufie 
l'ayant tait congédier > Canuti ne l'abandonna jamais , l^aidx 
de fes confeiis & de fa bourle. Quelques Curieux , à la per- 
fuafiondece Maître, lui firent copier tous les tableaux du 
Cloître 5 étude qui l'avança confiderablement. Enfin C.Mor 
ratti conduit par le Cignani pour voir ces chefs-d'ocuvres , le 
trouvant un jour qui travailloit > lui pronoftiqua qu'il devien-* 
droit un grand Peintre , & le voulut emmener à Rome. L'at-^ 
tachement de Crtfft à fon père & à fa famille l'empêcha 
d'accepter des ofïres fi avantageufes. 

Etant un jour a copier dans l'Oratoire de Saint Jofeph d'à- 

f)rès les belles frefques ànColonna , il vit un vieillard la pa-^ 
ette à la main , qui le difpofoit à retoucher quelques-endroits 
endonunagés > il le traita de téméraire >& voulut l'empêcher 
de travailler. Ce vieillard qui tioit Cdonna , loin de le défa-- 
bufer y l'anima encore davantage ^ en lui difmt que ces mor- 
ceaux n'ctoient pas auflî beaux qu'il le crpyoit. Creffi impa- 
tient , courut au fÏ!-tôt avertir quelques-uns desContréres de 
l'Oratoire qui lui apprirent que c'etoit Colonna. Il retourna 
tout confus , lui faire des excufes > que le vieillard,à qui le jeu 
n'avoit pas déplu , paya de (es embraiTemens. 

Cignani voulut bien le compter parmi fes difciples , & il refla 
deux ans dans fonEcoleJufqu'à ce que ce Maître allât s'établir 
à Forli avec toute fa famille. A cette Ecole fuccéda celle 
à' Antonio Burini , où après deux autres années d'une profon^ • 
de étude y il peignit un Saint Pétrone pour les Cordeliers 
,de CajielBolognefe. Ce tableau fut l'époque de fa réputation : 
il lui aiçtira Tamitié d'un Bourgeois de Bologne à qui fon hu- 
meur agréable avoit plû > il le prit chez lui , & lui commanda 
beaucoup d'ouvrages feulement pour l'occuper. Le marché 
quils avoiie^t fait enfemble étoit afTez fingulier : le Bourgeois 
révendoit les tableaux , & s'étoit engagé d en donner le profit 
à 'Crefpi , qui toujours fûrd'ctre bien payé , rfétoit point gênq 
pour les fujets^ 
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Cette grande pratique lui fit changer de goût , & prendre j q 5 e p h-^ 
une manière Vénitienne , avec une exécution fî prompte ]VI a r i e 
qu'elle étonnoit tout le monde. // ne fuffit fa$ , dit Quinti- r ^^ £ s P i» 
lien , four bienfairt , A* aller vite , mais four aller vite , il fuffit de 
bien faire. Deux grands tableaux furent par lui expofés en 
Public , dont le premier repréfentoit un rreflbir avec plu- 
lîeurs hommes nus quiiouloient le raifînj Tautre étoit une 
Boucherie où des hommes tuoient & écorchoient des Bœufs , 
des Veaux & autres animaux. Ces tableaux furent générale- 
ment applaudis , & fuivis de plulîeurs autres dans le même 
genre , mais plus petits. 

Son ami perfuadé que rien ne forme tant un Artifte , que 
de fortir de fon pays , confeilla à Creffi de vôyagen L'a- 
2&our qu'il avoir pour les ouvrages du Baroche ^ lui fit préfé- 
rer la Ville de Pefaro , où il copia d'après ce Maître la Cir- 
concifion du Sauveur qu'on voit dans la Congrégation del 
nome di Dio , le Saint André appelle à l'Apoltolat dans la 
Confraternité du même nom , & à Saint François la fameufe 
Micheline^tableau qui fait les délices des grands Peintres. Ces 
copies faites avec foin fervirent plus à embellir fa manière 
que toutes fes études précédentes. Lorfque fon ami les eut 
reçues, elles fournirent amplement de quoi l'entretenir dans 
fon voyage , & il ne laifla pas de faire encore quelqu'ouvra- 
ge particulier > comme le portrait du Gouverneur de la Ville 
&ae plufieurs autres perfonnes^ La Copie de la Circoncifion 
après avoir pafle par plufieurs mains , riit vendue pour origi- 
nale à un Sénateur de Bologne i tous les Peintres la jugèrent 
Telle z enfin Creffi de retour en cetteVille,alla voir le Sénateur, 
qui lui montra le tableau comme original du Baroche 5 il fc mit 
àrireA^^'en avoua l'Auteur. Cette avanture lui fit beaucoup 
d'honneur , & le Sénateur lui commanda le combat d'Hercu- 
le & d'Antêe,qui ne fut pas trouvé moins beau r ce dernier ta- 
tlcau futexpofé publiquement à une Fête, où le Rcfteurda, 
Collège d'Efpagne entendit plufieurs gens qui s'écrioient r 
Viva loSfagnuolo -, S auanto e valente lo Sfagnuolo^ Il crut^ que 
l'Auteur etoit un Eipagnol arrivé depuis peu à Bologne , & 
pria qu^on l'envoyât chez lui. Creffi y fut , & s'excula de ne 
pas lui répondre en Efpagnol , parce qu'étant venu fort jeu- 
joe en Italie, il avoit ou olie far langue naturelle j en compofant 

I iij 
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JoIeT»- ^^^ Hiftoîre plajfante de ia vie , U laifla cet homme dans ^oii 
Marie ^^^^"^ • c^lui-ci lui offrit. vin logement dans le Collège ,&.l^i 
jC R E s p I ^^^ ^"'^^ y ^vxÀx, véritablement en Efpagne une famille de 
Crç/^i, dont le Peintre s*amufa beaucoup. 

Comme ilentendoitfort.bien les Caricatures^ ilpeignît fous 
iL\l^^ ^^^^ ^ forme d'un chapon mort le Comte {a) Malvafia^ un àits Di- 
teu/de^a F///»^ ^e<^eurs de rAcadémie du Sénateur Ghifilieri : Malvafta fc 
tmncis douta que le tableau étoit de Crefpi , & s'en plaignit au Séna- 

teur, qui le chaffa de fa maifon. Le Peintre fe retira à Venife i 
& fes belles copies d'après le Titien , Paul V érouefe & le Tio- 
toret fortifièrent extrêmement fon coloris , ainfî que les oa-- 
vrages de Rubens & de Rembrant qu'il eut occafion de voir, 
JEnhn il rentra en grâce , revint à Pologne , & peu de tçms 
après il fut à Pijioia avec Marc-Antonio Chiarini peindre 1^ 
plafond de l'Eglife des Pères de Saint François de Taule. 

Dans un tableau du Centaure Chiron qui apprend à Achille 
à, tirer de l'Arc , ilfcignit que le jeune Achille ayant manqué 
fon coup , le Centaure s'étoit mis fort en colère , & lui avoic 
donné un coup de pied. Le Prince Eugène de Savoye pour qi»i 
^toit le tableau , en trouva l'idée plaifante , & occupa CrcfH 
ipendant cinq années i il le nomma enfuite fpn Peintre oral- 
naire, lui accorda une penfion , & lui demanda une Sainte 
Marguerite de Cortone. 

Cet Artiftemettoit de Tefprit par-tout i une feule preuve 
va établir ce fait : ileut À peindre deux plafonds dans le Palais 
Fepoli i il repréfenta dans Tun le Banquet àts Dieux , dont 
plufieurs jouoient aux Echets , allufion aux armes de cette 
jVIaifon, qui font un Echiquier 5 Hercule dans fon char tirp 
par les heures , étoit lefujet du fécond plafond. 

Dans ce tems-là Creffi ouvrit une Ecole où il raffembU 
.plus de trente Ecoliers 5 on y admiroit autant la facilité des 
•préceptes , que la beauté des ouvrages : un Prêtre ami d^i 
. Marquis Fcfoli ep étoit un des plus ardeijs amateurs > il fe 
lia d'amitié avec le Peintre »& lui ordonna plufieurs morceaux 
qu'it.vouloit avoir à bon marché : le Marquis qui le fçut , 

J)romit à Creffi de f fuppléer de fa bourfe au prix ûu'il en, vou- 
oit avoir i ce Cav^ier fut exad à fa parole , le Peintre, con-* 
cent, & le Prêtre encore plus d'acquérir debelleschofesà un 
^ri;^ fi modic^ue. Un MaJûTacrç des Innocent lui fup auJSî'tôi; 
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commandé i & le Prêtre s*obligea , pardefTus le prix conve- i ^ 

Hu , de dire cent MefTes pour le repos des défunts. Sur te foup- •',^ s e p h- 

con que le Peintre eut que cet Ecclélialtique deftinoit ce ta- ,. 

bleau au Prince Ferdinand de Tofcane , il le compofa de plus ^ ^ s P i» 

de cent figures,& ce tableau mérita dans une expofition publi- 

<jue l'approbation générale. Le Prêtre vînt auflî-tôt avec fon 

petit areent pour Tenlever : Crefpi lui demanda s'il avoit 

acquitte les MefTes promifes , & où étoient les atteftations > 

le Prêtre qui n'en avoit dit aucune jfe récria fur la défiance 

de Crefpi , dont les réponfes furent très-plaifantes : enfin ne 

pouvant fe débarrafler du Prêtre , il fe jetta fur une arque- 

Dufe , & feignit de vouloir tirer fur lui. La mort du Marquis 

FeùoU mit le Prêtre dans l'impoffibilité de payer le furplus du 

tableau , & ne fçachant comment s'y prendre pour le pofTé- 

der , il pria un Gentilhomme de Tenvoyer chercher chez 

Crefpi y qui refufa de le donner. Le Cavalier ofïènfé envoya 

le foir des braves pour prendre de force le tableau 3 Crefpi 

ne voulut point leur ouvrir, & pendant qu'ils cherchoient à 

entrer de force , il rouUa fon tableau , fauta d'une fenêtre 

baffe dans la cour , & fe retira chez un Gentilhomme de (es 

amis , qui le mit à l'abri de toutes violences. L'idée lui vint de 

porter Ion tableau au Grand Prince de Tofcane ,.& il partit 

a pied le lendemain matin avec fon tableau. 

Le Prince n'étoit point alors à Florence , mais à Li vournc , 
& il fallut s'embarquer fur l'Arno pour arriver en cette Ville r 
Cr^^itrouvadansla Barque deux jeunes gens^qu'unCapitaine (a) Ceft une 
Anglois avoit enrôlés & confignes au Batelier fous peine des ^^f^ annuelle de 
Galères ; il les mit de fon autorité en liberté,&: s'alla préfenter cardmlfi ' Légat 
au Palais. Le Prince fe douta bien qui il étoit > fui vaut un mot commence à jet- 
d'âvis reçu du Comte Ranuz^i, & ordonna qu'on lefît entrer, fen^^ïd? ra"^^ 
Crefpi prefenta fon ouvrage , dont le Prince fit un éloge très- gent au peupi^^ 
avantageux ,& le combla de biens & de carefTesi deux au- «^^ftiJfe iiÊutjet- 
très tableaux d'animaux lui furent auffi-tôt demandés, & on ^^l^ ofgeOTs^tOTt 
ne lui donna que deux jours pour les terminer. Crefpi fe fit vivons , cinq ow 
apporter pour modèles des oifeaux , des poiflons & autres ani- ^ ^^^^ ^ /^ 
maux y qu'il diftribua enfuite aux Officiers du Prince , qui fe coupé en"^ deu^ 
les difputerent vivement 3 cela le fit reflbuvenir de la Porchet- avec lafâuce. Et^^ 
ta{a)à^ Bologne. Le Prince le mena à la Fête de la Longue Snt'r'"' "^"^ 
irau^ne > & le nt entrer au Mole dans la Gondole. Comme il Açnt cette làe^ 
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Joseph- ^"^ P^^^^ ^^ ^^^ Batelier dont il avoit occafionné la prifon> 
Marie ^^ I^rince lui donna le moyen de le délivrer fans ufer de fon 
C RE s PI ^^^^^^^^^ c'étoit d'aller demander cette grâce au Gouver- 
neur de la Ville au nom de la Cantatrice Reggiana , dont il 
itoit amoureux. Ce Gouverneur le reçut d'abord froide- 
ment 5 mais ayant appris qu'il venoit de la part de fon amie , 
après une çonverfation d'une heure au fujet de l'aimable 
Chantcufe , il lui accorda fa demande. 

Comme la plupart des Officiers du Prince Tavoîent régalé , 
il en pria douze à fouper , & donna vingt piftoles à un des^ 
JWaîtres d'Hôtel de la Cour pour faire cette d^épenfe : le Prip- 
ice qui le fçut, ordonna qu au fortir du fouper cette fommç 
lui lut rendue avec un beau diamant, foixarite J-.puis, & de 
quoi reftituer au Prêtre de Bologne lés arrhes qu'il en avoît 
reçus 3 le Prince écrivit mêmfî ^u Gentilhomme de la même 
Ville de ne plus inquiéter Çreffi : c'çft ainfi que les avan* 
tures les plus fâcteufes tournoient au profit de notre Ar.- 
tille. 

Il fut appelle plus d'une fois à Florence,oii fa femme étanp 
prête d'accoucher, lé Prince voulut bien tenir fon enfanc 
avec la grande Princeffe Violante, qui donna à Taccouchée 
une belle proix de diamans i le Prince nomma alors Crefpi fo.^ 
Peintre ordinaire avec une penfion. 

Cet Artifte lui enyoyoit fouvent des tableaux facétieux 
accompagnés de Lettres pittorefques qui ne l'étoicnt pas 
xnoins : la fatisfadion qu'en recevpit le Prince , étoit auflî- 
tôt marquée par des gratifications & d-es préfpns confidé- 
rables. 

Ce,tte humeur enjouée , tant dans fa convçrfation que daijs 
fes tableaux > ne plaifoit pas moins aux autres Seigneurs, 
,; tels que le Prince Palatin , le Prince Eugène de Savoye , TE* 

ledeur de Bavière , le Landgrave de HeflTe-Damiftat Gou- 
verneur de Mantoue , les Cardinaux Bon-Compagno Arche- 
vêque de Bologne , & Ottobonij qui exercèrent louvent fon 
pinceau : il peignit pour ce dernier le tableau de la Péniten- 
ce , à Toccafion d'un rayon de Soleil qu'il vit tomber fur la 
tête & fur les épaules d'un homme qui feconfeflbit dansTE- 
glife de Saint Benoît. Le Cardinal charmé du clair-obfc.ur de 
jCe tableau , lui Qrdonna de traiter dans ce goût les fix autres 

Sacremen? 
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Sacremens. Rien ne faifoit tant de plaifîr à Creffi que de lui " ^ 

procurer Toccafion d'exercer (on aimable génie 5 le mariage Joseph- 
fut repréfenté par un époux de quatre-vingts ans avec une M A R i e ^ 
mariée de quatorze : le Prêtre , les deux témoins & les aflîf- C R £ $ P !• 
tans fe regardoient tous , & fe moequoient d'tine telle union. 
La vie d une Cantarine depuis fon premier état de mifère jus- 
qu'à fa fortune brillante , fut peinte pour un Anglois i on la 
voyoit fe faire Religieufe furie retour de l'âge. Les expreflîons 
£c les attitudes de ces tableaux étoient u extraordinaires^ 
qu'ils infpiroient la joie la plus viv^. 

" , Le Qzïàxnû Lambenini y Archevêque de Bologne , deve- 
nu Pape , nomma Creffi fon Peintre , & Chevalier de TE- 
Eeron d*or , avec le titre de Comte Palatin. Sa Sainteté vou- 
it qii^il peignît TEntrevûe du Prétendant d'Angleterre avec 
fon Légat •& toute la Cour de ce Prince: il falloir poffeder , 
ainfi que notre Artifte j toutes les parties de la peinture 
pour en faire un excellent morceau i le portrait furtout 7 
étoit néceflaire. Crejhi en avoir fait un grand nombre , la plû'^ 
part de Princes , de Cardinaux,& dé quantité de Dames : celui 
de la Comtefle Virginia Sachetti , qui venoit.de Rome pour 
cpeufer le Sénateur Cafrara , a cela de fingulier , que le Ma- 
irechal de ce nom qui €toit à Vienne voulut que ce portrait 
fût accompagné de ceUii de la Suivante de la Comtefle : il 
âjoûtoit en riant , che come la D errât a lagiunta volt a , le por- 
trait de la Suivante feroit la fur-mefure de c^lui de la Corn- " 
tefle. 

Ce Peintre toujours mal habillé vivoît & parioit d'une far 
^oniînguliére, fans s'^mbarrafler de certains egards,fondé fur 
ce que l'état d^un Peintre ne vouloitnointde fujétion^ Il for- 
toit rarement, & quoiqu'il fût de l'Académie ae Bologne, 
il n'y sdloit Jamais : elle etoit , félon lui , remplie jde gens qui 
. ne connoiuoient pas k vrai mérite > s'il racontoit fes avan- 
turèsjc'étoitfi plaifamment^quon nepouvoit s'empêcher 
de rire. . 

Creffi fçut donner ^ie grandes lumières à fes figures , fe fer- 
mant tantôt du Soleil , ou d'un £ambeau élevé , & fpuveïu; 
delà chambre optique. Pour les fair^ fortir davantage , il te- 
noit exprès fes fonds éteints & obfcurs , & même fes payfages 
paroiflbient plutôt agités de tempêtes que araoquiJues > foiti 
///. tartie, ^ \ 
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J o s E f H- ^^^^ ^1 chang;eoit fon llyle dans les'petîts tableauxrîl s'eft peint 
Marie plufieurs fois , & notamment pour la Galerie du Grand Duc 
C R £ s p I. ^ Florence. Enfin il eft mort de la pierre à Bologne en 1747.^ 
âgé de quatre-vingt-deux ans y après avoir perdu la vue deux 
ans auparavant y ne voulant voir aucuns Médecins > ni pren-« 
dre aucuns remèdes. On te porta avec grande pompe dans la 
Chapelle des Confrères de la Madeleine dont il étoit. Ses en* 
fans font fes Elèves. Louis qui eft Taîné & Prêtre , peint bie» 
THiftoire > Antoine a fait beaucoup d'ouvrages dans les Egli-^ 
fes 3 le troifiéme qui s'appelle Ferdmand peint en miniature ^ 
& le quatrième eftHeligieux de Saint YsMiqois^jIntoHio Gio-^ 
nima eft encore un de fes Elèves. 

Ses deffeins , les uns à la fanguine y avec dps hachures ho- 
rizontales & croifées dans les draperies , les autres àTencre 
de la Chine > avec un trait de plume , marquent une grande 
intelligence dans fon art , delacorredion , de rexpremon î it 
feroi t impoffible d'en établir le caractère fans ea avoir vu ua 
plus grand nombre. 

Les ouvrages de Creffi à Bologne font le taWeatr des 
Mille crucifies dans l'Eglife àt Sfirito Santo > & celui de& 
Noces de Cana , avec quantité de figures y un Saint Se* 
baftien & Saint Antoine Abbé,, tente parle Diable,. pour 
l'Eglife de Saint Nicolas àtgli Alhari. Il a peint en dctrem* 
pe un Saint Jofeph dans l'Eglife de San Bartolomea ii portai 
un Crucifiement pour le maître Autel àcs Sœurs de Sainte 
Marie Egyptienne ril peignit en 1639. àfoixante & treize ans 
le martyre de Saint Pierre d'Arbues , pour TEglifc ddPalm 
Collegio ai Sfagna^ 

A Parme , chez les Jéfuites y une Vierge tenant le Jefus , 
eui paroît incertain entre les bras de qui il fe jettera , de 
oaint Lpuis de Gonzague ou de Saint Staniûas , accon^ 
pagnes d^Anges qui portent leurs devifes. Pour l'Eglife de 
Saint George des Pères Jéfuites „ la Vierge qui donne l'ha- 
bit de l'Ordre auxfept Fondateurs^L'Eglile de Saint Sixte de 
Plaifance pofléde nn Saint Anfelm^ ,, & les Chartreux trois 
cableaux , dont eft une Sainte Trinité. 

A Mantoue , les Religieux de la CcHigrégation de SaiOi 
Philippe de Neri ont an Saint François de Sales , & les Père 
Jéfuites de (ïiy^^/^ ,, U Vierge qui donne l'habit à leur 
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Fondateurs ; un Saînt François Régis pour i'Eglife de Sainte TT""^^^^ 
Lucie, & pour celle de la Miféricorde Saint Jean Néponju- "^-R ^ ^ ^ ^" 
cene. ^ 

On voit à Ferrare,aux Jéfuîtes , Saint François Xavier qui ^ ^ ^ $ pi. 
reffufcite un mort en prêchant dans les Indes 3 un Saint Louis 
de Gonzague en extafe , foutenu pardes Anges,& une demi* 
figure de Saint François Régis. 

A Modene , les Jéfuites pofledent un Saint Ignace qui dé- 
pofe le Jefus entre les mains des Saints Staniflas & Louis de 
Gonzague ,& fur les murs il a peint le martyre de trois Jéfui- 
tes au Japon , & Saint François Régis qui tient un Crucifix î 
il a fait une Vifitation pour les Religieufes de ce nom. 

Les Pères Bénédiûins de Bergame ont de lui quatre ta- 
bleaux I Saint Jean dans la chaudière , San Ferma è San Ruf- 
Èico dans une prifon , vifités par les Anges qui leur apportent à 
manger 3 le troifiéme eft Saint Alexandre conduit au martyre î 
le quatrième eft Saint André qu on attache à la Crojx. Jo- 
fué qui arrête le Soleil , fe voit dans l'Eglife de Campo po délie 
MiferUordie. 

A Lucques , les Olivetans ont Saint Bernard en extafe , & 
une Aflbmption de la Vierge. 

Creffi a gravé les avantures de Bertoldo & de Bertoldino , 
& onen a copié les figures pour une édition en vers in^^. Il a 
grxvé auffi de fa main une Réfurreûion de Notre Seigneur. 
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Abrège' ob la Vit 




'WT'iué't-r/ .'C. 



Pierre. 

Si ANC H I. 



Mr Mceràa femfêt 
f^ immstura mors^. 
ëùrum f JM 




A mort nous enlève tous tes fours de granc&i 

hommes dans le tems le plus brillant de leur 

carrière y à, quel degré éminent n'àuroient-ils- 

pas porté leurs* talens , fi la nature leur eût laif— 

lé le tems de la fournir K Pline le jeune {a) dit: 

que la mort de ceux qui travaillent à quel- 

tmminrl qu'ouvrage immortel , eft toujours cruelle & prématurée^ 

f'^ M' Pierre Bianehp dont on va parler eft de ce nombre : il^ 

' *^' mourut à rage de quarante-cinq ans , fans avoir pu terminer 

à Saint Pierre de Rome un ouvrage , qui >^out imparfait qu'iB 

eft , pafle pour un chef-d'œuvrcv 

Son père Jean Bianchi Zcndola , vint s*établir à Rome: 
«n idSz.iis^y maria). eut un fils en 1694. &. mourut deux.ans> 



Digitized by 



Google 



DES PLUS FAMEUX Peintres. 77 

après. Ce fils, qui efl Pierre Blanchi , eut à peine atteint Tâge Pieerre 
oc fept ans , que le mari de fa fœur nommé Errigo , attaché g x A n c H t 
à rAmbafladeur de Malte , le fit étudier. De retour de TEco- 
le,il copia chez lui à la plume une image qu'il avoit eue pour 
prix , & le fie fi parfSsiitement y que fon beau-frére lui deman- 
aa s'iLvouloit être Peintre ^ fur ion confentement^ce parent le 
mena fur le champ dans le Palais Cavalier $ dont Giacomo 
Triga peîgnoit la Galerie. Ce Maître qui aimoit à encourager 
Tapparence même des talens, le prit volontiers fous fa con- 
duite.. Huit jours après ErrigaNmt s'informer du jeune hom^ 
me i Triga repondit qu'on lui avoit caché Thabileté de Bian^ 
shi y fie qu'il aonnexoit volontiers un doigt de (a main pour* 
€9 fçavoir autant que lui. Sesr affaires qui l'obligèrent de 
pstrtir de Rome peu de tems après , laifierenc Bianchi abaur 
âonné-à lui-même > mais l'Amoafiadeur de Malte qui avoir 
^oûté fesouvrases ,.le mena chez BacidyààtiQ Bachidhe >,qui 
loua infiniment les talens.- 

Bianchi , élève & favori <fe la nature , fçut Bien-rôt mer^ 
tre à profit toutes î^s beautés. Peu de tems après il y eut ua 
concours pour le tombeau de Paul III. qu'on devoit bâtii: 
^ans Saint Pierre; Cet ouvrage confidéraole attira plus de 
trente concurrens«> qui ,. quoique jeunes ,. l'étoient encore 
moins que Biunchi. Celui-<:i foliicita fortement pour être ad-- 
mi^ au concours :. il trouva dans fon Maître , & Jufque dans 
Errigo fon parent, des oppofitions fondées fur (on extrême 
jeunefle i mais fes inûances réitérées l'emportèrent fur tous 
ces obftacles :ï\ travailla ,. & la beauté de fon deflein enleva le 
pri^c àfes concurrens. Quelle honte pour eux d'être vaincus* 
«par un enfanc^Ils enfurent.fi piq]aés>qu'ils le nommèrent pai;' 
-aéùdonLtCréatura.^ 

Bianchi eut le malheur de perdi>e peu de tems après fotf 
Maître Bacicii le chemin qu'il lui avoit ouvert aux grandes^ 
compofitiens & au coloris parfiait >: fe. trouva tout d^un coup' 
terme pour un élève qui commençoit à compter fes jours par" 
.de nouveaux fuecès- Toute fa reflburce fut après la mort de- 
Bacici- de s'aller préfenter chez le Cavalier Zi#//â> qui le re^ 
^utavec diûinâion en voyant fes ouvrages, & ne puts^emi- 
;^cc|ier de dire y je n'ai Jamais eu de pareils difcifles. 

£Uea n'etoit négiigp dans (es études j animaux >, plantes^ 

Kriijj 
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Pierre ^^^^> oîfeaux , payfages , tout étoit de fon rcflbrt: fon 
BiANCHi 8^^^^ cultivé par la ledure , cmbraflbit tous les genres de 
la peinture , & i on pouvoit dire que les faits aHiltoires 
fe varioient en mille manières fous le fertile crayon de ce 
jeune homme* Son Maître qu'il perdit quelques années 
après y dit en mourant qu'il ne connoiflbit que Blanchi ca- 
pable de finir le tableau de Saint Eufebe qu'il avoit com*- 
mencé pour Turin. Les héritiers de Lutti rendirent les arrhes 
aux Turinois 3 le tableau quoiqu'imparfait fut vendu i des 
Portugais , & fut achevé i^zr Blanchi ^ qui rendit hommage i 
la mémoire de fon Maître > en confervant toute fa penfée: la 
réufCte fot C heureufe , qu'on lui fit fadrc un feCond tableaa 

Îuirepréfentoit un Chrift accompagné de la Vierge , de Saint 
)ominique > & de Saint François* 
Le fuccès éclatant de c^s deux tableaux fut Tavant-cou- 
reur de fa réputation , & le témoignage avantageux que 
Lutti avoit rendu de lui , fervit encore à Paccroître. Chacun 
fi'intérelToit à ks progrès , & contribuoit à l'envi à mettre en 
œuvre (ts talens. On le reçut en ce tems-là avec diftinûioa 
dans l'Académie de Saint Luc. Qui n'auroit crû qu'un hom* 
me auffi heureux dans fes commencemens ^ n'eût volé rapi* 
dément au fommet du temple de la gloire î Mais ce que Ton 
croira à peine , c'eft qu'il fut arrêté dans cette route par la 
fupériorité du même génie qui Ty avoit conduit? plus il con- 
nut laperfedion de fon art, plus il fentit combien il en étoic 
éloigné. Aucun de fes ouvrages ne fatifaifoit l'étendue de 
{ts connoifiances, & ileôaiçoit tout ce qu^il avoit terminé, 
(#1 CMun9 Lorfqu'ii eut peint une Fuite (^) en Egypte, &le moment 
^[-^j^^^^J;^ où Saint Jofeph fe repofe avec la Viei^e & l'Enfant Je* 
pxèsûmoii. fus , iLchangea & retoucha trois fois la figure de Saint Jo- 
feph ) qui ne fut t>as plutôt finie qu'elle difparut: un Saint 
Rocheut à peu près le même fort > en mettant un blanc d'«ruf 
pour le livrer à celui qui Favoit commandé « de nouvelles 
idées lui firent effacer toute la figure, & il peignit par-ckfius 
un beau Payfage. Ses amis& fes élèves lui ayant écmznàé la 
iraifon de la deftruâion de ce bel ouvrage ^^fuiffnejt tf enfuis 
fas conunt ^ dit-il , ây a affarenct cme celui f^ur qui efi le tabUaê^ 
nelcferafasnonfUis. Faut-il que le génie même qui exifantt^ 
^^ jSier veilles ^ UÂt i'Âw;ei}r d« l^ur ruiAe I 
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Blanchi , malgré là bizarrerie de fon efpric , portoit Taf- • ^ 

feâioâ pour fes amis à rextrcme : leurs aftàires & celles de i E R RE 
fes élèves devenoient les fiennes propres ; ilretouchoit leurs ^ ^ -A. n c H u 
tableaux : fouvent emporté par (on zèle , il faifoit le mor- 
ceau tout entier > leur donnoit de Targent pour étudier, ôc 
leur permcttoit de copier fes tableaux avant même qu'ils 
fnflènt achevés. Le grand nombre d'Elèves n'étoit ce- 
pendant pas de fon gout> & quand on le preflbit d*en re- 
cevoir > fa réponfe étoit , Qu\il avoit ajfez» défis péchés , (jr qu'il 
ne voulait point rendre compte à Dieu de ceux des autres^ Cet 
amour a été porté lî loin» que Bianehi a fouvent entrepris^ 
de faire pafler pour habiles , déjeunes gens qui ne Pétoicnt 
point y entr'autres un jeune Architede , qui voulant fe don- 
ner pour Sculpteur > gagna le premier prix , & fit en marbre y 
aidé du cifeau d^un élève du fieur Monot Sculpteur Fran- 
çois, le modèle retouché Ç2iï Bianchi^ que Ton voit avec 
admiration au fépulcre de Benoît XIILa la Minerve. Mais 
après la mort de ce grand homme on connut bientôt le tab- 
lent borné de cet Architeûe. 

Ueftime que Bianchi s'étoit acquife , le fît choifir pour 
peindre un grand tableau dansTEglife de S, Pierre r& iletoit 
occupé à le finir, quand la mort vint arrêter fon pinceau. 
S'étantmis en chemife pour planter un arbre dans fon jar- 
din, la pluie & la neige le furprirent dans ce travail , & il 
gagna une pleuréfie, dont il mourut huit ou neuf jours 
après en 1739 > à Tâge de quarante-cinq ans. On porta fon 
corps dans TEg^fe de fainte Sufanné , accompagné de cous 
les Académiciens de S.Luc & de France. 

Ce Peintre avoît fefprit extrêmement vif & prefque uni- 
Terfel j dans le peu de tems au*il a vécu , il a traite égale-- 
ment THiftoire , le Payfage , le Portrait , les Marines & 1& 
Animaux. Son goût dans tous ces différens genres a tou- 
jours été excellent , fa couleur forte & fon deflein très-cor- 
rcâ. Senrblable à un Poëte entraîné par fa verve ,. il aban- 
donnoit fon génje au feu & à toute la-chaleur de la Pocti-- 
que de Tart ^ & l'on pourroit dire avec ( a ) Boileau :: .. ^^^ p^^»^ 

jiinji dans cet amas de nobles fiiiions y 
Le ioetc s'engage ctt mille inventions i? 



fUÇ.^^ 
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Pierre ^^^^ » ^^^^^ ' embellit ^ agrandit toutes thofes ^ 

B J A N C H I* ^^ trouxHjhusJis mains des fleurs toujours éf lofes. 

Bianchi a peint à J*huile , à freique ,^€0 détrempe 5 la vU 
vacité de fon efprit parut iufque dans les derniers momen« • 
de fa vie , lorfque malgré la fièvre violente qu'il reflentoit , 
un de fcs élèves lui xlemandant fi fa tête étoit libre > fl libre » 
dit-il , ^ue jeferois tn état de jetter une fenféefur la toile ^ fi je 
Vavoisfous ma main. La chaffe & la pèche furent fes occupa» * 
tions favorites , & il ^mployoit {es loifirs A la catnpagne à 
deffiner tout ce que la nature lui offroit xie beau. 

Le feul Gaetano Sardi s'eft diftinguc parmi fes élèves. 

Ses defieins font ordinairement au crayon fur du pa^ 

Îùer coloré , ou biilré, rebaufïe de craye 3 ie papier blanc 
lii fervoit pour ileifiner fur le lieu xles vues, ou quelques 
{a) On« par- animaux, -ôc ilpeignoit fouvent furla pierre de {a) Lavagne^ 
lé de cette pierre Scs Ouvrages i Rome font un trait ^e Thiftoire de la 
^l i%T^°^ ' Vierge avec oaint François à fes genoux , & Saint Aibanafe 
revêtu du Pallium , grand tableau { b ) expofé dans TEglife 
* étVexw'ïn de SaiAC Pierre. Qn voit Vénus & Adonis xJiez le Car^ 
jno(iïque,& rori- diual Albanie la Renommée qui couronne le Mérite chez 
«"^^ ^^ P^^^3 le Connétable Colonna , Argus & Mercure avec k vache lo i 
glife "des ehar- un grand payfage où font Agar & Ifmaël , fe voit chez fes 
^ewc à 7>r»/»/. héritiers^ Il a peint dans la Vigne du Marquis Cavaliers, 
quelques Anges en clair-obfcur , la naiflance du Sauveur, 
$c l'adoration .des Mages j une Annonciation pour le 
Cardinal Corfini ^ & deux Mufes pour modèles de MofaÏT 
ques pour le Roi d'Efpagne,. 

A Oftie dans le ^AzisSachettis il a peintà frefque Le Père 
Eternpl , i la place d'un autre xie Pierre jde i^ortone , que 
^oit ruiné. 

Pour la Ville diAgubio .en Tofcanc^ le Saint Sacrement , 
qui ap.parok le foir à Sainte Claire. 

Jacques Fcey a gravé le titre .du Livre intitulé Mettallo^ 
teca Merpatif On y voit plufieurs Sçavans , préfenrant à Çlér 
ment XI- de? J^iyrejs pour la Bibliothèque du Vatican^ 
^njD pu voit la perfpeâive dans le fo^d^ 
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UL l^artit. 
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ALLEMANS ET SUISSES 




'Ai-^ijt^ert r« 




ARMI les Peintres i talent {a) Jean Petitot 

})aro$t tenir un rang fî diftingué, qu'on ne peut 
e pafler fous fîlence : ileft, pour ainfî dire , le 
Raphaël de la Peinture en émail ; elle a en 
effet , acquis dans fes mains un degré (î par- 
fait qu'elle furpafTe la miniature , & paroît 
égaler la Peinture à Thuile, Cet art, quoiqu'en petit, eft fort 
confîdérable quand il eft poufle à ce point de perfeâion, Se 
eft bien exprimé par ce vers de Virgile. (^) 

In ttnui latfor, at tenuis n$n ^loria. 

Jean Petitot naquit à Genève en 1^07. d'un père Scul- 
pteur ÇcArchitede, qui après avoir pafTé une partie de fa 

Lij 



Jean 
Petitot. 

( A ) On a ex- 
pliqué au com-* 
mencement da 
premier volume 
ce que c'eft qu'un 
Peintre i talent. 
Avirt.pMg.JX. 
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^ vie en Italie, fe retira dans cette Ville. Son fils fiit d*at>ord 
JEAN deftîné à la Jouaillerie i & dans Temploi fréquent qu'il 
1 £T1T O T. faifoit des émaux , il prit un ton de couleur fi précieux, & 
un goût fi parfait , que le fieur Bordier , qui dans la fuite 
devint fon beau-frère , crut que Petitot, en s'attachant au 
Portrait , pourroît poufler ce travail encore plus loin. Quoi- 
qu'ils manquaflent l'un & l'autre de plufieurs couleurs, 
qu'ils ne fçavoient pas apprêter au feu , leurs eflais furent des 
plus heureux. Petitot laifoit les têtes & les mains > il leur 
donnoit un coloris admirable : Bordier peignoit les che- 
veux , les draperies & les fonds. 

Ces deux amis d'accord dans leur travail & dans leurs pro* 

1*ets partirent pour l'Italie. Le lon^ féjour cju'ik y firent , 
a fréquentation des meilleurs Chymiftes, l'envie furtout d'ap- 
prendre, les perfedionnerent dans l'apprêt de leurs couleurs. 
Le fuccès étoit cependant réfervé au voyage d'Angleterre 
qu'ils firent dans la lui te. Ils y trouvèrent Tneodore Mayern> 
premier Médecin de Charles I. & grand Chymifte j il décou- 
vrit par fes expériences les principales couleurs «ui dévoient 
être employées dans la Pemture en émail > & les fondans 

f)ropres à les vitrifier. Ces belles couleurs furpaflbient par 
eur éclat tout ce qu'on faifoit en émail à Venife & à Li- 
moges. 

Théodore Mayern introduifit Petitot auprès de Char- 
les I. qui l'attacha auffitôt à fa perfonne , le logea à 
Wittehal , & le créa dans la fuite Chevalier. On aflureque 
le fameux Vandyck , qui étoit pour lors à Londres , ayant 
vu des defTeins chez un Orfèvre qui travailloit pour le 
Roi y & ayant fçû qu'ils étoienc de Petitot, fouhaita de le 
connokre , & lui confeillade Quitter l'Orfèvrerie & de fe faire 
Peintre de portraits en émail. En effet, Vandyck condui- 
foit fon travail dans les portraits qu'il a peints d'après lui : 
fes confeils ont beaucoup contribué à l'habileté de Petitot ,', 
& ce qu'il a fait de meilleur eft d'après ce Maître. 

Charles venoit fouvent le voir travailler! il y prcnoit) 

Î^laifir, & furtout aux expériences de Chymie, que faifoit 
on premier Médecin. Petitot peignit plufieurs fois ce Mo* 
jDarque & toute la famille Royale : les marques diftinguées 
de la protedion de ce Prmce ne furent imerrompues que 
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par fa fin malheureufe & tragique , qui fut pour Petitot un ^ 

coup aâreux -, il ne quitta point la famille du Roi , il la fui- J ^ ^ n 
vit dans fa fuite à Paris en 1649. & il en fut regardé com- ^ ^ T i t o T. 
me un des plus zélés ferviteurs. Charles IL après la perte 
de la bataille de Worcefter en 1651. vint en France & pen- 
dant le féjour de quatre années qu*y fit ce Prince , il vifitoit 
Petitot , & maneeoit fouvent avec lui. Ce fut alors que fon 
nom s'accrut infiniment , & que toute la Cour de France " 
voulut être peinte en émaiL Enfin quand Charles IL s'en 
retourna en Angleterre , Louis XIV. retint Petitot à fon fer- 
vice 5 lui donna une penfion & un logement aux Galeries 
du Louvrei Ces nouvelles grâces y un bien confidérable 
que Petitot avoit amaffé , l'engagèrent à fe marier en 1651. 
avec Marguerite Cuper, & ce fut le fameux Miniftre Dre- 
lincourt qui en fit la cérémonie à Charenton, 

Bordier devint alors fon beau-frére, & refta toujours afibcié 
avec Petitot : ils vécurent en commun, jufqu'd ce que leurs 
familles devenant trop nombreufes , les forcèrent de fe fé-- 
parer. L'amitié qui étoit entr'eux étoit fondée fur les fen- 
tlmens , & fur le mérite réciproque , bien plus que fur l'in- 
térêt ; ils avoient ga^né pour fruit de leurs découvertes & 
de leur travail un million, qu'ils partagèrent à Paris > & ils 
relièrent toujours amis , fans qu'il y ait jamais eu entr'eux 
pendant près de cinquante ans , ni méfintelligence , ni divi* 
iîon. Ce lont les propres paroles de Jean Petitot à un de 
fes amis , de qui on les tient. 

Petitot copia à Paris plufieurs portraits de Mignard&de 
le Brun. Son talent étoit non-feulement de bien faire ref- 
fembler les portraits au'on lui confioit , mais de deflîner par- 
faitement une tête d!^après nature. Il joignoit à cela une 
douceur de coloris & une vivacité de couleurs, qui ne 
dungeront jamais , & qui rendent ces morceaux admirables. 
Petitot eut l'honneur de peindre plufieurs fois Louis XIV. 
& les deux Reines , Marie-Anne d'Autriche , mère de Sa 
JMajefté , & Marie-Thérèfe , fon époufe. 

Lîomme il étoit zélé Proteftant , il craignit à la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes en 1685. d'être arrêté , & demanda 
au Roi la permiffion de fe retirer à Genève. Ce Prince oui 
ne vouloit poiMf l'éloigner de lui , éluda pl,u£eurs.fois fa de- 
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■-■ ■■ " i^ mande i enfin fe voyant prefTé par plufîeurs placées conf^ 
JEAN cutifs , & craignant qu'il ne s'évadât , il le fit arrêter & con- 
Petitot. duife au Fort - l'Evêque , oà M. TEvcque de Meaux fut 
chargé d'aller Tinftruire. Quelque éloquent que fût le 
grand Bofluet , Petitot ne fut point convaincu , & le cha- 
grin de fe voir enfermé lui caufa une violente fièvre dans 
un âgeprefqu'odogénaire. Le Roi qui en fut informé , or- 
donna fon élargiflTement. Ce Peintre ne fe vit pas plutôt eu 
liberté , qu'oubliant tous fes maux» il $'évada avec^afem^» 
me en 1685. & fe rendit à Genève , après avoir demeuré à 
Paris trente-fix ans de fuite. Ses enfans refterent en cette 
ville > & craignant la colère du Roi » ils furent fe jetter à fe» 
pieds > & implorer fa protedion. Le Roi les reçut avec 
Bonté , & leur dit , QuHl fardonnoit volontiers un vùillard la 
fantaifie de vofdoir fe faire enterra avec fes pères. 

De retour en fon pays, Petitot cultiva fon art avec 
amour , & il eut la fatisfaâion de mériter jufqu'à la fin 
de fes jours l'eftime de tous les connoi0eurs. Un de fes 
)lus grands talens fut de cacher fous un beau pinceau 
^. — :^^. Q. 1^. L^^A^^ r^.. art âvoit toujours exi'' 

oint l'ouvrage de ce pi 
patience inléparable 
la longueur qu'exige le travail en email , ne l'a jamais rc^ 
buté iTetitpt auroit pu dire compie Zeuxis , aux Peintres 
qui fe vantoii&nt d'aller vîte: Je fuis lon^-tms finir mef on^ 
vrages , // ej^ vrai % maps çef fueje feins four V éternité f, 

Jja vie ér les couleurs qf^ à Véptailil imprime ^ 
De la beauté nous rendent tous les traits ; 
Souf fon finçeau f^n éclat fe ranime ^ 
Il mus offre fon teint ^fesgraçts , fes attraits. 
Telle eji de fin talent la force ér V art fuf rime, 
Que dr tabfcentt U charme Us regrets $ 
Et ^u'il nous fait far fes vivons forfraits^ 
% w> Jouir à chaque infiant de la douceur extrême^ 
De voir entre fis mains reffirer ce qu^ôn aime. 

ï^ Rpi ^ la Reiçe jde Pologne fpuhaitexent qaePfititot; 
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^oîqa'âgé de plus de quatre-vingts ans , travaillât à leurs , '^ 

^rtraits. On envoya à Paris les originaux , croyant que p 
retitot y étoit encore j mais le Gentilhomme chargé delà ^'^ '^ 
commiflîon vint à Genève où il réCdoit. La Reine étoit 
repréfentée affife fur un Trophée, tenant le portrait du Roi. 
Comme, il y avoir deux têtes dans le même morceau , on 
lui donna cent louis , & il Téxécuta comme il Tauroit pu faire 
ilans la âeur de fon âge/ 

Le concours de fes amis & des Curieux qui vcnoient le 
yoir fut fi grand , qu'il fut obligé de quitter Genève , & 
de fe retirer à Veray , petite Ville du Canton de Berne, 
où il travailloit en repos : il y faifoit le portrait de fa fera-» 
me y lorfqu'une malaoie le faifit & l'emporta dans le même 
|ouren 1691. âgé de quatre-vingt-quatre ans. Sa vie fut 
toujours exemplaire , & fa fin fut de même r il conferva un 
caraûère plein de candeur & de franchife jufqu'à fa der- 
nière heure. Il avoir eu de fon mariage dix-fept enfans, dont 
il ne refte plus qu'une fille qui eft veuve. Un feul de fes 
garçons s'ed attaché à la Peinture , & s'étoit établi à Londres. 
Son père lui avoir envoyé plufieurs de fes ouvrages pour 
lui fervir de modèles. Ce fils eft mort > & fa famille eft pré- 
fentement établie à Dublin. 

On peut dire que Petitot eft rinventeur de la Peinture 
en email : quoique Bordier, (on beau-frére> ait fait plufieurs 
tentatives avant lui , & que le Médecin de Charles L d'An- 

{;leterre eût facilité le moyen d'employer les plus belles cou- 
eurs > c'eft toujours Petitot qui a perleâionné l'ouvrage. Il 
fe fervoit de plaques d'or & d'argent , & rarement émâilloic- 
il fur cuivre. It prenoit au commencement de fa vogue vingt 
louis par jportraits qu'il mit bientôt à quarante louis. Sa 
coutume ecoit de mener avec lui un Peintre y qui peignoir 
les portraits à Thuilc y. après quoi Petitot ébauchoit fon ou- 
vrage > qu'il finiffoit toujours d'après nature. Quand il 
peignoir le Roi y il prenoit pour guides les portraits les plu» 
leflemblans de Sa Majefté qui lui donnoit enfuite une féance 
ou deux pour finir fon ouvrage.^ Il travailloit avec une 
grande affiduité , & ne quittoit le pinceau qu'avec peine ^ 
>difant qu'il découvroit'toHJours dansfm art de nouvelles jflne^cs 
^uf U charmoicnu 
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~:^ ^ On voit des portraits de Petitot , qui imitent ceux dç Vail^ 

J AN dyci^. ils font grands comme des tabatières , & ont des mains ; 

ETiT G T. ^çj morceaux font répandus dans toutes les familles, & il 
y en a beaucoup dans les pays étrangers i on dit qu'au tré- 
lor de Lorette il y a de fa main une Vierge de la dernière 
beauté. Ces Portraits ont confervé leur valeur , & font 
aujourd'hui fort recherchés des Curieux. Un feul à Paris en 
poflede plus de trente , entre-autres les portraits de Louis 
XIV. de Marie-Thérèfe d'Autriche fon époufe , de la Reine 
mère , de Mefdames de la Valiere , Fontanges , Montefpan , 
Maintenons &c. Un autre poflede les portraits de la fameufe 
Comtefle d'Olonne , de Madame la Duchefle de Bouillon, 
& autres Dames de la Cour. Le portrait de Michel TAfne , 
fameux Graveur, grand ovale avec des mains, dont une ap- 
puyée fur la poitrine, eft un des plus beaux morceaux qu^on 
puifle voir en ce genre, Il eft à rarischez un, Amateur. 

Gunft, bon Graveur Hollaiidois, a gravé d'après Petiçot 
le portrait de M* Chevreau, 
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ylf. Aicie^ é J'c . 




A réputation que ce Peintre s'eft acquife ^ le$ 
bons ouvrages dont il a enrichi la poftérîté , _____^ 
fenïblent lui afTurer une place diftinguée dans BertholeT 
^et ouvrage, La Ville de Liège le vit naître en Flemaïl» 
1 6i4.Son pçre malgré la médiocrité de fa fortune 
' n'épargna rien pour Ton éducation , & s'étanc 
apperçû que jTonjfils n'avoit pas moins de jgoût pour la Mu- 
fîque que pour le Deflein, il lui fit empfoyer fon tems à 
Tétude de cqs dgjjx arts. La beauté de fa voix ^ la délicateflc 
ayec laquelle il jouoit de plufieurs înftrumens, lui donnoic 
entrée chez tous \cs gens de bon goût. Les charmes de la 
Pçinture Temponerent enfin fur ceux de la Mufique , & ils 
firent fa plus férieufe & fa plus ajgréablc occupation jufqu^à 
la fin de fa vie^ 

ni. Partie. ' M 
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Bertholet ^^ médiocrité de fon premier Maître Trippez Ten détacha 
P bientôt pour fuivre les leçons de Gérard Douâ^eit qui revc- 

noît de Rome , & qui fut charmé de contribuer à Tavance- 
ment de fon compatriote. Il ne crut pas devoir aflervir aux 
cnfeignemens orainaires des talens que la nature en avoir 
aÔranchis. Bertholet connut bientôt que le titre de fidèle 
imitateur d*iin grand modèle ne valoit pas celui de créa- 
teur : ce fut alors qu*il projetta de vifitcr les plus floriflan- 
tes écoles d'Italie > il en entreprit le voyage en 1638. âgé 
de vingt-quatre ans. 

La politefTe de fcs manières > l'enjouement de fon hu- 
meur foutenu d'une aimable vivacité , la fuoériorité de 
fes talens > lui ouvrirent les meilleures maifons de Rome y &c 
lui donnèrent accès dans les Compagnies les plus diftin- 
guées. Quoique naturellement porté au plaifir, les lieux 
qui lui fournifToient de nouvelles lumières pour la perfec- 
tion de fon art, étoient les feuls qui le flatoient. Son travail 
fut extrême , fes progrès devancèrent les années , & fes ou- 
vrages parlèrent eloquemment pour lui. Son génie natu- 
rellement fufceptible des plus riches idées , fe livroit à Ten- 
thouifiafme , & ion expreffion hardie étoit pleine d'images. 
Les Romains fi prévenus pour leurs Artiftes, ne purent dif- 
convenir en le voyant travailler , que le n^rite eft de tous 
les pays. 

Son nom porté fur les aSles de la Renommée le devança 

à Florence, ou ilfe rendit en quittant Rome. Le Grand Duc 

inflruit de fon fçavoir , l'occupa dans une des galeries de 

fon palais , où il ne démentit point la haute idée que ce 

Prince avoir conçue de lui. Il força même les jaloux de fa 

Couràreconnoitre la réalité de fes talens i on trouvoit chez 

lui une grande féverité dans le deflein , un grand feu d'ima- 

CefonttoTister-' gination : Chaque chofe avoiffon coloris^ il rendait la nature y 

mes qu'on ^t^-Jesfyures agijfotenê avec intention , éffes tableaux étoient extrê- 

S^f^i^iT'^*^ i»fww/ fiquans de lumière. Le Prince qui connoifiToit mieux 

que perfonne le prix du mérite , eut oeaucoup de peine à 

le laifler partir après Tavpir comblé de biens. 

Il pafla enfuite parla France , où le Chancelier Seguier, 
proteftcur des Gens de Lettres, & des grands Artiftes, 
ayant vu quelques efcyaiiTes qu'il avoit faites pour orner les 
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âp{>artemens de Verfailles , voulut le retenir au fervîce du Be^^xholit 
Roi. On lui donna à peindre en 1^37. la Coupole des Car- pt emael 
mes DéchaufTés vis-à-vis le Jardin du Luxenibourg. Il y a 
repréfenté le Prophète Elie enlevé au Ciel fur un char de 
feu: plus bas fur une terraflè Elifée tend les bras pour rece- 
voir Ion manteau. Ce morceau eft peint à frefque, & fait fon 
eôet d'en bas. Il peignit auffi dans la Sacriilie des grands 
Auguftins une Aooration des Rois , qui eft dW fort bon 
ton de couleurs &c d'une belle ordonnance j il paroit que 
Bertholet ne manquoit pas d'ouvrage à Paris , & que 
l'accueil que chacun lui taifoit , auroit pu l'engager à fe 
fixer dans cette Ville. L'envie de revoir fa Patrie après neuf 
années d'abfcence l'emporta fur fes réâexions, & Liège le vie 
paroître vers la fin de l'année 1 647. 

5es compatriotes înftruits de fa réputation, voulurent 
l'augmenter, en lui procurant de nouveaux lauriers. Le pre- 
mier tableau qu'il fit, fut un Crucifiement en petit, avec 
nombre d'Officiers & de Soldats , dont les dififérens carac- 
tères & les expreflîons ne pouvoient troD fe remarquer. On 
le plaça dans une Chapelle de l'Eglife Collégiale de Saine 
Jean. 

Le fiége dont la Ville de Liège fut alors menacée , fit re- 
tirer à Bruxelles notre Peintre, qui n'étoit nullement brave. 
Il y peignit pour la Suéde la pénitence d'Ëzechias , Roi de 
Juda. La tranquillité ayant été rétablie à Liège , Bertholet 
fe hâta d'y retourner , & continua de s'y diftinguer par les ' 
admirables productions de fon génie. Son tableau de l'Epi- 
phanie fait pour Jean de Faufon, Doyen de Saint Denis, 
eft regardé dans le P^ys comme un chef-d'œuvre de l'art , 
ainfî que ceux qu'il fit pour M. de Liverlo , ancien Archi- 
diacre de Heft>aye. 

Connu depuis lone-tems en France par les marques pu- 
bliques qu'il y avoit données de fon habileté , il fut encore 
deftiné a orner le plafond de la grande Chambre du Roi, 
qu fert d'audiance aans le Palais des Tuileries. On y voit au 
milieu un tableau oftogône-, où il a repréfenté la Religion 
ayant fur la tête une couronne antique , & tenant une bor- 
dure d'attente pour un Portrait. Au-deftus font plufieurs 
figures allégoriques avec les fymboles de la France, tels 

M ij 
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Be;\1'HPLET que rOriflamme , la faînte Ampoule , unCafquc, uneEpéc 
ttEMAEL. ô^ VécufTon des Fleurs de lys. Ce fut fur la fin de 1670. 
qu*il acheta ce grand morceau peint fur toile à Thuile , qui 
avant d'être envoyé à Paris , lut expofé à Liège dans la 
Chapelle des Clercs , & réunit tous les fufïrages. Il vint 
placer fon ouvrage à Paris , & Louis XIV. lui témoigna de 
nouvelles bontés , & le récompenfa magnifiquement. L'A- 
cadémie de Peinture dans le même tems le nomma Aca- 
démicien & Profefleur. 

L'envie qu'on avoir de le fixer en France lui fit propofer' 
dîfFérens partis des plus avantageux. La liberté du célibat, Ta- 
mour de fa patrie furent les motifs & de (es refus & de fon re- 
tour à Liège. Maximilien Henri de Bavière; Evêque & Prince 
de Liège , lui ordonna auffitôt fon portrait , & le combla 
de marques d'eftime & de bienveillance. Le Comte de Mon- 
terey , Gouverneur des Pays-Bas , ne le gracieufa pas moins , 
& lui fit préfent de fon portrait garni de diamans. 

Ces grands biens mirent Bêrtholet en état de faire bâ- 
tir fur le bord de laMeufe du côté de Saint Rémi une 
maifon des plus ornées , où il dépenfa plus de cinquante 
mille florins. 

La mélancolie vint troubler cet heureux état, & avança 
la fin de hs jours. Né d'une bumetrr naturellement vive Su 
enjouée , il devint infupportablc à lui-même.. Lesmeilleures 
compagnies > fes amis les plus intimes ne purent le tirer de 
cet état 5 fa maifon fut pour lui une folitude, & la Peinture 
crefTa d'être fes délices. Un genre de vie fi fingulier & fi op- 
pofé à fon caraftère annonçoit une mort prochaine ,. qui • 
arriva en 1 67 5.^ à l'âge de foixante & un ansv ^ 

Ce grand Artifle fut porté dans l'Eglife des Përes Domi- ' 
nicains de Liège , qu'il avoir inftitues (es héritiers. Quel- 
ques-uns croyent que le malheureux Bêrtholet fut empoi- 
fonné par la Brinvilliers qui s'éteit réfiigiée à Liège , & 
avec laquelle il étoit lié d'amitié. Quelques années aupara- 
vant , Bêrtholet avoit obtenu une difpenfe du Pape pour 
être reçu Chanoine de la Collégiale de Saint Paul, & quoi- ' 
qull n'eût jamais étudié le Latm , il reçut la tonfure. - 

Le goût de fon coloris trouve encore des partifans. Onlit 
même dans l'hifloiredesPeintres que Relier jLaire(Ic> Père 
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da fameux Gérard , faifoit un fi grand cas des tableaux de ce B^^Tholet 
Maître , que fouvent il les prenoit pour modèles, & les fai- Fl^j^j^jl* 
foit copier à fon fils comme d*excellens morceaux. Sandrart 
dit {a) que ce fçavant homme fe fit admirer par la délica- jj/^^ ^^ ^'^ 
teflè de fon pinceau, parla parfaite connoiflance qu'il avoit 
de l'Antiquité , par la vivacité & la juftefle des expreflîons , 
& par un talent merveilleux à reprélenter fidèlement ce que 
la nature a de plus beau. 11 fe piquoit d'une fcrupuleufc 
éxaâitude à faire connoître dans les divers fujets qu'il trai- 
toit , les différences des tems , & ce que chaque nation a 
de fingulier. Auffi bon Àrchitede qu'habile Peintre , il ne 
fit jamais rien qui ne fût marqué au coin d'un jugement exr 
^uis. L^Eglife du Couvent des Chartreux de Liège a été 
conftruite fur fes defFeins , ainfi que celle des Dominicains , 
qui eft une Rotonde de fort bon goût. Le fçavant affem- 
blage de la charpente du Dôme paue pour un chef-d'œuvre 
en ce genre. 

On ne connoît pârmï fes élèves qtfunt nommé Carlier , 
mort à la fleur de fon âge. Son Maître remarquant en lui 
des taleus fupérieurs pour la Peinture , ne l'employoit qu'à 
broyer fes couleurs. Le difciple qui fe fentoit capable d'un 
emploi plus honorable , fit en fecret un grand tableau pour 
VEglife de Saint Denis de Liège , où le martyre du Saint eft 
repréfenté avec une force de couleurs & une entente de lu- 
mières qui étonnèrent Bertholet. Le dépit lui fit jetter au 
feu fes pinceaux y & depuis ce tems-là il cefTa de travailler. 
On voit encore de Carlier dans l'Eçlifc de la Conception , 
un Saint Jofeph qui le difpute de beauté avec le martyre 
de Saint Denis. 

Les defFeins de Bertholet font raares à Paris^êc Ton ne peuc 
en porter aucun jugements 

Ses ouvrages à Liège font uneExaltation de laCroix, placée 
fur le grandAutel del'Eglife de ce nom 5 unCrucifiement pour 
celui desRèligieufes du ValBenoît5 uneCirconcrCon pour une 
Chapelle de la mfême Eglife > un Dieu mourant fur la Croix 
dans l'Eglife des Dames du Saint Sépulcre :: on voit la Con- 
verfion de rApôtre des Gentils , qui orne le Maître- Auteï 
de l'Eglife de Saint Paul i .une Aflbmption de la Vierge 
pour l'Eglife des Pères Dominicains ,.oà l'auteur s'eft peine 
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^ ^ fous la figure d'un Apôtre habillé de verd > la nalftance du 

Uertholet Sauveur adoré par les Bergers pour les Capucins du Faux- 
r LEMAEL. bQurg Sainte Marguerite. Iiy avoit chez ces Fères un plafond 
de fa main qui eft préfentement tout gâté. Un autre tableau 
qui repréfente une Nativité , pour les Dames de la Concep* 
tion i une Réfurredion. du Lazare , une Mère de douleur & 
S. Lambert entouré de fes Religieux, adorant la Croix , pla« 
ces au Jubé & à un Autel dç FEglife Cathédrale de Saint 
Lambert 5 à Saint Nicolas, au Maitre-Autel, une Vierge, & 
à l'Autel à droite un Saint Auguftin entouré de Religieux s 
dans la Chambre du Prieur des Chartreux un Saint Bruno à 
genoux , excellent tableau. 

Dans laVille d'Huy , à quatre lieues de Liège , on voit dans 
la nef des Frères Mineurs un Chrift mort fur les genoux de 
fa mère 5 la grande Eglife de la même Vilk pofféde un 
Crucifix , au bas duquel eft un Chanoine à genoux. 

Natalis a gravé d'après lui un grand S. Bruno dans le dé- 
fert , l'aflemblée des Généraux des Chartreux en fix feuilles, 
le titre du Diurnaldes Chju:treu;c j & uae Aiuipnciation pour 
le même Livre. 
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M-^éAti/crr Je 




O I C I un Peintre peu connu en France , & 



fÈ dont le mérite eft cependant très-réel. ^it% Jean L i n- 



ouvrages l'ont annoncé à Paris , & com- 
mencent à fe répandre dans les Cabinets. On 
y trouve un bon ton de couleurs , une aima- 
oie touche , de Tefprit par tout , une légèreté 
de main & une fîneffe peu commune^ Ce portrait donne une 
légère idée des talens de Jean Lingelback > à qui il ne manque 
que d'être plus à la mode : car il y a une mode dans les ta- 
bleaux comme dans les habits. Teniers a été long.tems en 
régne i Poelemburg, Wouwerman, Gerar-Dau, Mieris , Seal- 
quen rontfuivis aujourd'hui c'eft A. Oftàde , Metzu , Pot- 
ter, du Jardin > Vandevelde > Vanhuyfum , Vanderverf : non- 



G£LBACK. 
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JBAN Lin- ^^"l^nient les Curieux mettent ces derniers Mahres înfi- 
Célback. ^!^^^^ au-deflus des autres i mais ils fe les enlèvent ré- 
ciproquement au? ventes , & les font monter à des prix 
exorbitans. Ces fortes de préférences ne font point extraor- 
dinaires en Hollande & en Flandre , oii Ton n^aime que le$ 
Peintres du pays , Ôf nullement Içs Maîtres Italiens & Fran- 
• çois. 

La Ville de Francfort fur 1^ Mein donna naiflance à 
Jean Lingelback en 1625. Le nom de fon père eft auffi' 
peu connu <jue celui de fou Maître j on peut cepen^ 
dant juger de l'habileté de ce dernier,, par les talens fu- 
pcrieurs de^ lelèye dont les premiers ouvrages ébauche^ 
"^u^n^ réputation qui lui fut toujours cEere. Il pafla 
^^ ^^Wànde ;à Tage de cjuînze ans , pour faire de nou^. 
velles études i fes tableaux y acquirent un nouveau dé- 
^re de perfeAion , & chacun s'emjpreflbit de lui en de- 
mander ; fes petites figures çtoient Ii vraies ^ que la natu^ 
xe fembloit les avoir formées > elles étoient de plujaccom» 
pagnees d un payfage aimable ffC très-frais^ 

Lingelback vint en France en 1642. ce voyage acçrup 
le nombre de fes admirateurs & Ip prix ^c (es ouvrages. 
Jl.es habiles gens qu*il y trouva » non-feulement Téton-^ 
lièrent , mais lui donnèrent encore de l'émulation : elle 
le porta à faire le voyage d'Italie > & ayant ama/Té de 
quoi Tentreprendre pendant un féjour de deux ans ^ i( 
partît pour Rome , où il redoubla Ces études. Rien n*é-r 
chappoît à (es recherches dans les cnvkons de cette gran-y 
de Ville 5 les Vaiflbaux , les Marines , les Antiquités, Ie$ 
Fontaines , les Foires , les Charlatans ^ les Prédicateurs 
qu'on voit dans les Places publiques , fureftt les fujets de 
^s meilleurs tableaux. 

Tout occupé qu'il étoît de fon art , l'amour vint in-^ 
terrompre fon travail : une jeune perfonne , fille d'un Ar-? 
chitefte, fe montroit fans cefle à fa fenêtre , qui étqit vis? 
à-vis de la (îenne 5 il n'en fallut pas davantage pour arrêter 
le cours rapide de fon pinceau. Les regards paflionnés > 
les geftes exprefGfs , les billets tendres , tout fut mis eij 
ufage, les rendez-vous dans les Eglifes , aux promenades} 
enfin on fe vayoit fur le foir , .& nos amans fe pàrloienç 

4« 
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^c la fenêtre : tout alloit le ipieux du monde 5 la jeune per- ^ ^^ 

fonne trouva même moyen d'introduire, fon amant dans une J^^^'*^ 
falle bafle , lorfou^en fortant une nuit de la maifon , il fut ^^^^^^^ 
attaqué par les deux frères de fa maîtrefle , oui le pouffèrent 
vivement. Lingelback fe défendit avec tant de courage , qu'il 
ies blefla tous deux ySi fe retira avec une légère bleffure , trop 
dbeureux d'en être quitte à fi bon mar<:hé. Cette leçon le nt • 
renoncer aux intrigues amoureufesqui font extrêmement en 
régne dans cette ville 5 il ne fongea plus qu'à continuer fes 
études. Les merveilles de fon art répandues de tous côtés 
pouvoient l'indemnifer de la perte de fa maîtreffej il refta en 
Italie juiqu'en 1650. & il revint par l'Allemagne à Amfter- 
^dam. 

Quelle liabikté ne fit-îlpas paroître en y arrivant î On re- 
connut facilement les progrès qu'il avoit faits en France & en 
Italie* Ses tableaux éwient ornés de ruines antiques , d'ani- 
tnaux , de chariots remplis de jolies figures î (es lointains 
<l'un bleu clair , £es ciels légèrement nuages infpiroient la 
gaieté , -& faifoient valoir les plans du^ devant ^ enfin rien 
n'étoit mieux entendu pour la d^radation des couleurs 5 & 
car la fenilité de fon jgénie aucun fujet de fcs tableaux ne 
le trouvoit répété* 

. Son caradère fut toujours ?celuî d'un Bonnête hommes 
l'honneur cliez lui l'-emporta fur l'intérêt : quel moyen plus 
fur de devenir habile î Auffi comme il n'y a point de louange 
comparables celle d'en être digne , ce Peintre doit l'atten- 
xlre de la vérité Se non de la flaterie. 

Ilnu)ui:utà ^ - - en .-• - âgé de - - - Son 
jétat , (es enfans , fes^lèvcs , fes defleins ont été ignorés juf- 
,«gu!àpréfenç. Il a^ravé qu.elques ^ayfages. 
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Ai>.duitrt ^tc 



Marie 
Sibylle 
jMjerian^ 



(4) Celle de 

JisrFrance acte im- 
primée en Aile- 
mand àFrancforc 




ARIE SîBylle Merian % porffede tant Je dîffc- 
rens talcns , qu'elle mériteroît plufieurs places, 
dans lUiftoire des grands Hommes. On la die 
née en 1 647. dans la Ville de Francfort. Son pè* 
re Matthieu Merian ^fameux Graveur & Géo- 
graphe diftingué trarune (^) Topographie im- 
primée en Latin en 3 1 vol. in^iolio , avoît époufë la fille de- 
Théodore de Bry , Graveur qui etoit alors dans une grande ré- 
putation.. 

Les premières inclinations de cette fiHc la portèrent plutôt: 
à la peinture qu'aux autres occupations de fon fexe : çxpofée' 
aux iréquens reproches de fa mère , elle étoit obligéç de fer 
cacher pour dieiuner i enfin ne pouvant plus fe contraindre » 
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îaycu qu'elle fît de ce penchant naturel à Jacob Mtirel , Pein- '^~ ^ 
tre de fleurs , qui avoit époufé fa mère , lui fît obtenir une am- s j » y ^ l g 
pie liberté : fa mère avoua même qu'étant groûTe d'elle , elle M « o i a h 
s'étoit trouvée un vrai, goût pour les Arts , & pour les fleurs , 
les fruits & autres beautés de la nature. 

On mit Sibylle fous lacondui te d'Abraham Mignon, élève 
de £bn beau-père ; alors le deflein l*occupa entièrement. On 
ne pou voit mieux repréfenter des fleurs, des fruits^des plan- 
tes & des infectes : fes talensne fe bornèrent pointa C€S for- 
tes d'objets 5 elle s'appliqua au Latin & à THifcoire naturelle » 
où elle fit des progrès qui étonnèrent les Sçavans, Enfin fon 
goût pour la peinture fortifié par l'ige , lui mérita une répu- 
tation digne de fes tolens. 

Elle fc maria en 1665. 4 Tâge de dîx*huît ans avec Jean- 
Adrien Graaf,de Nuremberg, Peintre & ArchiteAe, mais 
elle conferva toujours le nom de fon père Merian , comme 
le plus connu des deux , & fon mari pritauffi dans la fuite le 
nom du père de fa femme. Les foinsdu ménage, des enfans 
qui furvinrent,ne diminuèrent point fa paffion pour le defTein: 
elle ne fe contentoit pas de peindre d'après nature toutes for- 
ces d'infe£tes > elle vouloit encore les obferver de près pour en 
connoStre tous les changemens.Perfonne n'a mieux deffiné les 
métamorphofes des chenilles , des vers , des papillons , des 
mouches, leurs diflferentes propriétés,le«rs ufages & les di ver- 
fes nourritures de ces petits animaux. 

Pour ne pas rendre fon travail inutile ,& faire cefler tou- 
tes les faufles idées que quelques Phyficiens s'étoient formées 
àx:c fujet , elle réfolut de le puWier , & de faire graver fes 
defïeins en grand j ce qui compofe deux parties imprimées eli 
Allemand » la première à Nuremberg en 1 679. & la féconde 
en 1683^ le ^^"^ avant fon voyage de Surinam. Cet ouvrage 
a pour titre: HifioireiesInfeitesdeVEurofe , âejfinés d'aftèi 
nature , ér expliqués par Marie-SibylU Merian , où l*on traite de 
la génération ér des différenus métamorphafis des InfeUes ^ & det 
Hantes dont ilsfe nourrirent. 

Quand elle alla s'établir en Hollande ^elley fit réimprimer 
les deux parties decejtouvrage fous fes yeux & dans la langue 
du pàysXa paffion pour la Phyfique devint fi violente en elle, 
4^ueles iiollandois ayant envoyé une Flotte à Surinam dans les 

N i j 



Digitized by 



Google 



^__^^^____^_^ ro6 A B R E G E^ D E t A V I E 

j^ ^ j^ j g Indes Occidentales^, Sibylle fe détermina fans crancTre les^ 
Sibylle ^^$^^^ ^Ç^^ ™^^ ^ ^^ ^'^^ ^^ voyage , pour dfeffiner d'après- 
M£ &IA N ^^^^^^ 1^^ infedcs & les fleurs fi communes en ce pays. Le$^ 
" Etats la chargèrent de cet emploi avec une grofle penfion^ 
& elle partit en 1598. avec fa fille Marie-Dorothée. Deux an- 
nées furent employées à peindre fmrle velhr tousvccs ani- 
maux, avec les plantes for lesquelles ils s^attachent > ôt qur 
leur fervent de nourriture^Les remarques & les obfervations^ 
^ui accompagnent ces dtfleins font fi eftimées , qu'elles ie-r 
roient honneur à un Naturalifte. 

Outre la fidélité des portraits j.l'exaâre proportion des fors;, 
mes, chaque- infeéle y paroit dans fbn premier état, accom- 
pagné de tout ce qui peut flatter les yeux. On y trouve fa: 
metamorphofe en cryfalide ou nymphe , enfuite Ion change- 
ment en papillon^ y en vers ou en mouche , fuivant fa defti- 
nation , la plante qu- il aime 3 les fleurs & lès fruits fur lefquels 
elle les a trouvés , font deffinés parfaitement. Sibylle y a joint 
la génération dts grenouilles, des crapauds ^ ferpens,jeouleu- 
vres , araignées & founhis, qu'elle a aufiî peints^ en miniatu- 
K d'un.goût & d'une délicatefle de pinceau furprenante^ 

Peu Jen^Me cm refus â'es honneurs di Pàfhos ,> 
Incafable des foins qu* exige la farure 9. 
Elle affronte les vents y eUe hr ave les Flots i^^ 
Sitiylle À Surinam va cierdier lanaturx 
Avec, lifprit. d'un Sage (jr le cœur d^'unr Héros. 

Cette fiabife femme revint à Amfterdam en 1700. avec fa 
.fille ,& rapporta toutes ces richefiès, qu'elle préfenta aux 
IMagiftrats de la Ville , qui les ont depofees dans leur Hôtel, 
cil Tes Etrangers viennent les adtnirer. Oh en a-^ formé un' 
in-folio- ^vec de très-belles planches fous ce. titre vMétamor-- 
fifojis IfpfeSiorumSurinamenflum , avec un autre Traité , Eru^ 
tarum ortus , alimentum y.ér faradoxa métamor^hofis , &c. Cet' 
ouvrage parut d-abord en Allemand ,& en 1726. il aétédon^ 
né en François à Amfterdam , i^^/w avec les mêmes figu- 
res ,. par Jean Marfet , Doéleur; en Médecine^ Amfterdam r: 
cet Auteur a augmenté cet ouvrage de trente-fix planches* 
svcc. leurs explications^oocre U defcription dç toutes les 
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plantes qui fervent de nourriture aux infeâes ,.&.43ntSl-- IJTTTT 
bylle Merian n'avoit dorme que les noms. Sibylle 

mic mourut à Amfberdam eli 1717. à Tâge de foixante M p « t a ^ 
& dix ans > laiilànt deux filles qu'elle a élevées dans Tart de ^ 

peindre des fleturs^ Dorothée qui avoit fait le voyage de Su- 
rinam avec elle y fut inflruite dans la Langue Hébraïque ^ 
c'eft elle, qui depuis la mort de fa mère a ajouté une^ 
troiiiéme partie de THiftoîre àes Infedes > qu'elle donna ert 
Allemand comme un ouvrage pofthume de Sibylle > & fait» 
fur fes Mémoires j c'étoit en quelque façon le fupplémentde 
ce qui avoit déjà paru. Ces trois parties ont encore été tra^ 
duites en François par le même Médecia Man:et«^ 




^ 
\ 
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E'S HoUandoîs ont de tout tems cultivé la 
peinture avec aflcz de fuccès i s'ils n*ont pas eu 
la gloire d*être Inventeurs de celle à Thuile 
comme les Flamans » ils ne nous ont pas moins 
fourni qu'eux d'habiles gens quiTont rendu 
célèbre. Le pays des beaux Arts eft celui de 
toutes les Nations j & c'eft avec grand tort que les Italiens 
veulent s'arroger le droit de donner le ton en lait de peinture 
i tout le monde^ 

Michel Janfon Mîrevelt eft un des plus anciens Peintres de 
laHollande,puifqu'ilnaquit àDelf en 1 588.Son père,Orfévre 
de profeflîon,lemitche2un Ecrivain pour apprendre les pre^ 
mi^rs çiémen$ desl^ettres; il fçavoic le Latin à Tâge de nuit 
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»s , & fon écriture étoit fi parfaite au*il furpaflbit tous les j^ 1" 

Maîtres de DelL Cette belle manière de former les caradères j ^^ qj. 
de TEcriture fit préfumer en lui une grande difpofition pour i/^ ^^p. « 
le deflein.On lui apprit les principes de cet Art , & la gra- -^^^ViL ^ 
vûre lui fut montrée par Jérôme Vierix , un des premiers dé 
ce tems.Il donna dès Tâge de douze ans au Public les planches 
d'une Samaritaine > d'une Gêne & d'une Judith de fon inven-- 
tion>qui ébauchèrent faréputatioa. Comme il s'a^ifibit d'ap- 
prencure à peiildre>Aiitoine Montfort de Blockland fot chargé 
de fon in^firuâion.SoQ mérite ibutenu par les arantaees d'une 
belle éducation » ne tarda pas à le faire diftinguer des autres 
élèves de cette Ecole i & à peine reconnoifibit-on (qs ouyra^ 
ges avec ceux de fon Maître. L'Hiftoire fut fon premier objet*. 
& il fit plufieurs grands tableaux d'Autel qui étoient allez 
bons pour fauver fon nom de l'oubli. Perfuadé qu'un Peintre 
d'Hiftoire doit embrafler toutes les différentes branches de la; 
peinture > il s'amufpit quelquefois à faire des portraits , de& 
Sambochades & des cuifînes remplies de viandes & de gibier. 
L'amour du gain fixa Mirevelt aux portraits , où il réufiît 
{parfaitement. Cet ufage fi contraire à la perfedion de» 
Arts y en a toujours été l'écueil tc'eft ce qui eft exprimé très- 
heureufementpar un ( ^ ) Auteur qui dit , ^e le trof de foi» (m) Du rrenoy; 
di depemr riche ne vous fajfe fus négliger votre réputation. ^^ ^' «^- l^^f* '^ 

Infami tibi non foùor fit avarâ peculi 
Cura j auri^ue famés. ► • . . • 

C'eft une grande pêne pour la peinture,que des génits pro- 
pres à traiter les granck fujets d^Hiftoire , fe bornent au talent 
du portraits que ne deviendroient-ils pas ces grands génies ^ 
s'ils s'éie voient daâs l'Hifkoire autant qu'ils le £ont efpérer^r 
Ce feroient des prodiges.- 

Le premier portrait qui mit Mirevelt en réputation, foc 
celui aun homme portant une grande barbe ^ dont le beau 
travail en attirant 1 admiration > n'ètoit point le grand goût j^ \ 

la nature gvoit guidé fon pinceau , & on pouvolt direqu'ellc: 
cnrecevoit cie nouveaux charmes.. 

Les Roisjes Princes eurent pourla-nerlbnne & pour Thabilcii' 
té de notre Peintre toute l'ieftime pomble.Charles I. Roi d'A»^ 
{leterre le fît prier de venir à fa Cour pour £ûre foa 2^z 
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Michel ^^^^^^^^^"^ d'Henriette-Marîe de France , fille d'Henri HT; 

T A N s o N &fœur de Louis XIII. qu'il avoic époufée en Tannée 1625. 

M uvnT T ^^ Voyage n*eut pas Ifcu à caufe de la pelte qui défola la 

miKEYEi^. Ville .& les Fauxbburgs de Londres , ce qui obligea la Cour 
de fe retirer à la Champagne. 

Aucun Prince ne raccueillit arec tant de bonté que TAr- . 

chiduc Albert i il eftimoit la perfeAion à laquelle il avoir por* 

té fon art : il le retint auprès de lui avec une grofTe penfion , & 

lui accorda une pleine liberté de confciençe pour fuivreune 

U) Us Mcnr ^^j s^^^ d'Hérétiques qui fejtendoit déjà redoutable par les 

*^*^^ progrès , & oui étok alors regardée de fort mauvais œiL S'il 

avoit fouhaite d*obtenircesgraces,il CpuAiSLitoit encore plus de 
les mériter. Lorfque k voyagexl'An^leterœ e^ut été rompu» 
Mirev.elt fixafademeure àDelt,d'où.ilfortoit,qtielijujefois pour 
aller à la Haye p^eindre l^ Gojntjes de Naflau & les Seigneurs ^ 
^e cette Cour. Ses portraits en petit fur^cuivre de Guillaume 
JMaurice h de Philippe & de Frederic-Henri de Naffau font 
i>arfaits j on n'eilimeit pas moins celui ^\i fils 4'Henri Eg- 
i>ertz avec fafemme ,& cejurd.u B0UEgueme(lre,deP,elf , Ge- 
iîd Sanfz aye.c fa femme & fes eiifins^ La Princeffe^fOr^ge 
fut peiojce -plu/îeurs/ois de fa main ^ ^ ij. a/ait ,un fi prodigieux 
nombre de portraits qu'on les fait monter àplus de 4ix mille » * 
fuivant { h ) oandrart : il ne faut pas oublier une grande çuifiAc 
Wïtf^^'K^- avec tout fonappareil que l'on voit à Pelf , &qui eft auflîde 

^€sd: noh.^Ar^ Mirevelt étoît un homme doux >afFable , éloauent , & bien 
fi€.f^ %9$. xeça^dans -touçes les compagnies. Il ayoit tant de vogue pour 
l|Bpo«;rak, que pour jHodérer i':prdeurj4e -ceux qui en voo- 
loient avoir de fa façon, il endo^blale prix ,& fixa, l^s gran.- 
,deurs prjiinjiires à cent jç^nquante florins 5 les plus grands 
iétoient doublés .& triplés fuivant le jaravail. Il pouvoir dirje 
^veç raifon. 

Ma Poriraùj ont lejieau de i^ immortalité t 
Dam mes autres tableasM un air de vériié 
Fait a» fens du Convive une aimable imfojlure î 
^ e ) iUciceilok ^f des traits dont ma jna^n enrichit ( a ) l'Ecriture , 

À former les c:j- —, •# • n. #• . • f /• * ' ' ' 

^aftèj;es 4e r£cri- ?^^^ «/ sntelUgent fentjra la beauté^ 

Wfr ^ Pei/itrç oipjvut à De^f daçs fbp erreur pn ^ 6j^i. à Tige -. 



Digitized by 



Google 



DES PLWS FAMEUX PsiNTRES. 105' 

^e foixante & treîzç ans,laillant deux fils , dont Taîné Pierre ^^^^^^^^^^^^ 
fut un bon Peintre de portraits 5 ce qui paroît par un excellent ^ * ^ ^ ^ ^ 
tableau de fa main , qui fe voie dans la Chambre d'Anatomie A^ n s o n 
à Delf : c'eft le même pût ft la même manière de fon père. -^^^^^VELT^ 

Ses tableaux & (es defleins fe trouvent rarement en Fran- 
ce. Leur grand fini n'en ôte pas le bon goût , & ils font plus 
dans celui d'Holbein que de VandycK î un ton de cou- 
leur admirable , un pinceau frais , une touche recherchée » 
les feront aifément reconnoître. 

Ses Difciples font Paul Aloreelfze , Pierre Gerritzc de 
JWonfoort , Ôlaude Cornelizze fon neveu , Pierre Dieterik 
Kluyt , fon fils Pierre & autres^ Guillaume Delft qui étoic 
fon oeau-frére & habile Graveur , en a fait un grand nombre 
<l'après lui , montant environ à cinquante 5 rien ne peut mieux 
aflurerrimmortalité à un grand Peintre , au fentimcnt du» 
iie nos meillf ur5 Po<ltes dans fon Temple du goût. 

Que la gravure JerupuUufi , 
Qui A^ne main lahorieufey 
Jmmortalife fur r airain 
J)u C arrache la force heure^fe » 
Et la belle amc du Pçujffln^ 

Bary a gravé un petit portrait d*Hugo Grotius PenConnaîre 
4^5 £tats i MpUer.ceu^F ie J^an Neyen^i'Ambroife Spinola. 
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Wynants. 




E Maître qu*on croît né dans la VîDe cf Har- 
lem rers Tan i6oo. paffe pour avoir inftruit 
le fameux ^ouwerma». Aucun Auteur n'a 
parle de lui ,& Ie5 Hollandois qui font fort 
prolixes > ne Tont pas mcmeai^tnmé dans leur 
Catalogue. Gct Artifte a eu cepexwl3;Qç xxvl 
grand nom: une touche légère & fçavante, une entente 
de lumière qui appelle à foi le fpedateur , d'heureux Ça^s^ 
de beaux ciels y. fe trouvent réunis dans îts ouvrages; enfin 
fes tableaux , qui ne font pas communs , paflent fouvent pour 
être de la main du fameux Wouw^erman. 

On dit que les figures qui ornent les tableaux de W^y- 
nants ne font pas de fa main > & qui! les faifoit peindre par 
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Van-Tuldea , Oftade , NÇ^ouwerman , Lingelback & autres : t ^ 

loin de déparer fes ouvrages au contraire elles les font valoir. ^ ^ ^ 
Wynants a fuivi en cela l'exeçnple de beaucoup d'autres Pein- ^ yn ants, 
très qui f avoient précédé. Le fameux Claude le Lorrain , 
qu'on peut appeller avec juftîce le Prince du Payfage , en 
agiflbit ainfî : quoiqu'il eût fait des études continuelles dan$ 
les Académies pour de/Iîner la figure, il ne put jamais y 
réuflîr parfaitement» & il faifoit peindre fes figures par Phi^ 
lippe Lauri iL le Courtois. Il diioit en plaifantant fur fon 
ignorance » Qu'il m vtniùk fuefts Fajfagts , é" qu'il dmuoit Us 
figures fasr iejfus le marthé. 

^VTynants au contraire cachoit avec un foin extrême (on 
peu ahabileté pour deffiner une figure , &ceux qui étoient 
employés à en peindre dans {^s tableaux, le faif oient tou* 
jours i Tinfcuce fes amis. L'homme a un penchant naturel 
à furfaire u$ bonnes qualités, ^ à din^nuer (es défauts. 
Ayant vendu deux pendans à un Bourguemeftre, les figures 
ne fe trouvèrent pas de fon goût , & il exigea du Peintre 
<l'y faire fur le champ quelque changement y U d'ajouter 
une figure : l'impui^ance eu W^ynants fe trouva dç le faire, 
&la néceffité d'appeller une main étrangère à ion fecours , 
découvrirent fon incapaci^ ^ ce qui ne mSz pas de lui faire 
tort chez les Amateurs. 

Sans fonger qu'il donnoit l-^i-mêipe matière î la critique ^ 
ion plus grand plaifir étoit de repfrendrf les auti:es« 

jSquum efi- 

' Ftctatis veniam fofientem reidere rursus. (a) 

(i»)Horat.Sar. 

Weft-îl pas jufte d'épargner les gens, fî nous voulons 5*^^ '• 
qu'ils nous épargnent k Cet efprit de Critique attira à cet 
Artifte beaucoup d'ennemis , qui blainoient fans cefle ics 
ouvrages } & c'eft peut-être ce qui a obligé les Ecrivains de 
fa proteffion de gardfer à fôn fujet un profond filence. S'il 
avoit fçu profiter de leurs avis, tfauroit-il pas évité les fau- 
fj^ qu'on lui reprochoit ? 

Un ennemi , Ait un silibre ( b ) Auteur^ ( ^ j Rouflèta. 

Efi unfoigneux é' ào&e Préceftcur , 
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^^jSSSSS^ jr^cheux far fois , mais toujours falutaire > 

Le jeu , la débauche , fi ordinaires à fes cojnpatriotes , re- 
tardèrent beaucoup fes talensj il v employoit la plus grande 
partie de fon tems , & fon génie h heureux dans la Peinture 
ne fe montroit pas avec moins d'évidence dans toutes ks 
parties de plaifir. Un jour étant à table avec nombre dfe 
les amis.Wynants propofa quelque chofe d'extraordinaire: 
on choifit pour l'endroit cle la fcene un étang dans un 
jardin, où l'on conftruifit avec du çazon un petit Fort à qua- 
tre baftions entouré d'un foffé plein d'eau. Douze aflaillans 
fe mirent en calleçons avec des lerineues > d'autres fe renfer- 
mèrent dans le fort , habillés de même & avec de pareilles 
armes. On s'attaqua, on fe défendit , on fit des forties qui 
furent foutenues vigoureufementi enfin après deux heures 
de combat la Place capitula , fe rendit , & on fordt avec les 
honneurs de la guerre. Rien ne fut mieux^ concerté, & on 
s'apperçut bien au bon ordre qui avoit été établi, qu'il s'étoit 
trouvé , outre Tinduftrieux Wynants , quelque militairer 
. dans la troupe des convives. 

On ne fçait pas prècifement en quel lieu , & en quelle 
année mourut ce Peintre. On ignore même s'il a été ma- 
rié s'il a eu des enfans & des élèves : mais fes aimables t*t 
bleaux lui avivent un nom immorteL 
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AT. .àtm^trt xn: . 




E T habile Artîfte né à UtrecKt d'une trés- 
honorable famille vers Tan 1 604, excella à 
peindre des Heurs , des fruits > des vafes d'or 
& d'argent I des inftrumens de mufique, des 
tapis ac Turquie. La nature fe diftinguoit dif- 
ficilement des mêmes objets peints dans fesî 
tableaux : il àvoit fingulierement le talent de rendre avec le 
pinceau un certain brillant qu'on remarque fur les vafes de 
criftali on pouvoit même s'y mirer: tous les objets qui y 
reflettoient , & particulièrement du côté où le vàfe rece- 
yoit la lumière , y étoient repréfentés d'une manière fi par- 
laite » qu'elle a donné lieu à ce quatrain { 



JeanDavïd 
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JeanDavid Plus d'une fois Fillette curieufe . 

DE Heem. ^^ farer fonfein d'un bouquet ^ 

Porta la main fur la toile trompeujè , 
Pour y cueillir V hyacinthe ejr Vmllet. 

On rccherchoit les tableaux de ce Maître avec tant d*cm* 

f)re{rement , qu'on fe les enlevoit aux Inventaires > tel fut ce- 
ui qui , au rapport d'Houbraken , fut acheté une très-- 
grofle fomme à Lsi vente du fieur de Vries à Dord, à cau- 
le de fon précieux fini ,& furtout pour la vérité d'un yafe' de 
criftal : ce tableau après avoir pailé par plufieurs mains > fut 
donné en préfent à un Seigneur , dont la reconnoiflance pro^ 
cura un emploi confidérable au pofTefleur. 

Cet habile Peintre jouit long-tems de fon travail , & amaflfà 
beaucoup de bien. Il s*étoit marié à une jeune femme , 
qui par (on aimable caraftère faifoitle bonheur de fes jours, 
lorfque les troubles dont la Hollande & les autres Provinces* 
Unies furent affligées en 1 67 1 , Fobligerent de quitterjUtrecht 
^ pour fe retirer à Anvers avec toute fa famille , compofée de 

quatre filles & de deux garçons, qui devinrent dans la fuite 
d'habiles Peintres. 

Il éleva cetq^ nombreufe famille avec toute Tattentîon & 
tous les foins imaginables , & établit fes enfans avantageux 
fement. Jean David ne fit pas un long fèjour à Anvers , puit- 

2u'il y mourut en 1 674. éjant à peu près dans la foixante & 
ixiéme^innée de fon âge. Comme il étoit fort fupérieAir i 
(i^) Selon Hour hs deux fils , unProteftant difoit (^)_qûe le pèfç étoit te Pafe^ 
M^ ^ les deux fis des Cardinaux. 

Ce Peintre 9 laifle plufieurs Elèves très-èabifcs , entr'au^ 
très Abraham Mignon , Hi^nri Schook » ie$ devx fib dpni: 
uû ell Corneille de Heeniu ; 

Ses ouvrages font étomuÀ&î k, travail en cft fpîrîtuel, & 
î( paroît être plurôt l'effet du plaific que rAuteur a pris ea 
Içs peignant:, que xle la nécefiité de les terminer, L*iiil)uuonreii 
les voy axic nous occupe il agréabkment ^x^wt Fart y difpaFott, 
& pour n'y laiifer voir que cette betie namre d^ qui il nitnoiv 
le&talens >.& le génie qui l'oût tant diftiiDgtié. Ses tablfeaiifr 
préfentent une couleur admirable > des fjcakheurs. de teintes 
çyii furjpVenneni;; une touche e^ctrêmement légère i ^ il roi) 



Digitized by 



Google 



DES PLUS FAMEUX PEINTRES. lli 

y voit des Infères & des reptiles , ils paroiflent animés , & mm 

chercher leur butin fur les belles fleurs qui y font repréfen- Jean David 
tées. DE Hb£M. 

Ses deiïeîns ne font nullement connus en France 5 mais fes 
tableaux qui font en grand nombre > publient fa capacité & 
fon excellence. i^ 

Corneille de Heem fon fils 8c fon élève a acquis une ré- Corneille 
putation qui peut lui mériter une place dans cette Hiftoire. de Heem; 
Quoiqu'inférieur à fon père pour rendre avec de vives cou- 
leurs les riches dons de Flore & de Pomone , il a fçu comme 
lui fe faire admirer. Un {a) Auteur rapporte qu'il voulut (s) Sandran 
acheter à Amfterdam un tableau de fa main de deux pieds P* s»!* 
en quarré 450 florins j & bien que Thomas Kretzer pofTef- 
cur de ce tableau fut fon ami , il ne put l'obtenir à ce prix. 
Ce Peintre excelloit furtout à peindre des vafes & des tapis. 
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Herman 

Z A C H T- 




E Payfaeîfte plein d'eforit & de feu naquît 
dans la ville de Rotterdam en i ^09^ Son père 
crut ne pouvoir mieux aider le talent naturel 
de Ton ^U pour le defTein , qu'en le mettant 
fou$ jia direâion de Vangoyen , fameux Payr 
fagiftp , qui en fuivant fervilement la nature 
dans toutes Tes variétés , s'étoi^ fait un nom difti^gué dan$ 
la peinture. 

Le Difciple fupérieur à fon .Maître ne fît d'abord voir 
dans £cs tableaux que des efïets très-fîmples 5 c*étoit la natu- 
re fans aucun art. Il connut bientôt ou il ne lui manquoit 
que le talent de les embellir » & qu'il talloit aider la nature^ 
ç'çfk ainilx^ueZacht-iiefiven fcut meçtrie à profit fespenfées 

réflécliie?^ 
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Yéâéchies fur la peinture : une étude fuivie des fçavantes f^^^^^t 
"touches des plus fameux Peintres , leurs grandes manières , 2 ^ c h t- 
rëlévation de leurs penfées £ûfoient le ûijet de fes recher- t w « y B N, 
ches 5 c*eft en étudiant ainû qu'on apprend à penfen Son 
Maître <sui avoit une colleâion d'Eftampes & de deiTeins des 
grands Peintres, lui fit naître Tidéc d*en former une plus * ^ 

icomplette>tnife dans un ordre topographique &c chronolo- 
•gique: c'étoit par ce fecours que fans (ortir de fon cabinet» 
n connoifloit te goût de chaque Nation», & jugeoit des ta* 
lens de tous les habiles gens de l'Europe. 

Plus il creufoit la théorie de fon Art> plusfe^ connoifTah* 
ces deirenoient grandes » plus fes tableaux augmentoient de 
mérite & de prix 5 ils devinrent alors le fouhait de tous les 
Amateurs, qui lui accordoient fans peine d'entendre mieux 
ju'aucun Peintre Flamand la magie des couleurs. Modeile 
ur les louanges qu'on lui donnoit» il tâchoit feulement de 
les mériter* ' 

Comme les vues dans les Pays-Bas font très-peu variées , 
peu étendues y & fouvent même bouchées par d!es arbres > & 
que les montagnes^ les rochers y font rares ^Herman fut 
chercher des vues plus pittorefques dans le pays de Liège > 
de Maftricht > de Cleves & fur le bord du Rhin. Quels pays 
pour un Peintjre ! Quels objets à imiter ! Le beau choix qu'il 
en fit > & l'art avec lequel il fçut les employer , furent les 
dififerens dégrés qui l'eleverent à cette grande perfeâion de 
fon Art. 

Quoiqu'il n'eût jamais voulu plier fon fentiment à l'opinion 
commune» ni au goût dominant > il céda cependant à celui 
qu'ont les gens de fon pays pour l'Italie^qui mit le comble à fon 
icavoir. Il vit Rome en 1619. avec des yeux à qui rien n'é- 
chappoit5 la route qu'il avoit prife pour avancer » lui fufci-* 
ta bien des jaloux ; c'efl la fuite du vrai mérite. Un des jeu* 
nés gens avec qui il deffinoit à la Campagne y voyant le papier 
mieux employé entre les mains d'Herman qu'entre les fiennes» 
fe jetta deflus & le mit en pièces. Herman fans s'en ofiTenfer lui 
dit feulement) je vous àépc défaire mieux , ^ recommença fur le 
champ un autre deflèm. Quelle modération^ dans un jeune 
homme ! Ne vouloir vaincre fes ennemis que par le mérite , 
efl: le fentiment le plus noble & le plus élevé que puifle avoir 
m. Fartée. P 
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He r m a k un grand Artlfte. Zacht-Leeven metcoit beaucoup de tems 

Z A c H T- à finir fes ouvrages , & croyoit n'avoir rien fait tant qu'il y 

Lee V£K. àvoit quelque chofe à faire : (a) Nil ailum ireâens ^ dum 

quU fufcre^et agenium. 

(m) Lncain, Fbsrs 'Après un féjour afiez long en Italie , il revint en fon pays , 

Uy* II. & fi^fa fa demeure à Utrec^t. La quantité de belles études 

qu'il avoit rapportées de fes voyages > fournit dans la fuite 

à beaucoup de tableaux. On admire furtout dans fes payfa-* 

. ges des lointains fereins, légers .& clairs ^ une dégradation 

oui découvre agréablement les différens plans de fes fîtes , & 

des arbres pariai tement bien xouchés* 

On ne fçait point s'il fat Àarié ,^il' eut des enfans 5 & on 
ne lui connoît d'Elèves que Jean Gîiffier.> autrement dit le 
^ Gentilhomme d'Utrechc. Il mourut en cette Ville vers l'an 
1685. %^ ^^ foixante & dix ans : il étoit très-charitable , & 
aimoit a foulager des familles entières dans leurs befoins > & 
à leur épargner jufqu'à la honte de les avouer. 

Ses deffeins an crayon hoir font eftiniés , étant d'une tou- 
che ferme & hardie 3 ce font prefque tous des vues du Rhin. 
Sa manière un^ eu ronde de feuillér les arbres eft ce qui les 
fera connoitre. 

Corneille Zacht-Leeven d'un mérite inférieur à celui de 
fon. frère Herman , a beaucoup travaillé en petits tableaux 
depayfaget& eilmort àRoteroam. 
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.jâm^ért^^CM^ . 




N Ignore le nom du père de cet Artîftc , & la Jean 
Ville où il eft né i on fçait feulement que la A s s E L Y N J 
Hollande fut fa Patrie vers Tan 1 6 1 o. Son Maî- 
tre fut (a) Ifaïe Vandenvelde de la Haye, (^i) Otiandî» ^*^ 
Peintre de Batailles, frère de Guillaume oui ^'^^»J? tinwkQ^ 
faifoit des Marines, & de Jean Vandenvelde '^** ^* • 



fameux Graveur. Il eft certain que Jean Aflelyn s'eft fort 
diftingué dans fon genre de peinture. Un C^j Auteur dit 
qu'il a traité avec fuccès THiftoire, les Batailles, les Ani* 
matoc , & furtbut les Chevaux. 

La France fut Tobjet de fon premier voyage, enfuite l'I- 
talie , où la manière de Bamboche lui parut iî aimable qu'il t'a 
toujours faivie« Ce Peintre étoit de les amis i Rome , ic il 

pij 



(b) Sandsao. f * 
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y arriva en 1^30. à Tâge de vingt ans. La communauté des 
^. Jean Peintres Flamans lui donna le fobriquet de Krsbbct€ , parce 
A s s B L Y N. ou'il avoit une main torfe & les doiets recourbés > ce qui lur 
faifoit tenir fa palette avec peine. On ne croîrolt pas a voir 
{ts ouvrages » qu*ilspartiflent d'une main eftropiée i rien n'y 
ient la contrainte : une grande liberté > une franchife de tou* 
che admirable > une furprenante légèreté (e remarque par 
tout. 

Il faifoit fes études aux environs de Rome ou il deflînoit 
fans cefTe. Les vues des Villages , des antiquités » les ani* 
maux y les figures qui fe trou voient fur fon paflage > étoient ' 
au£î*tôt tracées fur le papier ; & il eft furprenant combien 
il a laiiTé de tableaux à Rome & à Venife dans le féjour qu'il 
y a fait» Un jour il fut accueilli par deux aimables Pèlerines > 

3uile voyant deflîner dans la Champagne > furent turieufes 
e voir ce ou'il faifoit. EUe^ Le louèrent beaucoup fur fon 
ouvrage, & la converfation commençant à^rryyir^ couleur y le 
Peintres*enhàf dit à leur d^fnânder Ifefùjet ae leur pèlerinage r 
nous foïiiihèi' Atlèlh'iiiide?; dît la pl^J^ieune i un père qui 
s^eft reihaii'é'; luft^fé piir l^s conftiUd'iihd fceUe-méré , veut 
nous forceir âprèÔdiib'lë Vdfl^*: Iha^ fociir^Ô^ moi qui ri"àvons^ 
nulle v6càWoà'|fô&1è' Courent >'âyès avoir rèpreïentë inu- 
tilement àj^te/tfôiValfahiS i nous avbiis avec ncte Bjijdux prii 
le feul parti i^tH ifousi ttmcnt: EJijr.né'iVàijgûez Vous point > 
belles'coinmeTobS|ètès, léiii répliqua ï^î^ïnàrer 
filj^Heufe rencontre ? l^on , dirénf-eUes ; nous nous lommes 
Toùées àla Déefle de C^théte pour trouvfet^^èhacïine untoa 
tïiiïiy 6c noqs marchonsSdanstétce cibiifiance. L^bcçàiion étoit 
des plus féduifantes nouVle Peintre \\xA étoît libre de tôiït en- 

Îjagementi mais fon nèiirè A*étort pas eiitëre Venue : ilfes laif- 
a partir avec une fermeté vidorieùfe d'ûtf fi ainiàbte danger^ 
Afièlyu à fon rerôtrr'Jftàiies^arrcta Cubique teniS àLyon 
pour fatisfaire remprëileitient des Curieux > il pouvoit par fes 
nombreufes études fournir quantité de beaux morceaux^ fan» 
craindre de fe répéter. Comme la peinture exprime (buvenc 
là puifiance de l'amour , il en reflèntit alors les traits>en dcvc* 
nant épris des charmes de la fiUe d*un Marchand cTAn- 
vers qui étoit pour lors i Lyon > îl Tépoufa en 1 645. & Tar^ 
mena à Amilerdam avec fa iceur aînée > qui avoit époufé Ntr 
colas de Helftokade x ^utre Peintre^ 
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Ses Compatriottes le reçurent avec toutes les déÀonftra- . 
oons d'une joie fincere i il combla leur amitié par fa préfen* a •, t 

ce & par la vue de fes ourraees : ce fut lui qui leur fît remar- A 8 s i L Y »♦ 
quer des premiers une manière claire & firaiche de peindre le 
payfage comme Claude le Lorrain. Tous les peintres fuivirent 
cette nouveauté. On réforma une manière noire & trop 
rembrunie qu'on avoit fuivie jufqu*alors : les teintes trop 
Tertes de Fouqoieres & de Paul Bril > celles qui étoient trop 
bleues , telles que le Breugel & le Savery les avoient em- 
ployées > furent entièrement bannies 5 on lui vit le goût d'Af- 
lelyn& d'Herman Swanefeld> comme, le plus approchant 
de la nature. 

Aflèlyn étoit devenu fort à la mode i Amflerdam , & ven- 
doit très-cher fés tableaux j c*étoient quelquefois des fujct^ 
d'Hiftoire , des Batailles , mais le plus fouvent des payfares* 
ornés d'antiquités, & meublés de figures & d'animaux très- 
bien repréfentés. La couleur en eft extrêmement fraîche , 
^ touche admirable > & la nature y parok dans tout fon éclat.* 

Sandrartdit (a) : In Finacotheckmeâiffius manm elaboratum W ^Hfi y^ 
^^bcù tontem Solarium prêfe Romam t quikCatafhraSariis euj^ 
toJUtus equitibus k CrMtiis offugnatur » ubi velitam fMmfr^xi^ 
^è ad verùasem Mceiensjkmmï cura exhibita efi. Jai > cSt-il > 
dans mon cabinet de la main de ce Peintre le Voxxt Salarie pro- 
che Rome , qui étant gardé par des Cuiraffiers , eft at- 
taqué par les Croates > & cette efcarmouche qui approche fi 
fort de la vérité , eft peinte avec le dernier foin. Le fentiment 
de Sandrart qui étoit du métier & ^and connoifleur > eft un 
témoignage certain del'habiteté d'AlIèlyn. 

On ne icait aucune autre particularité de fa vie î on igno-^ 
res'ilaeu des enfans> s'ila form é des Elèves. Un (*^) Auteur {h) Dotm te 
dit qu'on l'appelloit Petit Jean Hollandois y parce qu'il ^^°^ 
étoit petit de ftature : un ( ^) autre rapporte qu'il y avoit un ( o Heobnkeni;. 
Peintre nommé Petit Jean d'Hollande , qui peiçnoit des pay- 
iages ornés de figurines très-artiftement pemtes & d'un 
grand fini. Ce Pemtre dont le nom de Communauté étoit 
Ëellon, eft mort à Rome avant l'année \6^\. ainficen'eik 
point notre Artifte. 

Jean Afielyn mourut à Amftcrdam eft »6do. âgé de dok 
quante ans«^ 
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Les dcfleinsd'Aflelyn font fort eftimés : la nature S*y vok 



A £ s £ L V N V^^^ ^^ ^^^^ ^^^ charmes , furtout dans fes payfaces i perfon- 
^ ^ ne ne faififlbit mieux une vue d'après nature, oesdeileins font 

faits à la pierre noire 3 lavés à l'encre de la Chines on y voit 
xles hachures horHbntalcs dans les bâtimens , qui font tous 
faits au pinceau & à Tencre de la Chine : il y <en a avec un trait 
dé plume lavé auBiftre avec beaucoup de goût. Cette plume 
.qui eft légère, & fes arbres faits en pommes & un peu dente^ 
jTés fuffifent pour indiquer fa manière. 

Perelle a gravé d'après lui vingt*quat£e j^ayfa^es j & des 
xuiiies » peintes;ea luuic; 
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E A N Vceninx y Éatile ArcfiitCifle d'Amfiéf- 



dam> éleva dans Umcme profeffion fon fils Jean- 
né en 1 62 1 . Sa mort précipitée retarda Tavan- B A p t i s t B 
cernent de ce fils , qui refta fous la conduite V BENIN X^ 
de fa mère & de fes tuteurs^ On le plaça fuc- 
ceflivement chez un Drapier &; chez un Im- 
primeur j dont il barbouilloit les papiers de petites figures 
afaommes & d'animaux* Sa mère crut y entrevoir fon 
penchant naturel, & le mit chez un Peintre afTez n\édio- 
cre > qui lui donna quelques leçons 5 mais il étoit deftiné 
à devenir élève d'Abraham Bloemaart qui demcniroit à 
Utrecht. Des études méditées y d'heureux fuccès , un grand 
modèle qu'il avoit daîis la perfomic de Bloemaart ^ co«ri-; 
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buerent à Ton avancement. L'amour de la eloire chez les 



« honmies naît prefque toujours avec les taîens propres i 

V iNx. ^'^^^^^^^* ^ fut encore deux ans chez Nicolas Moojaart» 
' ^^^ dont il faifit fi bien la manière, qu'on ne diftingioit qu a- 

vec peine les ouvrages du Maître de ceux de 1 r)léve. 

Veeninx i dix-huit ans fonit de chez fon MaStre y & 
fe maria avec Jofina, fîUe de Gilles Honderkoeter , grand* 
père de Melchior, fi renommé pour peindre desoikauxj 
fa réputation commençoit i lui acquérir des amis & des 
patrons j lorfqu'il lui prit envie de voyager. Il fortit de la 
Oiaifon fans prendre congé de fa mère & de fa femme 
qui le firent chercher par-tout > enfin on le trouva à Ro- 
terdam prêt à s'embarquer pour l'Italie : Veeninx revint les 
calmer» & elles lui permirent de voyager pendant quatre 
mois. 

Les Peintres Hollandois lorfqu'il arriva i Rome lé reçu- 
rent dans leur Société » & il trouva tant d'occupation dans 
cette Ville , c^u'au lieu de quatre mois ^ il y refta quatre 
ans. Le Cardinal Pamphile perfuadé aue nul n'eft plus 
heureux que celui qui contribue au bonheur de ceux qui 
méritent de l'être , tiit fon proteâeun Cette Eminence fit 
nommer Veeninx Direûeurde plufieurs ouvrages qu'on fai* 
foit dans les appanemens du Pape> dont il acquit la bienveil* 
lance. Ses amis oui le voyoient rêveur, ne fçavoient à quoi 
attribuer fa mélancolie dans un tems où les honneurs & 
la fortune lui rioient dç tous côtés. Le chagrin -iju'il avait 
d'être éloigné de fa femme & 4t fon fils , faveu qu'il leur 
en fit , les porta à lui confeîller de les faire venir à Rome. 
Le Cardinal Pamphile 9 à quiil communiqua fon proje;» 
êc qui craignoic de lé perdre > donna des ordres pour dé* 
frayer fa femme fur toutes les terres du Pape. Ce projet au* 
foit réuifi fîdrement fans les parens de la femme ennemis 
jurés de la Cour de Rome , qui la difiuaderent de ce voyau» 
ge. Veeninx qui ne recevoir plus de leurs nouvelles , fe dou* 
ta de l'obilacle » & partit d'Italie pour aller joindre fa fem<- 
me > fans prendre congé du Pape & du CardinaL I| laifla 
feulement une Lettre par laquelle il s'engageoit de rêve* 
air dans trois mois. 
4^A nç peut être mieux xeqvf. qu'il le fut i foji arrivée 

à 
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^ Amftérdam , & il ne fut pas plus fidèle à la promefle qu*il ^ 

avoit faite au Cardinal , qu*i la parole cju'il avoit donnée J ^ ^ n- 
aupararant à fa femme i quoiaue le premier le preflât vive- » A p t i s TE 
ment de revenir en Italie , il fe contenta de lui envoyer Vçeninï* 

Îliifieurs tableaux. L*air d'Utrecht convenort mieux à Gt 
anté que celui de Rome j mais le grand nombre de per« 
fonnes qui venoient Ty vifiter , le déterminèrent i aller 
demeurer au Château de Haar à deux lieues de cette 
Ville. 

Veenînx par une excellente pratique s'élevoît au-def- 
fus des autres Peintres: THiftoire , la figure , le payfage » 
les animaux » le portrait > les marines » les fleurs etoieut 
œndus par fon pinceau d'une manière grande & belle > il y 
régnoit un ton de couleurs qui ne fentoit point le pays. 

U pofTédoit fi parfaitement fon art y qu'on lui a fou- 
irent entendu dire : je fuis fénétré de douleur jufqu* au fond de 
VawU » de ne fouvoir exprimer 4n;et mon fincean tout ce que 
mon effrit confoit. 

On ne peut douter qu'avec tant de ijiâërens talens Vee* 
mnx ne fe foit attiré bien des jaloux > funput ceux qui ex- 
celloient dans chaque genre. Deux afiauts lui furent livrés 
fuccefEvement5 Tun par Emanuel de "^it fur TArchitec- 
)ture y & la Perfpe^ive dont il fe tira avec beaucoup d'avan- 
tage ; Tautre par Van-Aalfk , fi renommé pour pemdre des 
animaux morts* Il peignit en concurrence des Canards & 
d'autres oifeaux fi parntitement/que les connoifleurs qu'on 
avoit pris pour arbitres ne purent décider. Il ébauchoit 
/8c finiubit fouvent dans une journée un tableau de fix à 
iept pieds de haut > oh il repréfentoit des combats de tau^ 
reaux contre plufieurs chiens peints d'après nature : il fai* 
foit auflî en une journée d'été trois portraits en bufte grands 
comme le naturel. 

U faut pourtant convenir qu'il réuflîflbit mieux dans les 
grands taoleaux qui: dans les petits s il n'avoit pas la mê* 
me adrefie à reflerrer fa penfee dans un petit efpace > & 
fa touche n'étoit pas affez précifei cependant il a tait quelle 

Sues petits tableaux aùflî parfaits pour le fini que ceux de 
rerard-Dou & de François Mieris > mais d'une touche beau*' 
W Parpfe, Q 
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5*^ coup moins précieufe & moias fpirituelle. Souyent tes fi-' 

Jean- gm-es ne font pas élégantes ni bien correétes^ 

Baptiste jj mourut en 1 660. âgé cJe trententieuf ans , à une terre 

y B£Ni NX. nommée Termay à deux lieues d'Utrecht, & ne laifla qu'un 

fils nommé Jean, qui fut ion £lève ainû que Berchem> 

ce dernier Ta beaucoup furpaiTé. 

On ne connoît nullement fes defleîns«< Verkolie a gra^ 
yé un grotef(^ue d'après iui.^ 
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U0lQUE-peti4c perfoaiies connoîffènt le ^ 

àom de ce Peintre , & que fes tableaux ne Gerbrant 
Ibient pas (brt tépâtidus , il né mérite pas Van de w 
moins un rang diftingué dans Thiftoire de Ist Eekhout. 
Peinture \ les gi^ands konunes demandent des 
ëeards > & U poftérité leur paye tôt ou tard 
l'interêjt de la jgloire que leur ont refufée leurs contempo- 
rains« 

Ce Maître né à Amfterdamen 1 621. étudia fous Rem- 
branc> dont il imitai parfaitement ta mantère» que bien des 
(ConnoifTeurs confondent leurs ouvrages* Son père qui étoic 
Orfèvre , voulut d'abord Tappliquer a la banane i mais on 
£orce xH^cilejXtf ne rijnciination nacoreUe » & X^n, ne réuâu 
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Gerbrant ^^"^^ aticun art, qu'autant qu'il nous appelle à lui. Quand on 
V A N D E N ^^ n^c^^ ^^^^ Rembrant , ce Maître le regarda fixement , & 
Eekhout P^^^^^ ^^ 4"'*^ deviendroit un jour. Ceft le fentiment de 
Pétrarque jjpeffo nellafronte il cumrfi Uggfy on lit fou vent au 
front les fentimens du cœur. Rembrant ne fe trompa point 
dans ce jugement : Télève réuûît ; & fans vouloir entrer dan» 
le détail de fon éducation & des premiers eflais de fon gé^ 
nie y toujours neuf, toujours original , tout partoit de ion 
fond : compofition , idée^ convenance , tout etoit à, iiiu 

Vanden-Eekhout s'attacha d'abord au Portrait, & è 

l'exemple de fon Maître, il en a fait un grand nombres 

quoique plufîeurs fufTent grands comme nature , il les tra-' 

(il) Terme de vaiUoit avec foin 3 les (^) extrémités en étoient recfaer^ 

P«>?^ ^tif & ^^^^^ > ^^^^ diflercnt de Rembrant , qui les évitoit foigneu^ 

E picTSÎtoi- fement* Le Portrait du père d'Eckhout cft le plus cllimé 

xes qui font iuu Je tous ceux qu'il a faits^ 

on tfbkaii. L'effet de ces Portraits ne dépendoît point, conmie ceux 

de nos Modernes, du brillant fracas des étofies , de la richeilc 
des ajuflemens , & des fonds ornés d'Architeâure > le fimple 
naturel , une reffemblance parfaite en faifoit tout Tagré-' 
ment : c'étoit à la grande intelligence du clair-K^fcur que 
ces effets étoient dûs 5 aucune couleur n'étoit déplacée , au-' 
contraire mife à fa place > elle ne détruifoit point fa voiiîne, 
elle faifoit valoir les autres en les faifant avancer ou recu« 
1er , fuivant l'intention de l'Artifle > & c'eft le grand mérite 
des Portraits du Titien , de Paul Véronèfe , du Tintoret , du 
Feti, du FadêuoMhâ^ de Rubensy de Vandyck &deRe0ir 
brant« 

Son génie le porta enfuite i traiter ITiïftôïrfe , & illa efaîta 
avec un grand goût, & un clair-obfcur admirable : auilî moel- 
leux f auffi ferme de touche que Rembrant i il donnoit plus 
d'expreffion i (es figures. Ses fonds étoient plus clairs , 
fts compofitions plus riches , le coloris cependant nroins 
lumineux & moins tranfparent que celui de fon Maître. 

On aura peine à croire qu^avec de fi grands talens la con^ 
dition de ce Peintre n'ait pas été plus heureufe : falenteuiT 
dansfes études & dans l'achevemenc de fes tableaux le pri« 
voient des principales commodités de la vie. Le tbérite Ut^ 
guic fans an Mécène 1 & il lui en falloît un t enfin le Portntit 
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<I*un Bourguemeftre où il avoit épuifé fon fçavoir , lui valut ^*^^^* 
une penfion » qui changea tout fon fort. En favorifant le ^^^-^ï^^nt 
progrès des arts, on fait voir un goût auffi heureux qu'utile , p f^'^ ^ ^ 
& qui annonce prefque toujours dans les grands fujets les ^'^'^^O^^' 




qu'une perfonne élevée en dignité 
leuf fortune dans la flenne. 

Vanden-EeiMiout redoubla (es foins pour ce proteâeur , 
le exécuta pour lui marquer fa reconnoiffàhce les plus 
beaux fujets de Vhiftoire fainte & profane , tels que Notre 
Seigneur dans la Synagogue. On y voit les Pharifiens étonnés 
d'entendre un jeune homme répondre auffi parfaitement à 
leurs queftions , les enfeigner & les confondre. L'expref- 
lion en eft fi parfaite , qu'on devine ce qu'ils femblent fe 
dire. Jefus'Chrift entre les bras de Simeon, un Crucifie- 
ment , un Corps de Gar^e , font des fujets où il a fait éga- 
lement admirer fon pinceau. 

Ces morceaux acquirent à ce Peintre beaucoup de répu- 
tation , & il eft fôcheux qu'il foit mort dans le tems qu'il 
pouvoit encore fe perfeâionner. Sa pêne eft marquée à 
Amfterdam en 1^74. à l'âge de cinquante-trois ans. on ne 
lj;ait rien des autres circonftances de fa vie , excepté qu'il 
eft mort dans le célibat» 
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^nler^t .'■têt^ . 



Jacob 
Vandeblt 




ï M O N Vanderdocs , Secrétaire de laChanb 
bre des AfTurances , & Peintre de Payfages 
8c d'Animaux fe vit renaître à Amfterdaoi en 
162^. en la perfonne d'un fils nommé Jacob, 
Ce jeune homme perdit fon père de bonne 
heure > & Pétat de mifere dans lequel il étoit^ 
fit réfoudre fa famille à le deftiner à la Peinture , profeffio^- 
pour laquelle il paroifToit avoir beaucoup de penchant. Lp 
Sieur de Graaf , ton parent > lui fournit tous les fecours donf 
U put avoir befoin : il le plaça chez Nicolas Mojaart , où il 
refta quelques années > iliuivit en le quittant, les traces dqi 
jfameu?c Netfcher pendant deux ans, enfin il vint à Amlterp 
.dam fe mettre fous la diredion de Gérard X^ayreile , le prçi 
fïiiçr 4ç fpû Ç-Cnis .^pur Thiftpirp Çç Tallé^prie, 
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On ne peut douter qu'inftruit par de tels hommes Jacob j^ 

ne fût en çxat ide devenir fon propre Maître. Son génie fe Jacob 
.dcvelopoit chaque jour, & Ton difoit parmi les connoif- Van de r- 
leurs {a) qu^il ferait nn Phénix forti du btuher de fon Père, D o E s. 

^ En Peintre habile il préfentoit aux fpeftateurs de gran- ( « ; Camp* 
4es paillons: pour les émouvoir, une adion claire & nette Veyem»as. 
|)our \ts înftruire , une force de couleur & une touche en- 
xhanterefTe pour les féduire^ 

Il vint en France à lage de Vingt & un ans, & y trôuvi 
beaucoup d'emplois Quelques jeunes gens qui partoientpouf 

iltalie y l'engagèrent à fe mettre du nombre. Etant arrivé à 
Kome , il rencontra des Peintres Flamans qu'il avoir vus en 
Hollande , ,& qui d'abord le voulurent mener au cabarets 
Le malheur où il étoit de n'avoir point d'argent lui fît refu- 
fer l'ofifrei enfin on le prefla tant qu'il avoua fa ihifere , & 
qu'il alloit fe faire foldat« On l'aida de quelque argents &; 
ils le reçurent dès le ibir dans leur Communauté en lui don-» 
liant le nom de Tapnbùury tant parce qu'il avait la taille toute 
l'onde y que parce qu'il aVoit eu envie d% fe faire foldat« 

hts bons tableaux , furtout ceu3^ de Bamboche , lui fer- 
Tirent long-tems de modèle , & rien ne pouvoit mieux l'info 

-.truire 1 cependant lorfqu'il compofoit quelque ouvrage , il 
,éprouvoit peu de fuccès^ Jaloux de tous ceux qui pei- 
gnoient mieux que lui y il fe concilia peu d'amis, oa mère 
étant morte à Amfterdam pendant fon féjour à Rome, il 
revint dans fon pays, & s'établit à la Haye avec fa fœur, jufqu'à 
fop mariajge avec une jeune perfonne riche qui s'exerçoit àdef^ 

.fincr , & dont il eut quatre garçons & une fille^ Cette époufe 

.il ijhere lui fut ravie en 1 66 1 * & avec elle une rente viagère de 

,700 florins, ce qui le jetta^ans un grand découragement 
qui arrêta fon pinceau pendant quatre années confécutives* 

-^ Ses parens pour le tirer de la mifere y lui firent donner 

f emploi de Secrétaire de Sloten près d' Amfterdam. Il reprit 

ilors le travail, & finit «n tableau commencé depuis fept 

ans , qui fut vendu très- cher. 

Jacob fe voyant un peii à fon aife, fe maria une féconde 

• fois afTez richement , & il eut un fils de ce mariage } mais il 

eut encore le malheur de perdre fa femme prefqu'auffitôt^ 

yanderdoes enhardi par fes entreprifes pittbrefques ne 
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■ ■■" ■' ■ ?■- fc borna pas à ne faire que de petits tableaux j fon g(fnié& 

Jacob fa grande vivacité le menèrent plus loin ; par fes produc^ 

Vander- tions il fe montroit capable d'exécuter les X)lus grandes 

D G B 6» chofes. Il entreprit un (ujet confidérable qu'il fut prefquc 

un mois i ébaucnçr j peu content de Texécution > il le coupa 

en plufîeurs morceaux , & fur la même idée il en recom- 

rn^nçz un autre. Ce fécond eflai eut tout le fucc^s qu'il en 

attendoit ^ & il en fît hommage i fon bienfaideur ^ le (îeur 

de Graàf 9 qui lui donna en échange ^^ çhev^ de felle tç 

Mne bourfe remplie d^or. 

Karel du Jardin le venoît voir fouvenc pour s'entretenîf 
avec lui de la Peinture. Pu Jar4in foutenoit que fa manièrç 
de peindre clair épit la meilleure. Jacob prenoit le parti 
de la fienne « qui étant rembrunie àpprochoit plus de celle 




; cours 
:cimenr 

ter ; ils convenoient réciproquement de leurs fautes : s'ils 
avoient fait dans leurs compofîtions des larcins confidéra*- 
bles à quelques grands Maîtres > ils fe Tavouoient mutuel- 
lement , & cet aveu eft à-nnç bpUe amç^ In^enui efi fatm 
ferquos frofcceri^. 

Jacob aimoit fi fort fon ami du Jardin , que de fon vivant 
il le nomma fon Exécuteur Teftamentaire, & lui légua un 
/de fes meilleur^ tablçaux. U mourut à la Haye en 167 3. à 
rage de cinquante an$« laifFant 4e fes deux vfizûz^ts une 
fille & trois garçons i dont un feul ^ nommé Simeôn> s'eft 
attaché à la Pein^ure^ 

Il règne une bonn^ CQuleur dans les tableau^ çk Vahder- 
4oes> & une bpUe entente de lumièrje. Sts defieins font arrê- 
tés à la plume ^ lavis au biftre. U paroit par le petit nom* 
bre de fes ouvrages q|ie lejiafard a permis aexaminer , qu il 
ne changeoit point de touché pour les animaux pc pour ^$ 
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E grand-père de Paul Potter étoît Secrétaire 
& Receveur du haut & bas Zwoluwen , & fa 
femme étoit iflue de la maifoo d'Egmond. 
Leur fib Pierre Potter ne fe trouva pas avec 
les avantages de la naiflance plus favorifé de 
la fortuné , & il fut réduit à apprendre la 
Peinture en la ville tfEnchuyfen. Il s'y maria dans la fuite 
très-avantageùfement; & il eut en 1625^ un fils nommé Paul 
Potter. 

Si le génie de ce fils & fon âflîduîté au travail n'euflent 
fuppléë à la médiocrité des talens du père, il n'auroit ja- 
mais été capable de fe diilinguer de la foule des Peintres^ 
]L^s beaux tableaux <|ui décorent le$ villes d'Amfterdam 6ç 
Ulj ParM, R 



Paul 
Pc T T E ». 



Digitized by 



Google 



IJO ÀBfEGÇ* BÈ LA VIE 

■ ^ de la Haye lui firent faire des, études confîdérables , & il 

1 A u L fjxa fon fejour dans cette dernière ville. A peine commen- 

r o T T E R. ç6it-il à être connu > que le voifînage d'une jeune perfonnc 

fut fatal à fa liberté > c*étoit la fille d'un Architeâe, qui 

avoit quelque réputation. U la demanda en mariage , & le 

père y conlentit avec peine, fur ce que Porter ne peignoît 

que des animaux. Mais le mérite de Paul & Teftime qu'il 

s'étoit acquife parmi les connoifleurs , le déterminèrent a lui 

accorder la fille en 1650. 

Cet Architefte par l'accès quil avoit chez les gens les 
plus qualifiés, procura de l'emploi à fon gendre : l'habileté 
de Porter , fa bonne conduite , fa politelle , fonefprit orné 
attiroient chez lui les Miniftres étrangers i & le Prince Mau- 
rice d'Orange venoit fouvent le voir travailler : la lefture 
qu'il avoit cultivée > lui fournifToit des traits d'hiftoire amu- 
lans qui divertifloient ces Seigneurs > quand on leçon- 
noiflbit à fonds , on ne le pouvoit quitter. 

Sa femme qui avoit beaucoup de penchant pour la galan- 
terie , s'accommodoit aflez de ce grand monde i il augmen- 
toit le nombre de fes adorateurs. Son mari tout occupé de 
fon métier les voyoit tranquillement, & elle ne fe donnoic 
pas la peine de fauver les apparences. Un Jour l'ayant fur- 
prife avec un de fes galans dans les momens les plus tendres , 
il s'avifa , à l'exemple de Vulcain , de les entourer tous deux 
d'un réfeau qui fervoit à chafler les mouches de fon cheval, 
& de les garotter avec de fortes cordes , qui fe trouvèrent 
fous fa main : il les fit voir ainfi barricadés aux autres amans, 
qui fe retirèrent furieux ,* & la femme très-honteufe de fa 
faute devint plus fage dans la fuite : Potter fut même aflex 
indulgent pour lui pardonner. 

, La Frinccfle Douairière Emilie , Corateffc de Soims, hii 
commanda un tableau pour un deflus de cheminée d'un des 
plus beaux appartemens de la vieille Coun Ce tableau re-^ 
préfentoit un payfaee des plus riants , avec une vache qui 
piflfe. Un Courtilan favori de cette Dame crut qu'il n'étoic 

Sas féant qu'un tel objet fût fans ccfle devant les yeux 
•une Princeâe , & la diiTuada de le prendre > ainfi Potter 
remporta fon tableau» 
Ce petit contrecems rendit ce morcela ctiéhrts les Cu^ 
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rîeux fe le difputerent à prix d'argent, & il a paffé fucceffi- p 
vement dans les plus beaux cabinets de Flandre : enfin un p ^ ^ ^ ^ - 
Auteur {a) rapporte qu'il a été vendu deux mille florins, 
faifant plus de quatre mille livres de France, au fieur Jacob ( * ) Houbn- 
Vanhoek , qui le plaça dans fon cabinet vis-à-vis d'un fa- 
meux tableau de Gerar-Dou , dont il eft parlé dans fa vie. Ce 
dernier morceau coupé en deux , repréfente dans la première 

}>artie une femme qui donne à teter à fon enfant i dans la 
econde eft la boutique d'un Chirurgien: Gerard-Doua peint 
fur les volets qui ferment ce tableau , un cabinet d'études 
& une école dl^^enfans > Coxis a repréfente en grifaille fur 
l'extérieur les Arts Libéraux. 

En 1652. Potter alla demeurer à Amfterdam à la foUicî- 
tatîon d'un Bourguemeftre qui l'aimoit, & qui lui fit faire 

Î^lufieurs ouvrages. On compte parmi fes tableaux quatre 
ables ingénieules dont les animaux font vivans. Quelques 
chevaux très-beaux entourent le travail d'un maréchal > un 
autre repréfente un cheval blanc & noir. Ce Peintre étoit 
regardé comme très-vigilant & très-âffidu j il ne marchoit 
jamais fans un livret, où il deiïïnoit tout ce qui pouvoit 
fervir à (es tableaux. L'hyver il gravoit à l'eau forte des 
defTeins faits d'après nature , qu'on recherchoit avec beau- 
coup d'empreflement. 

Cette grande affiduité au travail abrégea confîdérable- 
ment fes jours i il devint étique , & mourut à Amfterdam en 
1654. âgé de vingt-neuf ans* Sjcs tableaux font les feuls en- 
fans qu il a laifles i ils font devenus extrêmement à b mode , 
&.fa façon de feuiller les arbres un peu négligée & trop 
verte, lufiîtpour \e$ faire connoître. 

Potter failoit plutôt des études pour feS tableaux que de| 
defTeins terminés. Ilfe fervoit d'un trait de pierre noire avec 
quelques ombres fines , & des pointillages pour exprimer leè 
parties raboteufes de la peau des animaux : ks ciels , fes ar- 
bres , fes lointains font fort négligés 5 mais fes animaux font 
bien peints , & touchés avec beaucoup d'efprit. 

Il a gravé à l'eau forte quatre Payfages en largeur 
»vec beaucoup d'animaux & de figures , un petit Livre de 
Taureaux & de Vaches en huit feuilles- Il y a encore trente 
morceaux repréfentanr diflerens animaux gravés par Maïc 
dcBie- Rij 



Digitized by 



Google 



131 



Abrège' de xà Vib 




LUD OL F 

Sakhui- 

Z£N. 




I Ton en croît les Hoîlancfoîs & Tes Flamans , 
tous leurs Peintres font excellent , & leurs 
tableaux inimitables , ce qu*ils prouvent en 
les achetant fort cher. Quel prix ne vaut pas 
un Van-aalfi i^ont les oifeaux morts, xmjeaî% 
Feyt pour les vi vans, un VanderHeyden pour les 
bâti mens dont on compte toutes les pierres & les briques , 
un Vanhuyfum pour les fïeurs, fans parler des Mierîs, Ge- 
rard-Dou , Neftcher , Metzu & autres ? 

Les Italiens au contraire n'eftiraent qu'un très-petit nom- 
bre de ces Peintres > & feulement ceux qui font venus étu- 
dier dans leur pays. 
Ludolf Bakhuyzen peut tenir fon rang panni ces babilés 
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^ens. Il naquit en 163 1. dans la ritled^mbden du Cercle de BAkHUi-, 
Wertphalie <jui appartient aux HoUandois. Son ocré étok zen. 
Secrétaire des Etats , & fon grand-père avoit été Minîllre. 
on le fit étudier jufqu^à feizc ans > enfuite il vint à Amfter- 
dam apprendre le commerce ou'il quitta bientôt pour la 
Peinture : il deflînoit à cet âge lans avoir jamais appris, des 
marines & des vaiflèaux d'une manière fi belle & fi nouvelle, 

âu*il les vendoit jufquà cent fk>rinsr^;. On lui confeilla (-#) Le Florm 
e prendre k palette. Everdmgtn, bon Payfagifte , lui apprit v*"' ^®*^*^- 
à employer les couleurs , & Houbraken rapporte ^'ilfroqua 
fon fremier tahleau four dix florins. 

Le Peintre chez lequel il eut le plus d'accès fiit Henri 
Pubbels , un Ats anciens de la CkMTïmunauté des Peintres! 
cet homme lui dévoila les myftères de fon Art, & Bakhuyxen 
en fçut faire fon prpfit. Si-tôt qu*il veyoit le commencement 
4'une tempêtes il faififlbit ce moment , il montoi« un Bâti- 
nient qui le cond^iifoit à la mer > où il obfervoic & efqurffbit 
au crayon Jes ciels orageux , les d>ver{ês nuances de l'ea^^ 
agitée , les Brifants des vagues contre les rochers. If écume 
^ I9 moufle de Teau^ 

Lf €rayon À la main > ajfis Jur le rivage y 
p'on Neptune farok tranquille ou furieux j 

Il ffutfi bien en dérober V image t 
Qu\n voyant fes tahUaux , Jhuvent le Curieux 

Croit entendre gronder r orage. 
Dont les effets trompent fes yeux. 

De retour chez lui il s'enfermoit dans fon attelîer, & 
4* après its efqniflès il couchoit fur la toile fes objets dont 
il avoit été faifi. Ce Peintre rendoit la nature telle qu'il la 
voyoit, quelquefois même trop fcrvilement. Ses tableaux 
par le bel accord de leurs parties méritent d'entrer dans 
itous les Cabinets. 

En 1665^ les Bourguemeftces de la ville d'Amiterdam lui 
commandèrent un grand tableau , oàron voyoit beaucotip 
de vaiflèaux & de figures. Ils lui en payèrent 1 300 flbrina , 
& en firent préfent à Louis XI V. Le Roi de Prufle , TElec- 
teur de Saxe & fe Grand-Duc de Florence , lui demandé- 

*Riij 
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T^^TT^TZ rent auffi des tableaux, 8c plufieûrs le voulurent conno&rc, 

BAkHUizEN ^'^^^'^^^^^^ ^^ ^^^ Pierre ï. Ce Prince extrêmement eu-* 

* rieux de tout ce qui pouvoit contribuer à la conilrudion 

des vaiffeaux, lui fit peindre & defllner toutes fones de 

Bâtimens. 

Bakhuyzen étoît un homme tranquîUe quîaimoît ion mé-' 
tîer , & qui fçavoit employer utilement fon tems au profit 
de fa famille. Malgré les occupations, il enfeignoit encore 
à écrire à plufieurs enfans des principaux Negocians 5 il 
avoir même trouvé des régies & aes principes certains pour 
y réuffir prompcement. On dit qu'il étoit fenfible aux^ 
beautés de la Pocfîe, ce qui le n^cttoit en liaifon avec les 
plus fameux Poètes de fon tems. 

Il exerça }ufqu*i la fin de fes jours fes diflferens tafens,^ 
malgré la eravelle & la pierre dont il étoit cruellement 
affligé i enfin fes maux augmentant, il fut obligé de fe dif-- 
pofer à la mort ,. qui arriva en 1709. à l'âge de 78 ans^ 

On rapporte de lui deux chofes fort fingulières , la pre- 
mière , qu*il avoir fait choix 'lui-même a un nombre de 
bouteilles cachetées , pour être préfentées , félon Tufagé 
établi à Amfterdam , aux ami:; qui aiBfteroient à fon con- 
voi funèbre, La féconde qu'on trouva après ù. mort un 
petit fac où il y avoit autant de florins qu'il avoir atteint 
d'années : itles avoit deftinés pour ceux qui le porteroîent 
en terre , & qull nommoit dans un Mémoire 5 c'etoient tous- 
Peintres de tes amis > qu'il exhortoît à depenfer cet argent 
cntr'eux. S'il étoit marié , s'il a eu des enfans, &: s*il aformé 
des élèves , c'eft ce qu'on n'a pu découvrir malgré toutes- 
les recherches que l'on a faites^ 

Ses defleins lont très-eftimés en Hotlatide., & font de- 
venus très-chers^ Rien n'efl fi fin ni fi recherché pour la^ 
propreté du lavis, & pour le détail étonnant de toutes les 
parties d'un Vaiffeau 5 le bongoût général qui y régne , n^ 
laifle rien à defircr. Pour faire paroitre un plus grand clair-- 
obfçur, & pour donner du brillant à fes clairs y il a r€imé 
prefque tous fes deileins. 

A l'âge de foixante & onze ans il a gravé à l'eau forte les 
vues maritimes de Lye , petit bras de mer dans le Comté 
d'Hollande. 
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^àC ^//Àvv , 




A ville d'Harlem a vu naître ce Peintre en b a r t h t- 
1 63 1 . La condition de {ç.^ parens , & le nom ^ £ m i 
de fon Maître font inconnus j on fçait feule- V a n der 
ment que fes commencemens furent admi- Hj&lst» 
râbles , & qu'on y entrevit Tapparence d*ua 
habile homme. Loin de démentir ces heureux 
préjugés y il les confirma chaque jour. Barohelemi quoique 
|eune, fçavoit qu'un bon Peintre dôittoujmirs avoir devant 
les yeux la poitérité. C'eft fuîvanc ces principes qu'il tra- 
Yaiiia à fe faire un nom , en peignant le pbrtrait & des fujets 
^iftoriés qui font preuve de fa capacité^ La leâure faifoic 
fon plus grand plaifir 5 il y trou voit l'agréable & l'utile : pap^ 
là iba efprit devint très*arné 6c fon piaccau feftik* 



Digitized by 



Google 



!?<{ A B R E<î E* DE LA Vl E 

Ba rt HE- ^^^ ^^^ propofa de peindre les murs d*un falonj maïs U 
" penfoit comme les (i^ ) Anciens, qui regardoient un Peintrç 

V A N n * comme un bien commun à toute la tene. En effet tes Peinr 

Tj " très Grecs ne faifoient que des tableaux de chevalet , & nç 

peignoicnt point fur un mur qui ne peut jêtrie tranfporté en 

npndh ^"^j^^V' ^^^ d'incendie. Combien cet ufage nous a-tr-ilfait perdra 

f^uitu tofôl^lin- ^^ belles chofes^ aulieu qu£ les tabljeau:if 4e ÇheyaleF fjf 

g€f$. piin. Lib. font ruiués entièrement { 

V.iehy^^"^^' On parle beaucoup d'un tableau que Bartfeelemi fît en 
1648. pour la falle du Confeil àc Guicrr^ à Amfterdam^ 
c*eft un banquet public entouré des Compagnies Bour- 
geoifes fous les armes. Toutes les figures 4e ce .tableau font 
n noblement pofées , fi hardiment jdeflînées , les tètts fi na-r 
iturellement coloriées , les étpffès & les iiabillejnens fi difr 
tinds , qu'on recpnnoît aifément les différentes conditions 
xles perfonnages. Les coupes d'or & d'argent qui ornent les 
buffets, font imitp.es au mieux i tous les çrneniens deU F^te 
font de mênje^ 

On fait encore cas dans ce pavsxl^un tableau, où Bartfaeler 
(h ) N^mipi nii a repréfenté les pprtraits ces quatre Maîtres [b) d'un 

l>o^icp- Cabaret où les honnêtes gehs fe rafTemblent, Il a encore 

peint en gran4 les mêmes têtçs que Ton voit ^ Amfterdam 
lur la cheniinée d'un autr^e Gabarit appelle Kolvemers Doe-- 
Un. Ces fortes d'endroits cpnvenoient au genre .de P/einturç 
xie Barthelemi,,& fon humeur gaie & agréable l'y portoitna?* 
turellement. Il raflembloit fouvent des amis & des voifin? 
avec leurs femmes , .& leur faifqit JA^u^r La Coni^die il'im-r 
frovifo. C^étpit à fon génie qu'on «n deyoit les canevas > 6ç 
il inftruifoit chacun de foo rôle^ 

Un jopr qu'il étoit dans un jenthoufiafme chantant , îl yîe 
arriver dans la cour du Cabaret* une troupe àt jaunes genj 
avec des femmes: il imagina fur le champ de faire le Char-' 
latan i un ton^^u ^e preienta à Uii » fon mouchoir fut uiif 
•autour ^c fa tèct > bç fon tabac fut employé à plufiçurs petits 
paquets pour diflribuer aux fpeA^teurs. Il le mit aufli-tôc 
4 crier à h^utc voix .: chacun le rangea autour de lui > & îi 
parla de beaucoup de guérifoQS prétendues^ qu'il accomtr 
|>agna dc-geftes & de grimaces originales. Tous les petit; 
oacqueç? f^xtpt jfiiftri^é^ p.Qui dç r^rgeiv , dom il f« rdouic 

jpluheurj 
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plufieurs jours. C'eft ainfi qu'il égayoit fon métier dans le- -■ - ^** 
quel il gagnoit beaucoup fie dépeDloic de même. 1$ A R t h e- 

Au furplus Vander-Helft eftun bon colorifte , bon deffi- ^^ ^ ^ ' 
nateur , inventant facilement 5 fes figures , fes payfages font \^ n d E r- 
d'un grand goût, fie il régne dans tous fes tableaux une vérité " * L s T* 
qui étonne. Il étoit fi diflîpé , qu'il fut très-long-temç fans 
vouloir prendre un établiflement i fes amis crurent même 
qu'il ne le marieroit point : cependant il époufa dans un âge 
très-avancé une Jeune femme > dont il eut un fils qui dans 
la fuite devint habile. Ce fut fon feul élève. 
Il mourut à en âgé de 

A. Botelîngh a gravé en grand d'après lui Egberc Maefz 
yU>nenaër > Amiral d'Hollande. 




m. farta. 
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. ùtt^yé rctt^ . 



Karel 
DU Jardin. 




N Ignore fe nom de h VîlTe où a reçÛ le 
jour Karel du Jardin; on A^ait feulement que 
la Hollande eft fa Patrie , & quil y eft né en 
1655. avec le furnom de Barbe de Boac , fans* 
qu*on puîfie rendre raifon de ce nom bifarre? 
les HoÔandois lui donnent deux Maîtres , l'un 
(^jHbubokcn^ Paul Potter , l'autre (^y Nicolas Berchemr il importe peu le- 
quel des deux Taitenfeigné 5 ce font deux grands Pemtres y 
qui ne pouvoient lui donner que d'excellens principes^ 
L*efprit (upérieur die Técolier fçut diftinguer leur belle ma-r 
niere , & s'en faire une particulière. 

La fortune ne favorifa pas d'abord du Jardin 5 elle n*ac-^ 
compagne pas toujours les talens; nefcio quornodi hnd. mtnM 
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fifùT ififouftrtéLS y dit Pétrone j la pauvreté eft la foeur du ^ ^^'^'*''^ 
mérite. Il crut ne pouvoir mieux faire que de peindre quel- *^ a R e L 
quefois le Portrait , ce qui le tnic en état de fatisfaire fon en- ^^ J ARDi . 
vie de voyager. Il alla demeurer à Lyon chez une vieille 
femme qui s'étoit enrichie à loger des Etrangers 5 ce fuc« 
à ce qu'on dit > pour s'acquitter de ce au*il devoit à cette 
femme , qu'il Tépoufa & l'emmena en HoUande. 

Peu de tems après leur arrivée à Amfterdàm , le proprié- 
^re de la maifon qu'il occupoit » curieux de voir Tltalie ^ 
lui propofa de l'accompagner jufqu'au Texel, où le vaiflieaa 
l'attendoit prêt à faire voile pour Livourne. Cette propo- 
fition lui plat infiniment : il partie en pantoufles fous pré- 
texte de ^conduite ieulement (on amii mais le lendemain il 
s'embarqua pour Livourne d'où il fe rendit à Rome. 
^ Lorfqu'ils eurent parcouru cette grande Ville > fon ami 
^ui avoit envie de vifiter le refte de l'Italie y y lai^a du 
Jardin, lui promettant de le ramener à foa i¥tour» dans 
leur commune patrie* 

Le tems paroifToit trop court à Rome à notre Peint» 
|>otir étudier tout ce qu'il croybit di^ne de l'être j il s'at- 
tacha d'abord à l'hiftoire iainte , & il fît un Cracifîx , ac- 
compagné de pludeurs figures dont les exprefiîons & les lu** 
mières étoient furprenantes. Son goût dominant fut cepen- 
dant les Bambochades ; il repréfentoit des marchés de Ro- 
me 9 des Charlatans, des Bandits qui voloient les paflans, 
fie aitaquoient les voitures publiques. Ses Payfaçes étoient 
meubles de bœufs > de moutons y de chèvres & de chevaux 
bien deflînés & peints moëlleufement : enfin il a repréfenté 
partout avec une extrême fidélité la védté de la4uu»ep 

^ous MUS feignons dans nos ouvrages, 
Sousjes finceaux la toile rit: 
De folles , mais douces images 
jScnt V emblème de fon effrit, 

Lorfque fon ami fut arrivé à Rome, il lui propofa 
4e retourner à Amfterdam , du Jardin lui dit qu'il vouloit 
encore travailler 4'aprçs les grands Maîtres & les Antiqui- 

Sij 



Digitized by 



Google 



140 Abrège" de la Vie 

^ y-^ tés /A le chargea feulement de quelques complîmens pôttî 

i^uIa^dÎn fa femme, & le lailTa partir. 

4^u JARDIN. ç^ Peintre tout occupé de fon travail pafla ainfi quel- 
ques années , & ne revit jamais Amfterdam ni fon époufc i 
il tomba malade à Venile chez un Marchand Hollandois 
qui lui avoit fait faire plufieurs tableaux. Cette maladie 
n'eut point de fuites 5 & il commençoit à reprendre ïès oc- 
cupations ordinaires , lorfqu il mourut d'une indigeftion en 
1678. âgé de quarante-trois ans. Il eut cela de fingulier, 
qu'après fa mort, quoiqu'il fût Proteftant> on lui mit fin: le 
corps un habit de CapuciUr 

Parmi fcs ouvrages, on diftingue un trés-beaa tableau 
qui repréfente un Charlatan en habit de fou entouré d'une 
foule de fpeftateurs 5 ce tableau qui eft préfentement à Pa:- 
ris , eft peint d^une grande netteté , & le clair-obfcur y eft 
des mieux obfervé. On parle encore d'un Crucifiement de 
Notre Seigneur, avec un grand nombre de figures bien 
deffinées & bien cploriées, qui eft encore à Amfterdam dam 
la famille Kromhoutr 

Ses defleins font ordinairement commences à fa fangtrîne, 
enfuite arrêtés à la plume , & lavés à l'encre de la Chine i 
rien n'eft plus moelleux , ni touché de meilleur goût. Les 
figures en font corredes , & les stnimaux égalent ceux 
de Berchem. Le clair-obfcur, quoique clair, eft la partie fa- 
périeure de Karel du Jardin, dont la manière, pour peu qu'on 
ait de pratique y eft facile à diftinguer^ 

Il a gravé à l'eau forte en 1652^ un livre de Payfagc*, 
coinpofë de cinquante -deux morceaux, tant grands que 
petits y avec beaucoup défigures & d'animaux sun Payfage 
d'un vieux Berger conduifant des moutons, avec un chien 
fur le devant, 

Jean Vifcher ar gravé d'après^lur uor Livre eu hauteur dé 
Jbiuit feuilles , où font plufieurs figures de Payfans qui œe^ 
xient des animaux»^ 
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lit I 







JlC.^mé^t ./V 



WÇ^^M ^ Peîntïe pmnaîfTaîKîe d'aria vîlle"d^iytrec1«' 
, y^^iA^ en 1636.. d^unei^iilie ancienne & noble • 



^,11^. 



m\. A 'IL^^^^^^^^^^'^^*'^''^^^ anaenn^ & noble, MtLCHioa 
au rapport d'un Auteur {a) Hollandais. IJ Honi^-*^** 
profita jufqu*à dix-fept ans- des mftruâion^ koôtbr.' 
' de fôn père Gyfbért , qui étoit unaflez bon ^ji) Hoabtakco. 
Peintre. Gillis ion grand-père peignoit àmrt- 
veîlles des oifeaux^ vivanS , furtout des eoqs & des poules 
accompagnées de jolis Payfages dans \% goût de Savery pa 
ide Wincbdons. Il fut prié par fon fils Gilbert de demander 
^n mariage une jeune perlbnne orpheline dont, il étoit «fore 
amoureux. Gillis étoit bel homme , & la Demoifelîe le trouva 
£ aimable qu'elle le préféra^à fon fils :4e père eut beau lui 
jepréfemer q^ue Tâge de pe jeune honune çoiiv'enoit mieux^ 
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\z -— =^ au fien j îl fut obligé de fe retirer^ & Gyiben en époufaune 

Melchior autre. Les tendres fentimens que cette perfoune lui avoiç 

HOMDER- témoignés , lui revenant fans cefle dans Tefprit , Tengage-- 

f^ooTEK. |.^ j^ç ^ p époufer » ce qui fit tant de peine à ion fils , qu'il vint 

xiemeurer à Utrecht pour ne pas voir tous les jours Tobjet 

de fa première pafCon^ 

Melchior devenu habile , sf'abahdonna à fon génie , & trar 
yailla tout feul après la mort de fon père , aide cependant 
des avis de fon oncle J. B. Veeninx. Il devint un gran4 
Peintre d'animaux , mettant fouvent dans des Payfagcç 
très-finis de; paons & de grands pifeaux à qui il 4onnoit la 
vie. 

Le bonheur qu'il eut de ^être fait nombre d'amis , fut 
iltioublé par fon mariage avec une femme, qui lui avoit amené 
^inq fœurs auflî incommodes l'une que Tautre,. Ne pouvant 

{)as recevoir chez lui un ami , il étoit obligé de le mener à 
'Auberge < ce genre de vie libertine l'engageQÎt dans des 
querelles i il revenoit à la raaifon prefque toujours ivre^ 
& fouvent eftropié. Une ^emme pourfuivie par fon mari 
vint un jour fe réfugier dans la chambre 4u Cabaret où il 
étoit i il prit fa défenfe contre tçois ou quatre hommes quj 
l'attaquèrent , & il en blefla un dangercufement. Comme 
on le crut le galant de la Dame , qu'il ne connoiflbit cepetir 
dant point , il fut mené en prifon ayec ellei & jce ne fut pas 
fans peine qu'on obtint fa liberté. 

Le lendemain de ces caravanes il f romettoit d'être pluj 
T^fervé > & repronoit fa palette , pour recommencera boirt 
■dès 1^ m^m^ (oin C'cft Mnli que tour à tour à (es amis &.1 
^on travail , ce Peintre goâûcoit k fa manier» une joie pure Se 
^tme «Omrihle alternative. 

Cette conduite étoit d'autant plus fingulièrc, qu'avant 
fon mariage il fe dédia£noit contre l'ivrognerie , & citoît 
-fouvent à ce propos plufieurs naflages de rEcrituiç faintcf 
41 monta un jour en Chaire dans l'Eglife de Saint /eaiu 
& y fit un Cl beau difcours , ^e fa famille hçfica iî on bp 
feroit Miniftre r^ou fi on lui laifleroit fuivrc l'art de la Peiifc. 
iture, 

|1 ^YQit ACipotttûm^ un çoc^ à fe ta^r <)aas îaititu^e qu'4 
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♦ouloiti il le mettoit auprès de fon Chevalet, & avec fa T!?'**'*'*'^ 
baguette il lui faifoit leveriatcte > & Tentretenoit dans une ^^^^^^^^ 
polture que cet animal confervoit long-tems j quelquefois Fonder- 
iirobligeoitàbattredesaîles. ^ ko O TER. 

Il mourut à Utrecht en 1^95.^ âgé de cinquante-neuf 
ans. On compte parmi fes élèves Willem- Van-Romein. On 
peut juger de la délicatefle de fon pinceau par les ouvra- 
ges qu*il nous a laiffés^ On voit à la Haye chez M. Lormier 
un beau falon de fa main où les animaux font vivans , èc 
auflî bien peints que le Payfage i la touche en eft fi légère,, 
cu'on eft obligé de porter la main à leurs plumes pour s^af^ 
Hurer de Muiion^ 
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Jean 

Vander- 




E Peintre eft connu .en France depub quel? 
ques années > & plufieurs tableaux de fa 
m^m y répandus à Paris > mettent à pprtée de 
rendre juflice à fpn habileté^ Il naquit à Gor* 
^ kuni en 1637, Ses parens le mirent d'abord 
^^ chez un Peintre fur verre ^ qu'U abandonna 
bientôt pour peindre des Bâtimens anciens , des Eglifes , 
des Temples ^ & des Maifons de Campagne : ces Bâtimens 
accompagnés d'arbres ^ de lointains , étpient deflînéç 
d'après nature avec coûte la précifîojti poffiblep Son intelli? 
jgence & furtout fa patience font incompréhenfiblcs ; plur 
^eurs Peintres ont terminé leurs tableaux autant que lui î 
l^ais p^u pnt f(^u jouifirfi 1^ piocll^u^ au erauci fim^ Rieqi 
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ne paroîc peiné ni feryile dans les ouvrages de Vander- ^— — — y 
Heyden 5 la féchefefle , la dureté , le fetit goût en font ban- Jean 
nis : plus vous les régardez , plus vous en admirez la belle Vander- 
tntente & le bon goût > vous êtes même étonné de voir ces H E Y D E N» 
belles parties jointes enfemble. Avec ce talent qui lui étoit 
partieuliier , & pour ainfi dire unique > vous comptez les 
pierres ou briques des maifons , la plupart ternies d'une 
couleur girife ou verdâtre > vous y apercevez jufqu'à ta liai- 
fon de ces briques , & néanmoins le clair-obfcur & l'accord 
du tableau n'en font point interrompus , & forment au con- 
traire des maffes de lumière & d'ombre admirables. La perf- 
fedive y eft même obfcrvée dans là diminution des briques 
proportion de leur éloignement i ce trait -Teul paroît fur- 
pafler la fcience du Peintre. 

Vander-Heyden voulant faire ufage de quelque argent 
qu'il avoir amafle , fît bâtir une petite maifon à Âmfterdam 
où il faifoit fon féjour ordinaire. Quelqu'un fut furpris de 
la petitefle de la maifon vu les grands Palais dont il or- 
noit ïts tableaux. Il lui répondit plaifament, // m' eft plus 
aifé d'arranger des coups de pinceau ùs uns fur les autres > qnc 
des Pierres. 

(Je Peintre a peint plulîeurs fois la maifon de Ville d' Am- 
fterdam , la Bourfe , la maifon du Poids Public & l'Eglifc 
neuve. Il a fait de même la Bourfe de Londres , le Monu- 
ment 5 à Cologne^ la vue nommée le Mont Calvaire & les bâ-« 
timens qui le joignent. Son incomparable Pinceau a été 
foutenu par les belles figurines qu'y a peint Adrien Vanden- 
velde , qui s'employoit aflez fouvent à orner les ouvrages 
^es autres jufqu'à l'année de fa mort arrivée en 1672. 

Les Etats de Hollande oui apprirent que notre Artifte 
étoit l'inventeur des nouvelles pompes à éteindre les încen- 
4ies , le prirent à leur fervice , ce qui interrompit (ts tra- 
vaux Pittorefques , dans le même tems qu'il fe trouva privé 
du fecours d'Adrien Vanden Velde, Cette çirconftance rend 
fes tableaux aflez rares , Quoiqu'il ne laijîat pas encore d'en 
faire quelques-uns à fes heures de loifir. Il mourut à Amf* 
^erdam eni/ia, âgé de foixante & quinze ans. 

Ses defleins extrêmemeot finis , quoique faits d'après 
///. Partie, T 
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nature, lui étoient d'une très-grande utilité dans fes'tableâux, 
& il s'écartoit rarement de cette belle nature qui Tavoit 



Vander- conduit à les former. Des tableaux ainfî faits partici- 
HsYDEN. pent toujours du vrai & du naturels avantage que n'ont 

f)ointla plupart des ouvrages des Peintres ordinaires , dont 
es beautés font'prefque toutes idéales, Se rarement con- 
formes à celles de la nature qui par le beau choix qu'on ca 
fçait faire ont le droit de nous enchanter. 
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A ville de Leiden peut fe glorifier d'avoir vu 
naître Pierre Slingelandt en Tannée 1 640. ïl 
étoit fils de Corneille Pierre Van Slingelandt, 
oui voulut par les premiers principes du def- 
fein eflayer de quelques difpofîtions que fon 
^^ fils paroiflbit avoir pour cet art. Ces difpo- 
iîtions furent lentes , & ne pronofliquerent rien pour lui 
4de favorable. Son goût n'étoit point encore décide pour la 
Peinture. Enfin il mrmonta toutes ces difficultés 5 fon génie 
fe développa , & il devint très-habile fous la difcipline de 
Gerard-Dou > qu'il fuivit non- feulement dans le choix des 
fujets , mais qu'il furpafla, félon un {a) Auteur, dans la netteté (4) VcycrmaD. 
de la Feintuu & le grand foli. On ne lui reproehoit que 

Tij 
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d'être dans fes figures plus roide que fon Maître. 

Sa lenteur dans les ouvrages étoit extrême, puifqu*il pafla 
trois ans à peindre un tableau de la famille Meerman > & on 
rapporte dans le pays qu'il fut un mois à finir un rabat de 
dentelles. Cela rappelle ce qui arriva à des Peintres Fla- 
mans , qui fe trouvèrent à Venife avec le Tintoret. Com- 
me on lui montroit des têtes très-finies qu*ils avoient pein- 
tes, il leur demanda combien ils avoient été de tems à les 
faire : quinze jours , répondirent-ils > eh bien, dit le Tintoret, 
je vais vous faire voir ce que les Italiens peignent en une 
heure. Il prit auflitôt un pinceau trempé dans du noir, il 
forma une figure entière, & la rehaufTa de blanc. Vous 
voyez , leur dit-il , que vous devez bien regretter le tems 
que vous avez perdu i ne peindre que des têtes. 

Ce tems immenfe qu'il talloit à olingelandt pour peindre 
un feul tableau , lui acquit plus de réputation que de for- 
tune i quoique les prix qu'il cxigeoit de fcs ouvrages fuflent 
très-hauts, ils n'etoient point encore proportionnés au 
tems qu'il y employoit. Au refte rien n'eft fi furprenant 
pour le travail, puilque dans un petit tableau reprefentant 
un jeune garçon jouant avec un oifeau , on peut diftinguer 
la fabrique de (es bas. Dans un autre qui joue du violon , 
on remarque un tapis de Turquie dont le velouté & la 
tiflure de la laine font incomparables. On parle encore d'un 
matelot avec un bonnet de laine dont on pourroit compter 
'tous les fils de la fabrique > mais on diftingue parmi fes plus 
beaux tableaux une jeune fille tenant une fouris par la 

3ueue ,. & un chat i^ui s'élance fur elle : rien n'^eft au defTus 
e ce morceau , qui joint à l'harmonie Se au fini , un clair- 
obfcur précieux , & un coloris qui va de pair avec la na^ 
ture. 

On rapporte une chofede ce Peintre fort fingulière. Une 
veuve qui :fe faifoit peindre , ennuyée de fa lenteur & du 
tems qu'elle avoir employée fans voir rien d'avancé dans . 
fon portrait , lai en fît de petits reproches. Jt mettrois 
bien mêins de tems , Madame , à vous aimer , lui répondit 
Slingelandt > quà feindre votre fortrait i je trouve tant de 
grâces i rendre > deji aimables traits à imiter , ^ue mpn pn^ 
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eeau fe perd dans cette tentative : dans l'autre parti je ne fer ois ^ 

que future mon inclination , é" pour peu qu'elle fut fécondée ^je nte ^ 

trouver ois l'homme du monde le plus content. La Dame charmée ^ _ 

autant que furprife de cette aéclaration , n*y fut point infen- 
lîble : la belle phifionomie de ce Peintre ne lui avoit pas 
déplu, & elle trouvoît en lui le caradère d'un honnête 
homme. Elle ne s^expliqua pas davantage 5 elle laifla finir 
le portrait , & lui dit dans la dernière léance : voudriez- 
vous agréer l'original pour le payement de la copie. Il n'eut 
garde de refufer des oiFres fi agréables : le mariage fe fit 
quelque tems après, & les biens de cette Dame le mirent 
beaucoup plus a fon aife 5 quel bonheur pour elle de pou- 
voir rendre au mérite ce que la fortune lui refufe! 

Les ouvrages de ce Peintre font fi renommés pour le 
heau fini dr le précieux de la touche , qu'on les prend fouvent 
pour être de la main de Geradr-Dou , & même de Mieris , 
dont les Flamans font fi éloignés pour la perfedion où ces 
deux Maîtres ont porté leur art, 

Slingelandt peut fort hicn figurer avec les hommes im- 
mortels de fa profeflîon : fa capacité en Peinture , la régu- 
larité de fa vie , un pinceau qui n'a jamais rien produit qui 
pût blefler les bonnes mœurs , lui ont ^acquis une répu- 
tation à l'abri de toute critique. 

Il mourut en 1691. âgé de cinquante & un ans, fans, 
ou'on ait pu fçavoir le lieu de fa fépulture : on ignore 
également quels font fes élèves ; on ne connoît aucun de 
its defleins , ni rien de gravé d'après lui. 

La belle coUeftion du Palais Royal offre un beau tableau 
de ce Maîtres c'çft un enfant avec un oifeau de la dernière 
beauté. 
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A ville de Harlem compte parmi fes Citoyens 
Jacob Ruifdaal né vers Tan 1 640. quoiqu'il 
fît fa réfidence à Amfterdam. Son père qui 
étoit Ebenifte lui avoit fait apprendre la lan- 
gue Latine > il lui fît enfuite étudier la Mé- 
decine & la Chirurgie , arts qui ont peu de 
rapport à la Peinture. Uinclination'que la nature lui avoit 
xionnée pour ce bel art , perça à travers toutes fcs occupa* 
cions: appliqué fans cefTe à deffiner ce qui fe préfentoîtàfes 
yeux, il iouiflbit de la fatisfadion de voirfes defleins approur 
yés par les connoifleurs. Houbraken rapporte qu'avant que 
jl*ctre Peintre, il avoit fait des opérations de Chirurgie qui 
IVpif^AC ini$ ea prédii^; U s'en aci^uit dans la fuitç un biea 
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plus grand par (es beaux Payfages. On y voyoît des ma- j ^ ^ 
rines , des chûtes d'eau, une mer orageufe fe brifer contre Ruisdaal 
des rochers : la nature ne faifoit pas, pour ainfi dire, plus 
d efiet que fts tableaux. Les Auteurs ont remarqué à cette 
occafion que fon nom , qui veut dire eau écumante , con- 
venoit aflez au genre de Peinture qu'il avoit embrafle. 

On ne nomme point TEcole , ni le Maître qui l'ont formé j 
la nature peut bien lui en avoir tenu lieu : ion coloris & fa 
touche fçavante le feroient affez croire. Ses arbres , fe^ 
terrafles , (es ciels ne laiflbient rien à défircr. Comme il ne 
réuffifToit pas fi bien aux figures, Oftade, Vanvelde & 
Wouwerman lui prêtoient leur fecours. Il n'a pas été le 
feul des Peintres Flamans qui ait agi de cette manière. On 
doit même leur fçavoir quelque gré de cette fage précau- 
tion , quand ils fe rendent alFez de juftice pour connoître 
qu'ils font médiocres dans cette partie de la Peinture. 

Lorfque deux bons Maîtres s'entendent aflez pour que 
l'accord & l'union de leurs couleurs foient parfaits , le tableau 
en devient fouvent plus précieux & plus chej:. C'eft ainfi 
qu'en ont agi prefque tous les grands Peintres , Rubens fai- 
foit faire les Payfages de fcs tableaux par Vanuden,Wildens , 
& les animaux par Snydersi Jordaans mettoit de grandes 
figures dans les ouvrages de ce dernier Peintre. Van-TuU 
dcn^ Oftade , Vandevelde, Jean Miel , Teniers , Vouwer- 
man , Breugel ornoient d'aimables figurines les ouvrages^ 
de Rothenamer , Salviouche , Peter Neefs , Steinuyck , Wy- 
nans , Ruifdaal, &e. Les Paul Bril en Italie font de même 
embellis par les belles figures d'Annibal Carrache tle Pouflrn 
en a fait dans les tableaux du Guafpre 3 Philippe Lauri & le 
Courtois ont embelli les Payfages de Claude te Lorrain y 
& leurs habiles pinceaux ont fi bien pris le ron & la cou- 
leur des fîtes de ce grand homme , qu'il, femble que tout: 
foit forti d'une même palette > & ait été conduit par le 
même génie. 

Pour en revenir à Ruifdaal > quelques ouvrages qui lui 
avoient réuffi facilitèrent foh voyage dltalie. Lorsqu'il fuc 
arrivé à Rome , Nicolas Berchem tut le premier ami qu'ii 
rencontra > c'étoit une amitié ancienne & fondée i!ur le vrai 
mérite. 
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J A c OB^ Leurs promenades fréquentes aux environs de Rome 

R,r, -,«.** T leur procuroîent ks occafîons de travailler enfemble d'aprèi 
UIS9AAL. * TT • r> A' t • Il • X7-1I / \\ 

nature^ Un jour un Cardinal qui alloJt en Villégiature (a) les 

(*) viiiégia- apperçut dans cette occupation, & les appella tous deux 

fncnt îc Jim^dcs P^^r voir ce qu'ils faifoient* L'Eminence en fut frappée » 

vacances , od le tcs eucouragea à continuer , & leur promit fa protedion ea 

clTll^tàtkt ^^ invitant de le venir voir à Rome. 

me'" jetant diffipé Nos Peintres fe remirent à deflîner , & ils continuèrent 

par les pi"^" > plufîeurs joursi mais le dernier fut malheureux par la ren- 

unsTe^ctt* gMiv contre de plufieurs voleurs qui leur ôterent julqu'à leurs 

4e Ville 4^ Foya- habits. Ils retournèrent enchemife à Rome ju (qu'au Palais 

6^^- dvL Cardinal qui les avoît vu deifiner , ^ qui étoit heureu* 

fement de retour en cette ViliC;. L*Emînence compatit % 

Jeur état , leur fit donner des habits , & les employa dans 

la fuite à plufîçurs grands ouvrages de fon Palais. 

Après quelques années de féjouràRome Ruifdaal revînt i 
Harlem ou il mourut jeune en i68i^ n'ayant que quarante 
ibi un ans. Il garda le célibat pour ^tre plus ^n état de fou* 
lager fon père* 

Ses ouvrages & fes defleins ont toujours été fort recher** 

chés 5 on y remarque un beau choix dans les fujets , de 

belles fabriques , ut;ie propreté de pinceau admirable , ^ uo 

grand ton de couleur. 

. . -^ Son frère s'appelloit Saiomon , ^ peignoit auflî le 

S A L G M G N Payfage. Il avoit le fftçcret d'une comppfition qui imitoic 

JRujspAAL^ paffaitement le marbre dans la dureté , la pefanteur , le poli , 

& même le froid. Cet Artifte mourut à Harlem en 1670. 

Boteling a gravé plufieurs morceaux d'après Jacob Ruit- 
daal , entr'autres fix petites vues des environs d'Amfterr 
dam 5 il a fait auflî deux vues de Cimetières proche cette 
Ville. Le fieur le Bas a gravé un Payfage & la vue du Vilr 
^âge de Spheveling d*a|>rès deux tableaux de Jaçob. 
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G L O N Vaiidcrneer prît naiflance en 1^4 J. E g l o m 
à Amfterdam : foa père Arnould Vander- V A n d E R* 
neer Peintre Payfagifte connu par des clairs n £ E &• 
de lUne extrêmement eftîmés, fit naître le 
même goût à fon fils > mais il s'étoit décidé 
pour la figure qu'il alla étudier à Tâge de 
douze ans chez Jacob Vanloo, S'étant pecfedionne dans 
Je même talent, il vint en France à Taee de vingt ans, 
& fut reçu Peintre du Comte de Domxa Gouverneur 
4*Orange chez lequel il demeura trois ou quatre ans. Il fut 
obligé enfuite de retourner en Hollande, & il fe maria petf 
de tems après à Roterdam à la fille d*un Secrétaire de la 
Cour de Juflice , donc il xcçw une dot confidérable qu'il 
m.Fmie. V 
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p "^ dépenfa en partie à plaider. Il eut de ce mariage feize enfans y 

il G L o N j^^ç deux exercèrent la Peinture» 
,V A N D E R- Eglon devenu veuf plufieurs années après , fe remaria à 
N E £ A* 1^ gUç ^>^^ Peintre , laquelle faifoit le portrait en minia- 
ture. Elle mourut à Bruxelles après avoir augmenté fa fa- 
mille de neuf enfans. Il s*adonnoit alors à peindre des Pay- 
fage5 avec des plantes , qu'il copioit d'après nature dans 
un jardin champêtre contigu à fa maifon , oix il en trouvoit 
un très-grand nombre. Il avoit fait faire à ce fujet une 
petite caifle roulante qu'il pouflbit dans les endroits où il 
vouloit peindre , & au'il rempliflbit de tout ce qui étoic 
néceflaire à fon art. Quelquefois il repréfentoit âcs fujets 
d'hiftoire > & on a vu 'de lui à Amfterdam un grand ta- 
bleau de Cérès cherchant fa fille Proferoine , où l'on 
admiroit plus les chardons > les plantes & tes troncs d'ar- 
bres entourés de lierre > que les figures qui compofoient 
fon tableau. 

Enfin ennuie d'être veuf depuis cinq ans> il vint 
fe marier pour la troifiéme fois à Dufleldorp en 1697.. 
à la fille du Peintre de Jean-Guillaume Eleâcur Palatin. II 
y avoit onze ans qu'elle étoit veuve quand elle époufa 
Eglon, qui mourut fix ans après en cette Ville en 1703. à 
rage de ioixante ans. 

oa veuve occupée à peindre en miniature ,.refta au fervice 
de la Cour jufqu'à la fin des jours de l'Eleûeur qui lui fai- 
foit une pcnfion. Eglon s'étok rendu agréable à ce Prince 
par fon talent , & par un efprit ehjoué qui plaifoit à tout Ife 
monde.. Il peignoit le portrait en grand & en petit 5 & ttlui 
du Prince de Neubourg qu'il fit pour le Roi d'Efpagnè fut 
trouvé fi beau , que Sa Majefté lui donna le titre de fon 
^ ï^eintrei mais il n'a jamais été en Efpagne, comme l'avance 
Ca) P:ig. s^ Campo (^) Veyerman. Il avoit toujours été occupé à la 

Tom. lîh Cour de l'Elefteur Palatin à faire des portraits & de petits 

rayfages extrêmement finis , d'une touche auffi ferme que 
s'il n'ayoit eu que quarante ans. Souvent il repréfentoit de» 
aflemblées de perfonnes habillées à la moderne dans le goût 
de Terburg, des converfations galantes , des fujets de Jpay« 
fages où Ton voit des femmes nues , enfin de ces aimables 
tableaux il recherchés des Amateurs.. 
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Occupé fans ceflè à efTayer des couleurs fixes , & qui p — 



LO N. 



NEE a. 



ne changeaflent point , il dit un jour au Chevalier Van- ^ 
<Ierwer£raans le tems qu*il étoit fon élève , ne cherchez, pas n d E R- 
davantage la qualité des couleurs i en voilà fuffifamment de bon^ 
nés f apprenez, feulement l'art de les employer. 

Le Chevalier VanderwerflTeft le feul ^lève connu de ce 
Peintre. Ses deffeins , & les gravures 4'aprè$ fes tableaux, 
Ht fe font point manifeftés julqu'à préfent. 
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\à\ tcSucor, 
la Hirc , Jouve- 
set, Sancerrc, Ri* 
gauA , de Troy le 
pcrc^Hallé le pè- 
re, Coypcl rôn- 
clc,&Largillicre 
n*ont jaauis i\i 
ca luUe. 




E Peintre , qull ne faut pas confondre arec 
Jacob Vander^Ulft , qui étoit Bourguemelr 
de Dorth & Peintre d*Hiftoirc, naquit 



tre 



dans la même Ville que lui en 1652^1! tra- 
vailla longcems chez les meilleurs Peintres du 
Pays 5 en cela its parens fécondèrent Ton zèle,: 
& donnèrent TeiTor à un génie qui n'étoit pas coraimm. 
Ses premières années d'études s'etaut écoulées avec fuc- 
cc^ , Vander-Hulft n'en eut que plus dTenvie de voir Tltalie. 
Ce voyage eftplus en ufage parmi les Peintres Hollandois 
& Flamans que parmi {a) les François > les premiers fe perfua- 
dent qu'il eft néceflaire à leur avancement. Slls avoient chez 
eux <^s Peintres qui traitailènc l'héroïque, leur penfée 
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feroît jufteî mais comme il y en a peu qui s'appliquent à Fhif- pYeTre 
ftoirc, & qu'ils ne peignent la plupart que des feambochades , y ^ n d e r- 
des Caramefles , des fleurs, des fruits , des payfages & des 
animaux , genres de Peinture que les Italiens fuivent 
peu , ce voyage ne leur eft peut-être pas auffi néceflaire 
qu'ils le penfent. Ils ont cependant à Rome une focieté 
où ils n'admettent que les Peintres de leur Pavs. Leurs 
«Semblées fe tiennent ordinairement dans un caoaret près 
le monte Tefiacio. Rien n'eft fi fingulier que leurs cérémo- 
nies , leur Réception j tout y fuit les loix deBaccfeus : on s'y 
traveftit en ( ^ ) Sylvains , en Druides , enveloppés dans des [M^On t g^é 
couvertures de lit, & Ton fait fubir au poftulant des loix f^'^^ f^^^ 
im peu rudes f on y joint même des poftures très-indécen- nies, 
tes : chacun a fon fobriquet , celui de Vander-Hulft fut le 
Soleil ou Tournefol , parce qu'il mettoit fouvent dans fes 
tableaux cette fleun qu^on ne trouve point dans ceux des 
autres Fleuriftes. Ce tixt le genre de Peinture que cet Ar- 
tifte a toujours fuivi. Ces belles fleurs ne le cédoient en 
rien à tout ce qui avoît été fait ju:fques à lui. Il cher- 
choit à embellir fes tableaux de tout ce qur pouvoit leur 
convenir^ Il \es meubloit de plantes, de ferpents, de lé-- 
fards , & d'înfedes qu'il peignpit en perfeftion. 

Tant de différens talens ,. loin de procurer Ics-aifarices de 
la vie i Vander-Hulft , le réduifoient à travailler fur un 
pied très - modique pour les Brocanteurs , qui le fai- 
foient pafTer pour un étranger- Enfin un amateur voulut 
connoître TAuteur de ces tableaux , & l'occupa pendant 
une année avec des avantages confidérables- Sc% ouvrages 
pafierent dans les pays étrangers , & le même Curieux lui: 
tenoit compte du bénéfice de la vente qu'on en avoit 
faite* 

Son nom qui s^accrac infînïnïenty lui nrerïta l'eftime 
d'un Bourguemeftre , qui pour encourager les Arciltes ^ 
propofa un concours de fix Peintre», & promit, outre le 
prix convenu pour leurs tableaux, une récompenfe d^un? 
diamant de trois cens florins à celui qui feroit vi£borieux^ 
Vander-Hulft fot de ce nombre 3 & quoiqu'il eut de grands 
€oncurrens , tels que du J ardin ^Slingclanat ^Botter , Vander^ 

Vii) 
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heyien.Veenninx t il remporta Junc vîâoîre compktte, qui! 
ne duc qu*à fan rare mérite. 

U s'adonna enfuite an portrait » avec moins de fuccèi 
qu'aux fleurs & au payfage. U efl: très-rare de primer dans 
tous les genres. De grands génies ont voulu les edayers 
peu y ont réuffi. 

On ne fçaît point s*il a été marié» s*il a eu àt$ enfans, 
& s'il a* formé des difciples : on ignore même l'année de fa 
mort. 

S^s dei&ins font auiE recherchés que ks tableaux» 
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E R S O N N E avant ce Peïnœ n'^avoir rendu 



auflî parfaitement & auffi moclleufement la Jean Van- 
finefle des fleurs, le velouté & la fraîcheur Huysum^ 
èit% fruits. Moins fec que Breugel de ve- 
lours , & que ( a ) Mignon, plus tendre & plus . ( 4^; En HoI- 
naturel que Mario di Fioriy André B^/r;^- Jf^^^is on éoiit 
iercy Michel de Camfidoglio , & Daniel Zegcrs , plus mocl- ^^^^ 
leux que Jean David de Heem, plus vigoureux de couleurs 
que Baptîfte'Monoyer , Vanhuylum par la fupériorité de i^ 
touche , la délicatefle de fon pinceau , fes détails étonnans ,. 
fon précieux fini y & par un je ne feai quoi difficile à expri- 
mer , a deviné 4:otrs les reflbrts de la nature. Il a fait voir 
qu on pouvoit encore aller plus loin que fes prédéceUèurs 
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j V ^^^ ^^^^^ ^^ manière de rendre ces belles produAions de fa terre i 

E A N AN* Q^^ Peintres, il faut l'avouer , fe font tous fait admirer ^es 
Amateurs > mais il ctoit réferyé à notre Artifte de les fur- 
. prendre. 

Jean Vanhuyfura naquit à Amfterdam en i 68î. Son père 
Julie qui commerçoit des tableaux , peignoit affez médio- 
crement en tous les genres^ Il fit d'abord peindre à fou 
fils des paravents , des figures , des vafes fur du bois , des 
payfages & quelques fleurs. Ce fils parvenu à l'âge de rai^ 
Ion fentit que de vouloir s'exercer en tous les genres , étoit 
le vrai moyen de n'exceller en autrun ; ain(i il le borpa au( 
fleurs, aux fruits & au Payfage. 

Notre Artifte quitta en ce tems-U l'école de fon père , 

fe mit à fon particulier , & époufa Elifabeth Taxen vers 

(j) cftntiPcmirc Tannée 1705, Il fuivit pour le pavfage le goût de (^) Fié-- 

moderne cftim^ o/ J j ^ • * 'a *=^ P^, . * 1/ 

en Hollande pour mont , & donna dans un ton jaunâtre qui n etoit nullement 
icPayfag^. agréable }J1 en prit un dans la fuite plus clair, mais trop 
bîancKâtre pour plairjp aux Amateurs. Enfin fes Payfages 
ornés de jolies figures , étoient peints d'une manière tendre 
& légère , (es ciels frais , fes arbres bien feuilles $c diftin-^ 
gués fuîvant leur^ dijBfêrentes efpéces. 

Les fleurs , les fruits où il réuffiflbit beaucoup mieu^ 
qu'au payfagè , exercèrent enfuite fon pinceau , Çc plurent 
à un Anglois qui les mit en réputation dans fon pays , oà 
ils furent depuis fort recherchés &i vendus un très-haut prix. 
Ce jeune Artifte animé par fes fuccès ^ ne fe coar 
tencoit pas dans fes éludes 4'imiter parfaitement la na-^ 
tore 9 il vouloit encpr/e tranfmettre fur fa toile tous fes fe-^ 
crets dans les demirteinces , les glapis , & ^'accord parfait 
qu'elle fçait répandre dans tout ce qu'elle nous onre. Il 
n^eut point d'autre but que d'effacer du Temple de Mé- 
moire tous ceux qui l'avoient devancé dans la même car- 
rière z projet aufli noble qu'audacieux , & qu'il a fuiyi danç 
le plus haut degré. On remarque en effet dapj fç? fruits 
ja(qu'à un certain çranfparent, & de ces paffages de cpuleurs 
fi difficiles à imiter 5 la rofée du matia eft mcmp peinte fur 
fes 0eurs. Combien de fois a-tK>n vu Vanhuyfum épier 
. jufqu'aux moindres mouvemens de? infedes pour les çiiei^ 
jcepréfenter fur fa tpil^ | 

U 
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Le fafillon tjui voie autour le jis tableaux , 



E 



Ydcrahe un baifcr À l'œillet, À la rofe ,• ^^ ^ ^ ^^^^ 

Z Abeme qui fur eux fi long-tems je refofe , 
Yfoufçonne le miel , objet de/es travaux. 

Dans la faifon des fleurs & des fruits il alloit les deffiner 
dans fon jardin , & les fleurs Galet & Voorhlem lui en- 
voy oient les plus belles produdions qu'ils pouvoient trou- 
ver en ce genre : quand elles étoient paflees , il confultoit 
les études qu'il avoit jettées fur la toile & fur le papier , & 
Ïjotï a trouvé après fa mort beaucoup de ces croquis qui ont 
été vendus aflez cher. 

Vanhuyfum étoit fl jaloux de fon art , qu'il ne permettoit 
as même à fes frères de le voir travailler , & qu'il ne vou- 

it pas faire d'élèves. 

Un de fes amis , nommé HaVerman , parvint cependant à 
Rengager de montrer à fa fille qui avoit beaucoup de difpo- 
fltion pour la Peinture. Ses progrès l'étonnereft: au point 
d'en devenir jaloux 3 il cherchoit même à l'éloigner , lorfque 
par une faute capitale, elle ternit la réputation qu'elle com- 
mençoit à acquérir , ce qui l'obligea de fortir du Pays , & de 
fe retirer en France. 

Des Amateurs Frauiçois qui voyageoient en Hollande en 
1743. ne connoiflant Vanhuyfum que de réputation, fii- 
Fent curieux de le voir 5 il les reçut parfaitement bien , & ^ .. j^^ j^^. ^^ 
leur montra par diftindion le tableau qu'il peignoit. Le plus Pologne , eicc- 
qualifié voulant lui marquer combien il eftimoit fes ouvrages, '^«5 ^^ ^^)r'\^ 
lui baifa la main 5 l'autre fe contenta de baifer fes pinceaux, pj^î^^ ^dVrîa! 

Enfin , fa réputation s'accrut À un tel point , que tous les gc, dernier^ su- 
Amateurs s'empreflerçnt d'avoir de fes tableaux} il les mit |cu"^paian^^^^^^^ 
dans la fuite à un prix fi haut , qu'il o'y avoit que les ( ^ ) prince Guillaume 
Princes , les grands Seigneurs, pu les {b) particuliers les j^^^J^'J^P"^ 
plus riches qui fuffent en état d'en acquérir. burg. ^ ^^ 

' y^hnyfum commença alors à avçir des égarenfcnp â'^C- (^) Le Bour- 
prît qu'on attribue à une converfation qu'il eut chez un g«c»«^'^« c>enra, 
Curieux, nomme Tonnemans,oupluheurs Peintres envieux camp» schoiten , 
de fon mérite, le raillèrent fur la coquéterie de fa femme'; Lornaicr^ieCom- 
qui n'étoit cependant ni jeun# ni joHe. Le peu d'éducation J^/^ âSe» 
que lui avoit donné fon père , le rendoit d'une humeur peu Vaipole «c Page. 
^ IIL Parfis X 
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Je A N Van- ^^^^^^^^^* Il fe mit dans une grande colère, & injuria juf- 
HuYsuM 4^'^^ maître du logis , qui le chafla honteufement de fa 
maifon. Cette avanture qui lui revenoit fans cefle dans Tef- 
/ * prit , la mauvaife humeur de fa femme , la débauche de fon 

nls qu'il fut obligé d'envoyer aux Indes , joint à ce qu'il 
s'adonna au vin , le rendirent mélancolique & jaloux : cette 
frénéfie duroit fouvent plufîeurs jours , lans néanmoins que 
fon travail s'en reffentît. En effet fes derniers tableaux font 
auflî eftimés que ceux ^u'il a.faits dansfa plus grande force , 
& il eft le premier Peintre de fleurs , qui ait imaginé de 
les repréfenter fur des fonds clairs , ce qui eft plus difficile 
que de les peindre fur des fonds bruns* 

L'année fuivantc la nature s'aflfoiblit en lui, & à mefure 
que fes forces diminuoient fon efprit devenoitplus tran- 
quille j quelques mois même avant fa mort il recouvra en- 
tièrement fâ raifon. * Il mourut à Amfterdam le 8. Février 
1749. âgé defoixante & feptans, laiflant une veuve & trois 
enfans. 

Il eft furprenant qu'ayant reçu de chaque tableau juf- 
qu'à 1000 & 1400 florins, fa fucceffion ait été fi peu con-.. 
fidérable , ce qu'on ne peut attribuer qu'à fa mauvaife con- * 
duite & au peu d'économie de fa femme* 

Les defleins de Vanhuyfum faits en couleur à l'eau, à 
l'encre de la Chine , ou i la plume , font très-finis & fort 
recherchés. On en a vendu quatre à Amfterdam 1032 flo- 
rins , qui font 2064 livres de France. 

Il n'a jamais eu d'autre élève que cette fille, dont il a été 

Êarlé ci-deffus, & fon frère Michel qui Jouit d'une réputation 
ien. établie. Ses deux autres frères fe font diftingués dans 
leur art. Celui qu'on appelloit Juftus peignoit des batailles, & 
eft mort à vingt-deux ans. L'autre nommé Jacques, a fini fes, 
jours en Angkterre en 1 740. & copioit les tableaux de Jean 
Vanhuyfum à tromper les plus habiles connôilïeurs > on lui 
donnoit jufqu'à fix cens livres de chaque copie* 



*^ 
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U EL QUE foi que Pon ajoute aux belfes 
defcriptions que {a) Pline nous adonnées des 



Fr A N c- 
anciennes Peintures des Grecs , on ne peut F L o r i s. 
guère s'empêcher de croire que ce bel art , >u.rKtr. 
etoit au berceau avant 1 invention de la xxxv. 
Peinture à l'huile : cette heureufe décou* 
verte ne peut être conteftée à la Flandre. 

Hubert Van-Eyck, Peintre né fur la Meufe en i^66. 
avoit une fœur & un frère qui s'exerçoient dans le même 
art. Ce frère Jean VaivEyck , furnommé depuis Jeaa 
de Bruges, s'appliquoit quelquefois à, la Chymie, & dé- 
couvrit après piufieurs efTais, que les couleurs mêlées 
avec de Thuile le foutenoient plus long-tems que celles à 

X i j 
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p , ^ détrempe > & qu'outre cela elles fe nétoyoîent mîcux^ 

r^R A N c- Ce fut vers Tan i4io, qu'Antoine de Meffine voyant un 

r L o & I s. tableau que ce Jean de Bruges avoit envoyé à Alphonfe , le 

premier Roi de ^aples, partit pour Taller joindre. Jean de 

Bruges lui communiqua fon fecret en 1430. dont Antoine 

fçut profiter dans rétabliflement qu'il projettoit de faire à 

Venife. Il y peignit plufieurs ouvrages , & y eut un nombre 

d'élèves qui étendirent les découvertes de leur Maître , tels 

3ue Théodore d'Hàrljcm & Quintin Meflîs , ou le Maréchal 
'Anvers. Jean de M^ubeuge, Pierre de Couk, Jean Moftaert 
d'Harlem, Roger Vai^<jgÉrweyde de Bruxelles, Jean de Mayo, 
Jean Scborel maître "d'Heemskcerk , fe diftinguerent en- 
fuite , ainfi que plufieurs autres 5 mais perfonne ne fit pa- 
roître tant de grandeur dans fes ouvrages que Franc-Floris» 
Le mérite ac cet Artiftç > fes grandes çompofitions , la 
célébrité de fon école lui méritèrent le furnom de Raphaél 
de la Flandre. La ville d'Anvers fe glorifie de fa naiuance 
en 1520. & fon nom de famille eft ieVriendt. Son père 
Corneille afTez bon Sculpteur eut quatre fils appliqués aux 
arts , dont celui-ci s'attacha jufqu'à vingt ans a ciieler des 
figures fur d^s plaques de cuivre pour des tombeaux. Son 
génie Téleva bientôt vers l'art de la Peinture > & ri alla 
étudier à Liège chez Lambert Lombart fameux Peintre de 
ce tems i après avoir étonné fon maître par fes progrès , il 
le furpafla. Quelques années données à l'étude , un peu 
d'ambition , d'heureux fuccès lui firent établir une école à 
Anvers où il fixa fon féjour. 

Son Maître piqué de jaloufie & attiré par fa réputation y 
vint l'y trouver, rendant que Flotis étoit à table avec fes 
amis , Lambert monta à fon attelrer , où devant (es élèves ,. 
en codfîdérant fes tableaux, il s^écria que dès la plus tendre 
Jcunelïc il avoit toujours connu Floris pour un infîgnc vo- 
. leur. Les élèves entendant ainfi parler de leur Maître ,. vou-^ 
lurent le maltraiter j mais il leur dit que Floris étant fon 
difciple, il pouvoit avec raifon Tappeller voleur, puifqa'il loi 
avoit dérobe toute fa fcience. Lombart les calma par ces 

f)aroles , rejoignit enfuite la compagnie où écoit Floris , & 
'amufa beaucoup par le récit de ce qui venoit de lui arriver.^ 
Floris jouiflbit alors d'une réputation fupérieure â celle 
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de tous fes concurrens 5 il aimoit tout ce qui eft du reflbrt p ^ 

de l'eljprit & du goût , & fc voyant fans aucune efpérance ^^^^^^ 
de fe latisfaire à cet égard dans fa patrie, il crut l'entrevoir ** ^ o R i s^ 
dans le voyage d'Italie. Les Antiques y les figures nues du 
jugement de Michel Ange, furent en ce Pays les objets de fes 
recherches , & achevèrent de le perfeélionner 5 les Italiens 
ne purent mqme refiifer à fes talens TeûinMi qu'ils méri- 
toient. 

De retour dans les Pays-Bas , accueilli des Monarques & 
des Princes, fa réputation n'eut plus de pas à faire^ oon ai- 
mable caraélère , fa converfation aifée & fpirituelle , (es 
talens pour la Pocfie , fes connoiffances dans la Philofophie, 
Thiftoire Sacrée & Profane , le faifoient rechercher > on 
s'empreflbit i le connoître , à l'employer , & il devint riche - 
en peu de tems. Ce fut alors que l'opulence & le commerce 
des grands Seigneurs lui firent négliger fon pinceau : il tenoir 
long-tems table > c'en futaffez pour lui acquérir le nom de 
grand Buveur. Un Auteur (a) rapporte que iîx Bruxellois (irjvanr.ianûcr. 
accoutumés à bien boire , vinrent exprès à Anvers pour le 
défier^ Il ne s'en étonna point, accepta le défi, & en mit 
cinq hors de combat i le fixiéme qui lui tînt tête encore 
quelques momens, s'avoua enfin vaincu. Floris auffi-tôt fe 
levant de table paflTa dans la Cour du Cabaret oh fes élèves 
lui tenoient un cheval prêt > il vuida d'une haleine un broc 
de vin, puis fauta fur fon cheval, & pour fignalcr cette 
grande vidoîre, le manègca^ & le galopa jufqu'à fon logis. 
U n'appartient qu'aux grands (* ) hommes d'avoir de grands ( ^) La Roctc^ 
défauts. f^^""^' 

Le Prince d'Orange , les Comtes d'Egmont & de Horn , 
qui dînoient familièrement avec lui, vinrent lui en faire des 
complimens. La manière dont fa femme Clara Floris les re- 
cevoir , ainfi que fes autres amis , l'obligea de ne les plus 
traiter chez lui^ Elle lui perfuada enfuite d'acheter un em- 
placement pour une plus grande maifon que celle qu'il oc- 
cupoit > il y employa cinq mille florins qu'il avoir fur la 
Banque , qui ne fuffirent pas > & il emprunta confidérable- 
' ment. Son frère Corneille qui fut TArchitede de cène mai- ' 

fon , repréfenta fur la façade la Mufe de la Peinture & le» 
autres arts libéraux. 

Xiiji 
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^ "^ On reçut Floris avec diftinftion en 1 5 39. dans la Compa- 

r R A N c- gj^jç jçj Peintres d'Anvers 5 fa manière de peindre étoit fi 
r L o R I s. ggjjg g^ g prompte qu'elle tenoit du prodige. Lorfque l'Em- 
pereur Charles V. Roi d'Efpagne fit fon entrée à Anvers , 
on donna à Floris la diredion des arcs de triomphe , & il 
commençoitôc finiflbittous les jours fept grandes figures, 
auxquelles il n'employoit que fept heures de tems. A Tarri- 
vée de Philippe IL dans la même Ville il peignit en un jour 
fur une très-grande toile, la ViAqjre fuivie de plufîeurs 
captifs enchaînes , avec des trophées d'armes antiques. 
L'élégance , l'harmonie , ne foufFroient point de la rapidité 
de fon pinceau , & il embelliffoit (es tableaux de morceaux 
d'Antiquité qu'il avoit deffinés en Italie. Sa manière forte 
& vigoureufe , (es draperies bien jettées laiflbicnt paroître 
à propos les belles proportions du nu. Quoique fes ta^- 
bleaux paruflent de loin faire leur effet, ils ne perdoîent 
rien à être vus de près 5 on y appercevoit la légèreté & la 
facilité avec lefquelles ils étoient peints : la touche fpiri» 
tuelle & légère aes cheveux , l'art d'arrondir fes figures & 
tous les objets de fes tableaux lui étoient réfervés i on Tac- 
cufoit quelquefois de féchereffe , & d'être un peu trop clair 
dans fes carnations* 

Le plaifir d'êtro avec fes amis faifoit tout fon amufement; 
fouvenç revenant le foir chez lui la tête échauffée par le 
vin , il prenoit fa palette, j5c donnoit des touches fi hardies 
- ^ fi relevées, que \ç lendemain étant de i^mg froid > il en 
étoif lui même étonné. A la fin ce genre de vie commença 
^ le lafler , & il fe plaignoit quelque|ois du tems qu'il avoip 
perdu , ^ de l'état miférable où il étoit réduit après avoir 
joui de plus de mille flolrins de rente fans fes profits jour- 
naliers. Mon exemple 9 4ifoit-il à fes enfans &àfes élèves, 
»*(/? pa^ bon àfuivre j il vous apprendra être plusfa^es ér plf^f 
Jiiligens. Sur la fin de fes jours il devint en effeç plus aflîdu 
au travail, deforte qu^il eût pu réparer fes malheurs, fi 
l'habitude d'être avec (çs aipis ne l'eût fait retomber dans 
fes premiers dércglemens i il ne arav^lloit que fept heures 
par jour 5 le refte de la journée étoit employé à fe réjouir, 
fans avoir jamais été fujetà lapaflîondu jeu. Enfin quelques 
revers qu'il effuyât de la fortune , il ne perdit jamais rien des 
agrémens de fon efprit. 
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Jj€S Mufes y Bacchus , la Peinture » 



Tour À tour combloient Ces defirs : t7 " 

0» peut je livrer aux flatfirs , 

Quand d'une main rapide & Jure y 

On ffait yainji que lui retracer la nature. 

Il mourut à Anvers âgé de cinquante ans laifTant deux 
fils , dont un nommé Baptifte fut tué peu de tems après à 
Bruxelles dans une émotion populaire. L'autre refla à Rome, 
& peignoir de petits tableaux. 

< Parmi le grand nombre de fes élèves qu'on fait monter à plus 
de cent vingt , on diftingue \ts trois frères Franken , Jérô- 
me , François & Ambroife, François Pourbus , Crifpian , 
Antoine Blocklandt , benjamin Sarameling de Gand y Crif- 
pip Vanden-Broccke , Lucas de Heere > & autres* 

Ses defleins font très-fpirituels & très-finis : la plupart 
font au crayon de fanguine 5 mais il employoit quelquefois 
la plume , & ne formoit dans les ombres que de amples 
traits. On voit plujfieurs contr^épreuves de ceux qui font au 
crayon. On y remarque beaucoup de légèreté j mais il fau- 
droit en avoir vu un plus grand nombre que ceux que Ion 
poflede à Paris pour en pouvoir déterminer le caractère* 

Les ouvrages de Franc-Floris à Anvers fe voient dans TE- 
glife de Notre-Dame > qui eft la Métropole , à la Chapelle 
de la Communauté des Fourbifleurs > c*eft le combat de 
S. Michel contre Lucifer , dont on voit la chute & celle des 
Anges rébelles, compofition qui étonne pour la fingularité de 
la penfée & la correction du deflein. Il a peint furies volets 
l'ancien Syndic de cette Communauté avec une grande épée 
à la main. Au Maître Autel de la même Eglife on voit une 
Aflbmption de la Vierge, qui n'eft pas mcfins eftimée que le 
S. Michel i il y a encore une Nativire de Notre-Seigneur dans 
wne autre Chapelle. , 

A Br4ixelles> dans TEglife du Sablon,.FIorîs a peint un ju- 
gement dernier aufli beau qu'il eft éfïrayant 3 ce tableau 
cft confidérablement grand , &: fe ferme à volets. 

A Gand dans l'Eglile de S. Jean on voit dans la Chapelle 
de S. Bavon quatre fujets de la vie de Saint Luc : lôrlqu'il 
écrit fon Evangile didé par la Vierge i fa prédication à un 
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p, ■ ^ peuple nombreux, où il y a furtout des femmes admirables i 

r R A N c- [^ même Saint peignant laViengeavecTenfant Jefus. Le qua- 

L G K I s. tf iénie repréfente fa prifon , & enfuite quand il eft attaché i 

un olivier fauvage. Sj.irles votets en dehors Floris a peint une 

Vierge aflîfe tenant Tenfant Jefus fur Tes jgenoux avec un 

Ange & un rayon de lumière. La iîjg;ure & le portrait de 

( 41 ) Cet AbW l'Abbé(^)Luc habillé pontiBcalement elt fui vie d'un*chien de 

cVapcUe^à sTni ^^^^^ ^ ^^^^ peint qûau rapport d'un {b ) Auteur ^ lorfque 

Luc, parce que lon euvoya vernir le tableau chez un Peintre, les chiens 

^'tii^K°"i^^ v°"' aboyoient , & le venoient flairer. Saint Macaire eft fur le 

œaadcr" ^^ *" troifiéme volet y & quelques autres Saints fur le quatrième 

côté. ^ 

On voit dans la ville de Leîde fur le Marekgraven les 
travaux d'Hercule dans la falle qui portfe ce nom , & dans 
celle des arts libéraux ce qui y a rapports put y eft 
peint & r^préfenté d'une grande manière. 

Ses derniers ouvrages envoyés en Elpagne font un Çni- 
cifix & une Réfurreâion 5 chaque tableau a vingt-fepc pieds 
de haut, & eft fermé de volets fuivant Tancièn ulâge : il 
peignit deflus difTérens traits d^hiftoîre qu'il ne put iîhir , & 
aue Ton donna après f^ mort à terminer i plufieurs de fes 
élèves , tels que François Fourbus , Crifpian & autres. 

Ses arcs de triompne ont été gravés en bois , & fes trar 
vaux d'Hercule par Corneille Cort. A.Vîerix, Corneille 
BuXj.Philippe^Galle, Jacob Spinthufius^ & Henry Goltiuf 
pnt auflî grayé d'après lui^ 
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Il I un long êtabliffèment en Italie, fi un grand- 
goût de deflein joint irélévation des penfées, 



Denis 

çouvoit faire palïèr un Peintre pour Italien , Calvart* 
Calvart auroit droit d'y prétendre plus que 
perfonne 5 il ctoit cependant né a Anvers 
environ en 1555. & fils d'un autre Denis 
Calvart dont la profeffion «ft aflèz incertaine. 

Sa première occupation fut le payfage 5 pour n'en pas 
faire des déferts , il ^oukit les embellir de figures , &c crut 
pour les bien defliner le voyage de Rome très-neceflaire. 
Bologne fut la première. Ville d'Italie, oix il s^arrêta : cette 
Ecçle lui pli^t infiniment, ^ .devint l'objet Je fes études. 
///. FarM. Y 
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Yy — nTs^ ^" amateurs dte cette Ville lui offrirent gracîeufemcnf 
Calvart ^^ logement & leur table } ils ne lui demandèrent que de 
prendre pour Maître Projpero Fontana , dont la réputation 
& rhabileté marchoient de pair depuis long-tems. Vrai 
père de fes difciples > il les inftruifoit avec amour > les* 
corrigeoit avec douceur, les animoit par des éloges, des 
jréconipenfes , & encore plus par l'exemple qu'il leur don- 
noit. Calvart ne négligea point d'examiner & de copier en 
Lombardie les beaux ouvrages du Correge & du Parme- 
fan 5 il avoit auffi confulté a Bologne les fçavantcs pro- 
duftions de Meffcr Nicolo & du TibaldL Un Jeune hom- 
me infpiré par de tels Maîtres , formé fur de fi- grands mo- 
dèles, ne pouvoir manquer de voler rapidenïent à lagloire*^ 
Fontana l'employa d'^abord à ébaucher fes tableaux } mais fa 
lenteur naturelle , fa manière Flamande trop finie ,.fi oppo- 
fée à celle de fon Maître , qui toushoit tout au premier couf ^ 
lui attiroît de tems en tems à^s reproches. Fontana même 
retouchoit les fonds de hs tableaux , ainfi que fes pay fa* 
ges, ce qui le chagrinoit beaucoup. Calvart voyoit aflu- 
rément la nature avec d'autres yeux que Ion Maître 5 il 1^ 
quitta donc >& fe mit chez Lorenzj> Sahbàtiniy dont le gé- 
nie tranquille s'accordoit mieux avec le fîen.. Ce dernier 
fut alors mandé à Rome par le Cardinal Buon Comfagno ^ 
qui devint Pape en 1572. fous k nom dîe Grégoire 
aIII, Sabhafini mena Calvart à Rome , & fut auifi-tôt nom- 
mé premier Peintre du Pape & Sur-Intendant des pein- 
tures du Vatican t ce Peintre ne faifbit que de petits def* 
' £?ins (ur an papier bleu , rehauÛes de blanc ou lavés avec 

des couleurs légères^ Calvart au contraire en deflinoit les 
cartons en grand pour les tracer fïir Iç lieu. L^itilité que 
fon Maître en tiroit fit naître èc^ jaloux 5 plufieurs Pein- 
tres , entr'autres Martv dà Faenfa , vouloient avoir Calvart 
pour endrcr les mêmes fecours , & tâchdent de l^cnlever ^ 
ton MaStre.,Le difciple tint bon pendant bien du tems j enfin 
excédé de tant de travaux ,. il dit un jmir à Sakbatini r Je ne 
fuis pas venu À Rome pour être votre efeiave ^ mais four étuikr leê^ 
grands Maîtres , érjurtout les belles Statues antiques. 

Calvart fe^ retira >, & fe mit à copier la Loge Chigi » donr 
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les defleins furent payés chèrement par les Brocanteurs de ^jT' 
Rome , & parvinrent enfin dans les mains du Cardinal c x ^ ^ ^ 
à'Eficy bon connoiflèur, & qui s'amufoit quelquefois à ^ VART. 
peindre. Sahhatini mena Calvart chez cette Ëminence qui 
avoit envie de le connoître \ on lui fit deflîner fur le champ 
une Vierge tenant fon fils mort entre {t% bras , dont Tex- 
prelïîon & la douleur étoient fi bien marquées , que le Car- 
dinal en fut ému. On lui fit apporter énfuite un Recueil de 
defleins de grands Maîtres » aonr Calvart nomma tous les 
iioms 5 a la vue d'une figure nue de Michcl-Ange , & de 
deux autres de l'Ecole d'Athènes qu'on difoit originales , 
il ne put s'empêcher de dire que c'étoit lui qui les avoit 
copiées pour un Brocanteur qui enfumoit le papier afin de 
le faire paroître plus vieux , & qui lui avoit recommandé 
de changer quelque chofe aux figures , pour faire croire \t% 
defleins plus originaux. Ce fait fut examiné , & le Bro* 
canteur qui avoit vendu ces deifeins au Cardinal , fut oblige 
d'en convenir. 

Le Sabbatini le mena enfuite chez le Pape , qui ne put 
^'empêcher de rire de fa fimplicité 5 pour le raflurer Sa 
Sainteté eut la bonté de lui dire : n'avezr-vêus fosM de gra* 
us k me demander} il répondit: non altra che d'ejfere l^cia-^ 
to andar via 5 fe n'en demande point d'autre que celle de 
me lai fier fortir. 

Calvart foupiroit fans ceflè après fon retour i Bologne , 

3u'il regardoit comme fa patrie: le congé qu'il alla prend- 
re de Sabbatini le fâcha encore plus que l'abandon qu'il 
avoit fait de £bn Ecole > une réputation naiflante , un mé- 
rite qui «'étoit accru à Rome, faifoient entrevoir à fon 
Alaitre qu'il ne tarderoit pas à être publié. 

En arrivante Bologne , Calvart ouvrit une école où il y eut 
î>ientôt un grand concours d'Ecoliers , qu'il attiroit autant par 
fa politeffe & par fon eforit > que par fa grande habileté. Uab- 
fence & la mort de Sabbaiini qui arriva bientôt après , aug- 
mentèrent conûdérablement ton crédit: il hérita des grâces 
du pinceau de ceMaître , & dans fes grands ouvrages on ne 
trouvoit prefque rien du goût Flamand.Des grouppes de figu- 
res bien aifpoléesjpoint confufes 1 expreflives ^ drapées fçav^« 

Y i j 
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'■^^^~~'* ment, compofoient fes tableaux , & faifoient admirer ta fim- 

Calvaht P^^^^^ ^^ ^^^ penfées. Les Ordomiances en fembloienc plu- 

" tôt dirigées par les fentimens , que par les régies de l'art. 

Le grand ton de couleur & une élégante touche fe joi- 

gnoient à toutes ces perfeftions. 

Les plus fameux bas-reliefs y les plus beHes têtes , le^ 
eftampes les plus renommées , avec toutes fortes de mo- 
dèles , concoururent à orner fon Ecole i tout ce qui pouvoit 
être avantageux à fes Difciples faifoit Tobjet de fes recher- 
ches. Les jours de Fêtes ii les accompagnoit à la prome- 
nade , & jouoit familièrement avec eux > mais les récréa- 
tions dans les jours de travail étoient employée» à leur 
lire les régies de la Perfpedrve , de TArchitedure , de TA- 
natomie qu*il entendoit parfaitement : enfin les vraies rou- 
tes qui peuvent conduire à la perfeftion leur étoient er- 
pofées ,. ainfi que les moyens d'éviter les ' défauts ordi- 
naires aux Artiftcs. 

De (î belles qualités & en auffi grand nombre enflent 
mis Calvart au-deflus de rhumanite,, fi elles n*èuflent été 
©bfcurcies par deux défauts eflentiels , ràvarice & la co- 
lère , où il fe mettoit aifément contre fes Difciples juf- 
3u*à les frapper. Le Dominiquin ^ parce quil copioit nû 
eflèin dti Carrache , en refleurit Ifcs cflTets , Se quitta fur 
le champ fon Ecole. 

Le Guide y FAlbane, le Dominiquin , & (es meilleurs^ 
Elèves faifoient fans cefle des copies de fes grands ta^ 
bleaux qu'il réduifoit en petit , &qu*îl retouchoit enfïiitc 
pour les vendre comme de lui. Vincentro Sfifanellr eft celui 
ui en a fait un plus grand nombre > fans avoir reçu de lui 
'autre récompenfe , que Tefoérance que Calvart lui avoir 
donnée de ne le pas oublier dans fon teftament. Il mourut 
hns tenir fa parole > mais l'Elève l'avoit déjà quitté , & s'é^ 
toit établi avantagpufement. 

Calvart apprit un jour que Frédéric Zuccharo paflant 
par Bologne avoit parlé peu avantageufement de (es 
ouvrages 5 il devint furieux, fe fit efcorter par deuk 
de {ts Elèves,. & l'ayant rencontré, il le défia de s'enfer- 
mer avec lui pour defliner de mémoire^<ifes figures ûue^i. 
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)des fujcts (d'Hîftoire , de Fable & d*Anatomie. Zuxcharo s'en p ^ ^^ j g 
excufa. Pwr r(>i^5 /xir^ rr(>ir^ un grand homme , dit Galvart , »r Q^^y aux* 
faut-il que parler mal des autres ? Cette querelle fe termina pat 
Téxpolition du tableau de Sainte Catherine qui eft aux Pères 
délie Gracie , il fut misa côté de celui du Purgatoire deCal- 
vart , avec une Infcription latine qui contenoit , que malgré 
Tenvie, il expofok ce tableau aux yeux des connoifleurs afin* 
qu^iis jugeafïent du mérite d^ Tun & de l'autre. Zuecharc^ 
en cette occafion fe fit plus de tort qu'à fon concurrent. 

Un jour le Cardinal Jufiimani , Légat de Bologne r inftruic 
par la femme de Calvart d'un argent oifif qu'il cachoit , vinc 
dès le matin dans un carofTe bienfermé heurter à la porte dé 
ce Peintre , & fe fit ouvrir. Calvart qui defcendoit fon ef- 
calier , fut obligé voyant l'Efnincnce , de remonter dans 
fa chambre où la femme étoit encore couchée > le Cardinal - 
ferma la porte , & lui demanda où étoit une fomme con- 
fidérable qu'il avoit amaffée : Galvart voulut nier la chofe i* 
mais le Cardinal s'approcha du li^ y & lui commanda de 
iirer un petit cofire qui y étoit caché , & qui contenoit en 
or treize mille livres du pays. Vous devez bien remer- 
cier le Seigneur , lui dit le Cardinal , de ce que je pré- 
viens ce qui vous feroit arrivé de fâcheux ^ la nuit fui- 
vante y que votre femme & votre fervante dévoient cou^ 
ther à la campagne , on avoir projette de vous étrangler 
dans votre lit , & de voler votre argent, A ce difeours Cal- 
vart tomba évanouir on appella du fecours^ fa femme Ca-» 
mille qui avoir eu le tems de fe lever , & qui faifoit fem^ 
blant de ne rien fçavoir r engagea- fon mari à fiaire cou^ 
^d que vouloit l'Eminence,- 

Calvart plaça donc au Mont de Piété fon argent ,'donc: 
Camille efperoit avoir bientôt la jouifTance y fon mari étant: 
vieux , & n'ayant point d'enfanSr^En efiet , quelques années^ 
après l'avoir inftituée fa légataire univerfelle , il' mourut à 
Bologne en 1619.. âgé de fbixante & quatre ans.- Ca«* 
mille ne jouit pas ieng-tems de fes richefles, s'étant re^ 
mariée à un jeune Doékeur , qui la^ réduifît en peu de 
tems dans une grande mifere. 

Ce Peintre eut piuficurs Difbiples^, tels que le Guidb yPAU*-^ 

Y ii], 
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• "^ baue> le Dominkjuia, Vûmzo SfifanelUt Gakridt Ftrtan^ 

Denis ^^i ^ Pierre M^f^i dÀ CrevaUu^re , Gh Basifia Bertufio ^ 

Les iledeins de Calvart font faic^ les uns h la fanguine 
lavés au biftre ou à l'encre de la Chine , & le crait à U 
plume 3 d'autres font faits à la pierre noire , avec des ha- 
<:hures crpiiees & «n peu de bilire; il y ^n a encore d'au?. 
très où il » reflenti le trait de plume avec des coups de 
pinceau, ce qui fait ion effet. On reiconno^tra toujours ce 
Maître à ics airs de tètes à grandes barbes , à fes drape^ 
ries larges , & A un certain goût Flamand qu'il a répandu 
prcfque dans tout ce qu'il a fait , fans que l'Italie ait ja-^ 
mais pu le lui faire abandonner entieremeiit^ 

Ses ouvrages à Bologne fc voient à S»int Dominique 
dans la Chapelle Lufhini, où cA :Une beile Annonciation. 
Le martyre 4^ Sainte Urfule orne TEglife delà Compa»* 
gnie de la Sainte Trinité à la Chapelle Palmieri 3 TAr-i- 
ichange Sainç Michel eft à jpelle apmméie fiartazz^i dans 
Saint Petrooe j un Purgatoire à la Ma49nna i^lU GrazM $ 
jte tabkau de tous l^s Saints chez les Pères Servîtes 3 ce- 
lui qui iiepréfente S. RainUro fe voit à S^ Giscomç Maggie^ 
rt 3 l'Apparition de Dieu à Moyfe dans le buiflbn ardent 
<:hez les Sœurs de la Sainte Trinité, & chez celles de Sain^ 
JeaurBaptifte une belle Annoncianoa, un Chrift flagellé 4 
Saint Léonard édle {larftrih dans TEglife de Sainte Lucie 
iine Allopiption de la Vieree $ {it^ deux plus beaux ta^ 
bleaux font dans le Cloître de Saint Michel in Bofco , c*eft 
Saint Pierre qui donne les clefs au Pape Clément , & uo 
Chrift qui guérit des malades ,dans laChapelle de l'InfirmciF 
fie de cje Couvent. 

Oii trouve dans le V^zis IxcattlLi deux tableaux difïe» 
-rens de la Flagellation , & le tableau d'Agar i dans le Par 
|ais de Lignant une fameufe Annonciation. Chez les 
Bohogmm il a psint à irefque fur le mur de la nouvelle 
Chapelle Notre Seigneur mis dans le tombeau , ^ fur les 
cheminées des anciens appartemens , les Forges de Vul- 
cain , Jupiter & Semelé > la Renommée dans le plafond 
de la Salle , iSc d^ b^Ues têtes peintes en lierre jaime fuj: 
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On voit à Rome dans le Cafîn de la Vigne Ludovifi tou- Déni/ 
te la Paflîon de Notre Seigneur, deux autres morceaux dans Calvart* 
le Palais Ginem , le mariage de Sainte Catherine dans ce* 
lui de S fada > & un autre tableau chez les Falconieri. 

A Rcggio dans TEglife de Saint Profper y on voit la ' 
Vierge fur un Trône orné de colonnes & de rideaux y 
avec un payfage dans le bas ; plufieurs Anges jouant 
des inflrumens raccompagnent, & elle foutient fon fils y 
<}ui tend la main à Sainte Apolline à genoux devant 
lui. 

Gilles Sadeler a gravé diaprés Calvart Penlévemen* 
des Sabinesi fie Auguftin Carrache » l'HiAoirs d« Rjk 
cheL 




Digitized by 



Google 



«7<î 



ASREGE* DB LA VlJS 




L 



Jir.yfz^.- 



Adam 




U AND les anciens Auteurs qui ont écrk de 
la peinture ,tels que Vanmandery Corneille ic 
Bie & SanArart , ont prefque gardé le filencc 
couchant un Peintre , & que les Modernes en 
^nt dit très-peu de chofes , odi peut puifer 
un Hiftofien de ces faits certains qui conf- 
patent la vie d'un homme rare ? Lorfqu*il s'agit de faire un 
Roman , la fîâion vient à votre fecours 3 les choies les moins 
^rai-femblables s'arrangent & paflent A la faveur d'un fly^ 
le aimable ; THiftoirie au contraire doit marcher de comr 
pagnie avec la vérité? pour peu qu'elle s'en écarte , TAur 
IÇMS ne ^agne j^oin; i^ ponfian^e du L^^^ur ^ tout lui de^ 
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rient fufpeft. Il a donc fallu remplacer le peu de maté- "'a^^^^ 
riaux qu on a eus fur ce Peintre par quelques réflexions fur Van-Oort. 
fes ouvrages & fur fon art. 

Adam van-Oort naquît à Anvers en 1557. Son père 
Lambert Van-Oort d'Amersfort , auffi diftingué dans la 
Peinture, la Sculpture, rArchitedure , que dans la Perf-. 
pedive & la Gravure , fut reçu en 1 547. i Anvers dans la 
Communauté de Saint Luc. En montrant fon art à fon fils , 
il varioif la forme des préceptes , & leur donnoit un tour 
vif 8f agréable i ce fils, comme une jeune plante, fe nour- 
rît de fi bons principes , & cultiva avec foin les rares qua- 
lités qu*il avoit reçues de la nafure : il devança tous fes 
c;aimarades. Un efprit vif & éclairé le rendoit propre à 
THiftoire , au Portrait , & au Payfage i on admiroit fur- 
tout dans fes fçavantes compofitions fon beau génie : tout 
y étoit fentiment , tout y parloit au cœur, & Ton ne pou- 
voir les confidérer fans refiTentir. le. beau feu qui les avoit 
înfpirées i c'eft ainfi que Van-Oort s'étoit fait des princi- 
pes cenaîns pour arriver au but de fon art , fe fouvenant 
toujours en travaillant de rengagement qu'il avoit pris de 
plaire au Public. 

A mefure que fa réputation croiflbit , on lui confioit 
les ouvrages les plus confidérables , & il donna les prè^ 
mières leçons au jeune Rubens. Quelle gloire pour lui, 
d'avoir contribué à former un des plus rares génies gui 
ayent illuftré la Peinture ! Ce fait (eul feroit capable aé- 
cernifer l'habile pinceau de Van-Oort. 

Ce Peintre auffi vif qu^on l'a repréfenté ne fut pas 
exempt des foibleires de Tamour e on ne parloit dans toù-r 
te la Ville que de fes intrigues > enfin il s'attacha à une 
Jeune perfonne qui avoit des biens confidérables , & lui 
fit long-tems la cour c les bons procédés qu'il eut avec 
elle i lui méritèrent fes bonnes grâces , & quoiqu*amant, il 
parut fous lef aufpices de l'hymen , & enfin Tepoufa. Son 
Deau-père qui étoit Commerçant , aimoit à l'excès les gens 
à talent , & leur prodiguoit volontiers des fecours. \zû^ 
Oort par ce îppyen fortit d'un grand embarras , fort or- 
dinaire aux gens de fon métier 5 il fe vit au-deffus des be- 
foins i & ne groffit plus (e nombre de cpu^ que Sain]; 
///. Partie. % 
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yAK-OORT. 



A Evremont appelle d'illuflres nécejjîteux , tels que font com- 

munément les Poètes , les Peintres & les Muficiens. 

Quelque tems après Jacques Jordaâns , dMciple de Van- 
Oort , fit fon portrait , & y rëuflît parfaitement j en peignant 
les traits du père, il fut épris de ceux de la fille , & van- 
Oort à qui il en fit Taveu , ne put la lui refufer , quoiqu'elle 
fût extrêmement jeune. Ces habiles gens fe prctoient un 
fecours mutuel dans les prands ouvrages > leur parfaite 
union reflembloit à celle qu'ils avoient ménagée dans la con- 
duite de leurs tableaux. Jordaâns d'un génie fublime fit uo 
chemin plus rapide dans le fentier de la gloire. 

Parmi les qualités d'un grand homme, un Hiftorien ne 
doit point diflîmuler fes foiblefles: perfonne n'efk fans dé- 
fauts ; le plus accompli eft celui qui en a le moins. 

{a) Nam vini$ ntmo fin$ nafcitur^ oftimus ille tfi^ 
Qui minimis urgetur. 



•Quoique Van-Oort couvrît les fiens par de grands talens, 
il Qe put cacher fon libertinage & fes momens de violence > 
ce qui obligea le jeune Rubens de le quitter pour entrer 
dans l'Ecole d'Otto- Vccni us , dont les mœurs douces & les 
manières honnêtes convenoient mieux à fon caraAère. 

Van-Oon vécut jufqu'i l'âge de quatre-vingt-quatre ans , 
& mourut à Anvers en 1 74 i.laiffant des biens confidérables. 

On ignore le caradère de fes deffeins > & fi l'on a gravé 
d'après lui. 

.^es Difciples connus font Pierre-Paul Rubens > Jacques 
Jordaâns , Sèbaftien Francken & Van-Balen. 

Les ouvrages de Van-Oort font répandus de tous côtés 5 
on a vu de fa main un Saint Jérôme dans le défert , dont le 
caraftère de la tête approche de celles de Rembrant , avec 
un Payfage dans le goiit des Carraches > le devant eft enri- 
chi de plantes admirables } un Saint Antoine dans une erotte » 
d'un ton de couleur éronnant , avec des figures à côte > (tout 
la couche & l'ejcprefllaa ne laiiTem rien à fouhaiter. 
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N eft ïî prévenu pour David Tenîers le fils , 
qu'on regarde le père , qui portoit le même 



David 

nom y comme un Peintre médiocre , dont les Tenîers 
tableaux ne méritent point d'entrer dans les LE Pere. 
cabinets des Curieux- Ce jugement très-peu 
fur & fort injufté fait qu'on trouve fouvent 
dans de belles coUeâions des ouvrages du père » qu'on prend 
pour être de fon fils- 

Quoiqu'on en difc , le père a certainememt été l'inventeur 
de famanière,& le fils qui étoit fon élève,n'a fait qu'y ajou- 
ter ce qui pouvoit manquer à la perfe<àion du pinceau & aux 
régies de l'Art. Facile eji inventis addere. On ajoute aifément 
à l'invention d'un autre { ipais celui qui invente eft toujours 

■ z-ii, ■ - 
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David ^^ créateur j aînfi la plus belle produaiou imitée ne doit 

T E N I E R s V^^^^ recevoir les éloges dûs à Tinvention. 

LE Pere. David Teniers le père , appelle Teniers le vieux , naquit 

, * à Anvers en 1582. Les premiers élemens de TArt lui furent 

donnes par le fameux Rubens , qui lui trouva aÛez de dif- 

pofîtions pour Tavancer extraordinairement. Ses heureux 

luccès étonnèrent fon Maître , ils le mirent à la tête de TE- 

cole,& quoiqu'il fui vît aflez la manière de Brou wer , Rubens 

le regarda comme fon plus digne élève > par le beau génie 

qui brilloit dans fes defleins. 

Teniers au fortir de cette Ecole commença à être fort env 
ployé , & fe trouva en peu de tems en état d'entreprendre 
le voyage d'Italie. Il fe fixa à Rome chez Adam Elshaymery 
qui étoit en grande réputation , & dont il faifit toute la ma- 
nière, fans cependant négliger Tétude des grands Maîtres, 
dont iltâchoitde pénétrer l'artifice. Un féjour de dix anilées 
le mit en état de devenir un des premiers dans fon genre t 
un aflcmblage afTez heureux de l'Ecole de Rubens ^ d'Els- 
haymer avoit formé en lui une manière auffi agréable que di- 
veniflante. 

Quand Teniers fut de retour dans fa patrie , il ne s'occu- 
pa plus qu'à peindre de petits tableaux remplis de figures de 
Buveurs & ae Chymiftcs 5 des Caramefles avec nombre dff 
Payfans & de Payfannes : il y répandoit tant de goût & tant 
de vérité , que la nature n'ètoit pas plus vraie y & ne faifoic 
pas plus d'efièt que (es tableaux. Tout le monde lui en de- 
mandoit , fon Maître même voulut en orner fon cabinets 
Quelle gloire pour tm Artifte , quand il peut contenter des 
yeux aufii connoiflèurs que ceux du grand Rubens f 

David Teniers s'eft caraûérifé par (es tableaux & paT les^ 
fujets qu'il rraitoit ordinairement 5 tout le portoit à la joie & 
au plaifir r fans ceCe occupé à defliner d'après nature ce qui 
fe préfentoit devant lui > les deux fils l'accompagnoiènt dans 
fes courfes , & il les accoutuma à ne rien peindre que d'après 
d'auflî fûrs modèles y ils en fçurent bien profiter , fur tout 
David Teniers le jeune , qui devint encore plus habile que 
ion père. A l'égard d'Abraham , quoique. oon Peintre , il 
leur fut trè^-inferîeur. Ce font les ieuls élèves que l'on con- 
Boilfe à David Teniers le père ,.qui mourut à Anvers en 1 6^9^ 
à l'âge de foixante & fepc ans» 
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La manière de diftînguer les tableaux du père & du fils , ÊTÏTvTd 
confifte en ce que Ton trouve plus de finefle dans la touche T e n i e r d 
du fils , un pinceau plus frais , plus de choix dans fcs attitu- ^e Père, 
des ,& des ordonnances plus belles. Le père avoit beaucoup 
plus de couleur r il tcnoit un peu du ton d'Italie i mais on trou-» 
voit moins d'union dans le tout enfemble. On remarquera en- 
core que du vivant du père, Teniers le fils a toujours; mis au 
bas de fes tableaux , David Teniers Junior : ceci joint à la date 
de Tannée indiquera certainement ce qu'on doit attribuer 
au père. Voilà tout ce qui peut faire diftinguer leurs ou- 
vrages, quoiqu^on puifle dire que quand le père a voulu 
s'attacher à bien peindre un tableau , il eft tres-conforme à 
la manière de fon fils. 

hes defleins du père ne fe diflinguent point alTez de ceux 
du fils , pour en pouvoir prefcrire des marquer effentielles. 
On pourxa confulter dans la vie de David Teniers le fils , 
Tom. U. p. 1 96. ce qui eft dit de fes deiTeins. 

On a peut- être gravé d'après les tableaux du père plu-' 
£cu» morceaux qu'on a cru être de (on filsr 
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G A SPAU 
D£ CrAYER. 




'E ST un grand arantâge pour le vrai mérite ^ 
quand il peut fe produire fous un bel exté- 
rieur : Ton ne pouvoir fur la phyfîonomie du 
jeune Crayer lui refufer fon eftime. Dès la 
plus tendre enfance fes parehs,fon inclination 
naturelle,un goût dominant le portèrent au 
bel Artdudeflein.Onle dit né à Anvers en 1585. & élève de 
Raphaël Coxis,fîls de Michel,qui Tavoitétédu grand Raphaci 
d'Urbin. Si fes talens furent nombreux , s^il joignit à oeau- 
coup de génie une grande facilité a ^'exprimer fur la toile, s'il 
^ut Fart de tout faire paroître dans un oeau jour , fes études 
ne furent pas moins furprenantes ni moins rapides. Il penfa , 
quoique je uni: > qu'un ^rt purement agréable n^ doit êtr^ 
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cftimé qu'autant qu'il eft porté jufqu'à Texcellence. Un gé- n o^\ J 
nie capable de cette reflexion va plus loin qu un autre i auflî Crayer 
fcs progrès furent tels qu'il devança fon Maître en peu de 
tems* une imitation parfaite de tout ce qui fe préfentoît à 
lui , la nature faifie dans tout fon beau , une cxpreffion vive > 
un coloris frappant , furent les moyens dont il le fervit pour 
s'attirer tant d'admirateurs > les Princes , les Chefs des Prin- 
cipales Eglifes & des Abbayes des Pays-Bas s'empreflerent 
bientôt de lui demander de les ouvrages. 

Son féjour ordinaire fut à Bruxelles , comme la Ville de la 
réfidence de la Cour 5 & c'eft le lieu où il a le plus travaillé. 
Il fît le portrait grand comme nature du Cardinal Infant 
Dom Ferdinand de Mcdicis , pour être envoyé au Roi d'Et. 
pagne fon frères ce Prince en parut fi content , qu'il donna à 
Gafpard une chaîne avec une médaille d or , & y joignit une 

!>enlion. La Cour de Madrid ne fut pas moins trappée que 
e Roi de la beauté de ce portrait > on y trouvoit outre la 
belle couleur & une reflemblance parfaite y des traits de ma- 
jefté , un air de grandeur , & une nobleflc qui obiigeoîent juC- 
qu'aux rivaux du Peintre d'admirer la force de fon génie. 

L'Archiduc Leopold ayant été fait Gouverneur des Pays- 
Bas, lui confirma fa penfion , & l'honora de fon amitié. Ce 
Prince fçavoit parfaitement les moyens de former de grands 
hommes / charmé de la capacité de Crayer , il l'employa à 
divers ouvrages : il les faifoit naître , pour ainfi dire , afin 
de publier par tout fon mérite & la diverfité de fes talens. 

(Jrayer peignit pour l'Abbaye de Vicoigne q^uatre mor- 
ceaux de quinze pieds de haut , enchafles Sans ces compar- 
timens de marbre : ce font tous les fujets de la Paflîon expri- 
més d'une grande manière; l'Abbaye de Saint Denis près 
JMons poiTéde le Martyre de ce Saint portant fa tctÔH^dans 
fes mains : on voit dans la principale Eglife d'Oftende la 
pêche de Saint Pierre , qui* eft un très-beau morceau. La . 
Ville de Gand eft une des plus riches en tableaux de Crayer : 
la Cathédrale de Saint Bavon offre les Décolacions de Saint 
Jean-'Baptittc & de Sainte Barbe > Job fur le fumier , un grand 
Crucifix , une Aflbmptioii, Saint Macaire fe trouvent en- 
coj¥ dansplufieurs Chapelles. On voit dans l'Eglife de Saint 
Jacques > a la Chapelle de laTrinité>ce Myftère > & une Vier- 
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^ ^ gç dans une autre Chapelle. Dans TEglife de Saint Michel» 

r*^^^^ une Defcente du Sainc-Efprit , une Sainte Catherine qui 
p£i^RAY£K« triomphe des Sophiftes, ôf une Réfurredion. A Saint Mar^ 
tin deux tableaux » dontTun eft un Chrift dans la Chapelle 
de la Sainte Croix. Une grande Afibmption dans TEglile dç 
Notre-Dame- Une Réfurreftion chez les Frères Alcxiens , 
une autre chez les Auguf^iQs » Sç uQç Pefçepte de Croix 
fhez les Jéfuites, 

A THôtel de Ville , dans la Chambre dke CavaUas , Char- 
les V. eft repréfenté à cheval , abandonnant les rênes de fon 
jEmpire à fon frère Ferdinand auflî à cheval. Le même Em- 
pereur dans fon trône , voit à fes genoux TEleâeur de Sa-^ 
xe , le Landgrave de Hefle (c autres Confédérés : Crayera 
Stuflî repréfenté la Bat;iiUe dfi Paviç , aye/c la prife de r ram 
çois Premier. 

A Dendermonde , dans TEglife de la Collégiale , une 
belle Aflpmption , . avec Sjint Roch 9c Sainp Aadré 3 4 
côté eft une PurifîcaçiQn & une Sainte Catherine.. Dans 
TAbbaye des Dam^s Rf ligieufes df Nazarçth > près de 
Liere , il y a quatorze Tableaux de fa njain , fçavoir Nor? 
tre Seigneur qui cQuroQne une Religieufe > Sainte Lutgar- 
de> S. Bernard ayec la Vierge ^ le Jefus i Sainte Beatrixi 
S. Edmond 5 S. Benoît i S. Pierre i S, JeaprBaptifte j S. Al^ 
beric 5 S. Etienne > Sainte Juliane > Sainte Ide de Ramagç 
avec le Jefus i Sainte Elifabeth 5 Sainte Sophie. 

Les grandes Eelifes de la Ville de Bruxelles , font dé-r 
pofitaires des çhefo-d'œuvres de fon pinceau. Dans le quar- 
tier du Primeur de PAbbay^ de CanAenJ>erg , on voit une 
Saintp Familje , où la Vierge distribue des fruits qu'un Ange 
icueille. A l'Hôpital dp Saint Julien , ce Saint avec fa femr 
me e^erçpnt leur charité envers les Pèlerins , Jefusr 

■i Chrift dans une gloire paroît vouloir l^es réçompenfer. A 

TAbbayede Saint Pierre A la porte de Hal, le maître AuteJ 
eft orné d'une Vieige tenant TEnfant Jefus fur un trpne , 
dont les Anges foutiennent les rideaux, jBc I31 Vierge dpnne 
des fleur^ à Sainte Catherine à genoux. Aux Alexiens on 
voit la Convcrfion de Saint Paul àç Sainj: Antoine Hermîtc. 
Dans le Village d Huldembergh , à quatre lieues de Bruxelles, 
le paître Autel ^rcfentj: pne Joëlle Aflbmption & une Nati- 
vité î 
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TÎcé i à une demi lieue de Bruxelles , dans TEglife d*Andér- Ga sp a fT 
lèche on voit les cinq Patrons contre la pefte , la Vierge ac- r^» Chaybr 
compagnée de S.Auguftin, Sainte Catherine , Sainte Barbe , / ' 

Sainte Rofe , & autres Saints avec des Anges , à la Chapelle 
de Saint Jean de Latran près les Auguftins à Bruxelles , la 
Décolation de Saint Jean-Baptifte , & dans le fond Hérode 
<jui eft à table avec fcs concuoines. Les Madelonettes ont à 
leur maître Autel la RéfurréAion du Lazare. A l'Abbaye de 
Çrimbergue à deux lieues de Bruxelles , il a peint trois mor- 
ceaux > TAgonie du Sauveur , une marche au Calvaire com- 
pofée de quinze figures , & une Afcenfion où il y en a feizc 
avec neuf Anges. On voit à Sainte Gudule Jèfus-Chrift nu i 
itenant fa Croix, & à fes côtés David , la Madeleine , Saint 
Pierre & le bon Larron. Le tableau des quatre Couronnés , 
Patrons des Sculpteurs & de trois autres Métiers qui leur 
font ailbciés dans cette Ville , fe voit dans TEglife de Sainte 
Catherine: la prÎRcipale figure repréfente un homme qu'on 
dépouille de fes habits , ayant les yeux tournés vers le CieU 
A gauche eft le Préfet affis entouré de fes Liéteurs , un 
homme nu à, (es pieds que Ton couche dans un cer- 
cueil : il y a encore d'autres Martyrs qjue l'on veut forcer 
xie préfenter ^e l'encens aux Idoles, & que l'on mené au 
fupplice. i:V' 

Les Bruxellois racontent fuivant un {a) Auteur Hollan- W Vcyefmaav 
xloîs , que Rubensdans le tranfport de fon enthoufiafme s'é- 
cria > voyant ce be^iu jcableau , Craycr , Crayer , Jamais aucun 
pinceau ne te Jurpajfera. On n'eftime pas moins celui qu'il a 
fait pour l'Abbaye de DJligem , qui eft plus grand que celui 
des quatre Couronnés , & qui repréfe^nte le martyre de Saint 
Blaiie. ^ . 

Il feroit trop long de détailler plus de cent cinquante ta- 
bleaux d'Autel quTl a faits , fans parler de ceux de chevalet 
qui font chez difler^ns particuliers. 

On ne fçait point s'il a été marie, ni quels font fes Elèves ; 
Felibien le fait mourir en 1666. âgé de quatre-vingt-dix ans. 
Pes mémoires plus récens marquent fa mort à Gaiid en 
1669. à Fâge de quatre-vingt-quatre ans. On fçait quil 
* peignoit encore vigoureufemcnt à l'âge de foixante ans , 
fc c'eft le tems de fa vie Le plus copnu , après lequel on 

JILPartfc. A a 
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G A s? A R ^^ trouve plus dans fes ouvrages que les triftes reftes d'un 
Crayeu talent flétri par le ravage des années. 

// peignit en Maître VHifioire : 

La beauté de fin coloris 
A celui de Rubens vint diffuter le frix $ 
Et les bienfaits des Kc^s couronnèrent fa gloire. 

Van-Schuppen a gravé d*après Crayer tine Sainte Famille 
en hauteur, & Paul Pontius le Portrait dejacques Booncii , 
Archevêque deMalines. 
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ANIEL Zegers , frère aîné de Gérard , na- 
quit à Anvers en 1 590. & apprit fon art chez 
le fameux Jean Breugel , furnommé Breugel 
de Velours.. Après avoir eflàyé à peindre THif- 
toire , il fe deterniina à imiter ces belles pro- 
duftions de la nature, dont les brillantes coui- 
leurs ont fait échouer les plus fameux pmceaux^ 

Ce Peintre , qu'une vocation naturelle portoit à la vie rc- 
.tîrée > entra de Donne heure dans la Compagnie de Jefus en 
qualité de Laïque. A peine fut-il forti du Noviciat , qu'il 
reprit fa palette 5 on Tenvoya auffi^tôt orner TEglife des Jé- 
fuites de Bruxelles , où il a repréfenté dans de grands payfa- 
ges au-de0us des Confeifîonaux > pluiîeurs avions de ces P^ 
lie? air Japoo» " Aa ij 



Daniel 
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Daniel ^^^ longue étude dans fon pays fut fuîvie du Voyage d'I- 
Xeg EK<i ^^^^^ ' ^^ s'abandonnant entièrement à fon génie , il cher- 
* choit des fleurs & des infeûes avec la dernière exaditude. 
Dans ce genre de peinture, Daniel fc tira de la multitude de 
Peintres par plufieurs excellens tableaux qui furent fort goû- 
tés des Italiens >" il revint enfuite dans fa Patrie. 

Chacun s'emprefla à fon retour d'avoir de (es ouvrages i il 
ne les vendoit point : mais les préfens qu'ctoient obligés de 
faire au Couvent ceux qui vouloient en avoir, étoient fi 
confidérables , que les particuliers ne pouvoient y atteindre > 
il n'y eut que les Princes , parmi lefquels on conopte l'Empe- 
reur , le Roi d'Efpagne , & TArchiduc Leopold, qui par leurs- 
libéralités en acquirent auelques-uns. 

Le Prince d'Orange defîroït fi ardemment d^avoir de fi 
précieufes fleurs y qu'il envoya fon Peintre Thomas Ville- 
borts à Anvers pour engager Daniel à le fatisfaire r il fe mit 
auflî-tôrà travailler avec la permifllon de fes Supérieurs , Se 
peignit un vafe rond rempli de toutes fortes de fleurs , que 
des mouches , des papillons & d'autres infe£les attaquent en 
difïerens endroits > l'art avec lequel ces objets étoient dif^ 
pofés , la belle touche , la léjgéreté du pinceau y la fraîcheur 
des fleurs > leur vérité , leur beau fini ne laiflbient rien à de- 
firer aux plus fins cohnoifleurs^ Le Prince en fut fi fatisfait ,> 

3u'il envoya à ces Pères un Chapelet dont les grains étoient 
'or émaillés en forme de petites oranges, avec une palette ôc 
des hantes de pinceau du même métail. 

La PrincefTe d^Orange reçut auflî de la même mam un au- 
tre vafe chargé de petites branches de fl'eurs d'orange , & des 
fruits verds oont la couleur & la touche étonnoient par leur 
légèreté > les hannetons , les chenilles qui s'y voyent appro-^ 
chent infiniment des beautés de k nature >& trompent fi par- 
faitement les yeux , qu'ils doutent de l'imitation. Cette Prin- 
cefle ne fut pas moins magnifique que le Prince fon mari dans 
fa reconnoiflance i die envoya à ces Pères une Croix d'or 
émaillée du poids de deux marcs, & des paflèports pour aller 
librement 5c en toute fureté dlans les fept Provinces; 

L'Eglife des Jéfuites d^ Anvers fi renommée pourles beaujc 
marbres & les excellentes peintures des plus grands Maîtres 
des Pays-Bas, offroir^ avant que le feu Teut eiiaoflunagée,pJ% 
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fiéurs tableaux de Zegers > on en voyoit dans les galeries hau- ji ^ 
tes , ainfî que dans deux Chapelles. On y remarquoit parti- ^ ^ ^ r e l 
culierement le portrait de Saint Ignace peint par Rubens, en- ^ ^ ^ ^ i^ s^ 
touré d*un cordon de fleurs qu^on ne pouvoit fe lafTer d'ad- 
mirer 5 des lys & des rofes en quoi Daniel excelloit le plus y , 
furpaflbient tout ce qu'on avoit vu en ce genre^rUne dcia) ( ^) Madame 
nos Mufes auroit dit de lui : Dcehoulicras. 

UArt y fur monte la nature t 
Et fi mon jugement n'efi vain^ 
Flore lui eonduifoit la main , 
Quand il faifoit cette peinture^ 

Il a peint dans k grande Eglife de Saint EIoï à Danker-' 
que, une Vierge avec pkifîeurs Saints & Saintes à fes ge^ 
noux , entr'autres Saint François. 

Il feroit ^Séz difficile de pouvoir détailler les autres ou-' 
vrages de ce grand Artifte , qui font répandus dans plufieurs 
cabinets i ce lont autant de merveilles^ On parle d'un beau 
morceau qui eft à Amfterdam chez un Banquier y & d'un 
autre ^u'on voit à Bois-le-Duc > chez le Baron de Brée : ils 
pourroient aujourd'hui fe trouver ailleurs par ix variation; 
mevitable des cabinets particuliersr 

Daniel Zegers mourut à Anvers en 1660. âgé de foîxante 
& dix ans. Il n'eft nullement parlé de fes Elèves > & {^s def-^ 
feins ne font pas plus connus.' . 
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Af../itlr*^^rf.. 



Lucas 
Vanudin, 



A Ville d* Anvers vît naître Lucas Vanudcn 



^^^J^^'t^ Cï^ ï 595' Les premières leçons de la peinture 
?> A^V H^ lui forent données vrai--femblablement par 
fon père , qui , quoique médiocre , étoit cc^ 
pendant Peintre de la Reine d'Angleterre 5 de 






1 mauvais prmcipes pouvoient extrêmement 
lui nuire dans la fuite, fuivant la maxime Italienne ifi vous ne 
ff aviez, rien , vous Jf auriez bientôt ^uel^ue ehofe. Le grand goût 
de Lucas perça cet obftacie ; il ponoit dans fon cœur le ger- 
me des belles connoi0ances qu'il a acquifes dans la fuite > ^ 
fans fortir de fon pays , il fe fit une manière grande , moëUeu* 
fe & très-diftinguee parmi les autres Payfagiftes. La touche 
de fes arbrejs çit û fraîphe, Çi légère, que le vent paroît agiter 
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CCS feuillages & paiTer à travers. Ses Ciels font clairs & va- ^5=^=^2? 
ries dans leurs nuages > fe^ lointains découvrent un pays im- ^ ^ ^ ^ ^ 
menfe, rien n*eft h aimable que fes figurines qu'il defGnoit ^^^^^^^* 
correftement : voilà bien des titres pour mériter avec jufticc 
celui d'un de nos meilleurs Payfagiftes. 

Ce Peintre tout entier à fon art , s'arrîichoit des bras du 
fommeil avant l'aurore , & alloit tous les jours dans la cam- 
pagne faifir ces momens palTagers & fi rapides des effets de la 
nature 3 c'eft le vrai attelier des grands Payfagiftes : le Mole, 
le Francifque Bolognefe , le Guafpre , le Pouflîn& Claude le 
Lorrain fuivirent la même route > ils ne quittoient la nature 
que pour avoir le tems de la repréfenter fur la toile. ■' 

La fortune ne féconda pas de h grands talens, & fon père lui 
ayant laifTé un bienmédiocre, on peut croire qu'il n'avoit rien 
au-delà du néceflaire. Cette fituation peu heureufe a peut- 
être contribué à Texcellence où il a porté fon art j elle fait du 
moins honneur à fa manière de penler. En effet » un homme 
opulent eft incapable d'enfanter de grandes nroduâions : fon 
aifance l'empêche de faire les études & les cfémarches nécef- 
faires pour y parvenir i & Charles IX. qui pouvoir bien pen- 
fer des Peintres ce qu'il penfoit des Poètes , difoit au fujet de 
la fortune des Artiftes , qu'il falloit les traiter comme les 
chevaux dont on veut tirer un bon fervice , les bien nourrir 
& ne les point trop engraiiïèn 

11 en eu de même de Guillerot , Elève du Bourdon , un de 
nos grands Deffinateurs de Payfages , qui n'a jamais joui 
d'une meilleure fortune queVanuden : il ne qviittoit la cam- 
pagne où il deflînoit fans cefle , que pour venir peîudre quel- 
que tableau qui pût le nourrir lui & £bn cheval pendant un 
certain tems. Sitôt qu'il avoit amaflé quelque argent , il re- 
tournoit vifiter cette belle nature. Boileau peint fort bien cet 
état de mifére en parlant du Poète Saint ( a ) Amand. ' (/ ) s*«yf c pre- 

Lhabit qu'il eutjurlni^futfmfeul héritage 9 
Un lit ér deux f lacets comfofoient tout fon bien. 

Le grand Rubens charmé àcs progrès de Vanuden & de la 
vérité de fes payfages , voulut adoucir la rigueur de fon fort 5 
illeprpduifit dans plufieurs maifons > lui procura de l'occu- 
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=^ pation , & Temploycit fouvent à peindre les fonds & les ci<iM 
Lucas (\^{qs tableaux. Ce peintre fçavoit s*accomnioder à fon ton 
^Vanuden. Jç couleur, & tout paroifloit ctre de la même main. Uap-r 
probation de ce grand homme vaut feule un éloge ? Enfin les 
peaux payfages de Vanuden font fi . enchanteurs , qu'on 
pourroit lui appliquer cf s vers-çi , qui oAî étp faits vo^i uij 
autre Peintre ; 

Quand H peint unejolituie ^ 
J'entends murmurer Les rUijfeaux$ 
Eloigné de la multitude 
Je m^y fiais au chant des oifeaux^ 
)Sans trouble jfans inquiétude , 
ji l'ombre de ces vieux ormeaux,, 
J'entends gémir la Tourterelle ; 
. De la plaintive PhiUmeU 
Sesfons intérejfans attendrtjfent mon céturs 
Que n'y vois-je briller l'image dé ma belle , 
Je çherirois trop mon erreur^ 

Vanuden mourut vers Tan ï66o. âgé de foixante & cinq 
ans , fans qù*on puiffe fçavoir en queUe Ville , s'il a été ma* 
jîé, s'il a eu des enfans, & s'ila formé ài^s Elèves dignes de 
lui. Il avoit un frère npmmç Jacques , qui fuivit fon mcmç 
talent , ;î>ais dans un dé^ré moins éminpnt^ 

Ses deffpins font des plus finis, & étant lavés de couleurs 
Jégéjes, ils firent kl' e^ef. On ne peut rien vpir de plus proprp 
que fa manière de deflîner, Ce A la vraie nawre i (es arbres ài^ 
touleau où il réuflîflbit parfaitement, le diftinguent ides aa^ 
.très Payfagiftes, ainfi que fes ciels & its lointains extrcmc?- 
pient détaillés ; on a plufieurs planches gravées de fa main> 
taQt d'âpi^ès ^^^ tablçaux que d'après Iç Titien^ 
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u^uèév'ê . 




N Peintre dont les talens ont donné de la 



jaloufie au fameux Rubens , a des droits ac- Theodor» 
Quis pour être placé parmi les hommes illu- ROMBOWTl« 
ftres de fa proseflion x Théodore Rombouts 
né i Anyers ^n 1 597. a eu cet avantage. On 
le mit d'abord che2 un Peintre médiocre , & 
il fe livra ^ la Peinture avec une ardeur & un goût que cet 
art n'a pas toujours le privilège d'inipiren On le fit paflei; 
4^fuite chez Abraham JanfTens Romyn ^ Artifte d'une afTes 
grande réputation enxre tems-là. Son difciple Teut bientôt 
furpaATé dans le coloris, l'invention & les belles ordon«- 
jpances. En imitant les grands Maîtres , il fçavoît qu'il faup 
.4^ venir original , iL fe Irayer une nouvelle route: ce n'ei): 
///. tarti% B b 
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"^ que par ce moyen qu'on peut fe faire honneur de fbn ttar-^ 
THEODORE ^^jj ji |ç pQj^a au point qu^on préferoit {es ouvrages à ceux: 
n OJVtffauTS* jç ^^j^ Mîdtre , qui en devint extrêmement jaloux : Rombouts 
qui s'en apperçut ,,le quitta pour le rendre à Rome en i6ij.> 
à rage de vingt ans. Il n'y fut pas plutôt arrivé qu'il immor- 
talisa fes féntimens par de beaux tableaux , qui le firent 
auffi-tôt connoître^ 

Un Gentilhomme François lui fit peindre douze mor- 
ceaux de la Genèfe , qui manifefterent l'habileté de foa- 
pinceau ,. que plufieurs s'emprefTerent d^exereer.. Les recher- 
ches que ht Théodore dans fes études furent immenfes > 
auffi le fuccès lui rioit-il infiniment ^& fâ réputation l'avoit 
devancé i Florence. Le Grand Diic prévenu' en fà faveur 
ne put lui refufer fon eftime- Ce Prince connoiflbit les ta- 
lens , & Tattention qu'il avoit à répandre fur les Artiftes des. 
récompenfes proportionnées , les animoit fortement. Rom- 
bouts tilt long-tems. employé ^ & acquit autant de bien que 
d'honneur^ 

Dès qu'il fut cfe retour dans fbnpays, Vxm ne lui fournit pas^' 
moins les occafions de faire connoître fon mérite. L'agré- 
ment qu'il eut de fe voir ainfî applaudi , fot trèsrbalancé par 
la haute réputation que s'étoit laitRubensj elle excita fa* 
jaloufie à tel point,, qu'il ofa mettre (es oavrages en paral- 
lèle avec ceux de ce grand Maître.. 

Saint François en extafe qui reçoit les. Stigmates , le Sa- 
crifice d'Ifaac,, & le grand morceau qui elï dans la falle* 
^ des Magiilrats de Gand, rcpréfcntant la juftice dans toute' 
ùi dignité , furent expofés^ en public, Uu ftile élégant i des^ ' 
penfees hcureufes ,.d€s fidîons hardies ,. effets ordinaires du^ 
génie & dé l'enthoufiafine ,, fe remarquent ckns^ ces beaux; 
tableaux. S^l ne remporta pas une vidoîre compfette , il^ 
eutau moins la gloire de tenir la balance dfe fes. Juges q^uel-f " 
que tema dans Teqjuilibre r il fit connoître qjii'îl avoit vail- 
lamment combattu , & qu'il n'était pas fort éloigné d% ce- 
grand adverfàirc Les vrais connoifleury cependant trou- 
voient dans^les compofitions de Rubensune grandeur, uner 
maj<;ité avec une fraîcheur de teintes où il étoit bien diffi- 
- cile d'atteindre : ils convenoient cependant que Rombouts ' 
entendoit aufli bien que Rubens L'artifice d!u coloris j &. 
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fcs tableaux faifoient un grand effet. Cette magie cft afièz THeodore 
bien décrite dans les v^rs fui vans : Rombouts* 

S^avtzr-VQUs hitn pourquoi les Difcifles 3^ Afelle 
Peignent fouvent Venus À coté de VuUain f 
C'eji qn'auprh de te Dieu noir eomme un Africain ^ 
ZaJ)éeJfe en farcît flus bdle^ 

Cet Artîfté/s'égayoit fouvent à peindre des décorations 
4e Théâtre, des auemblées de Charlatans, des tabagies, 
<ies Cabarets.' Il en r^préfentoit les perfonnages avec tant 
<ie naïveté, que ces tableaux étoientibrt recherchés , & en- 
troient dans tous les cabinets. Quand il peignoit des fujets 
<l*hiftoire tant facrée que profane, c'eft alors qu*il mettoit 
4Bn évidence toute la grandeur de fon génie. ' 

Son pinceau n^a jamais allarmé la vertu par des figures 
obfc^nesi & quoiqu'il traitât fouvent des fujets galans , fa 
modeflie prenoit le deflus , & il donnoit dans ces occaiîons 
ides preuves de fa probité & de la droiture de fon cœur. 

Rombouts tf ayant pu égaler Rubens dans Télévation dU 
génie & dans l'étendue & la magnificence de fes compofi- 
tions, voulut au moins Tégalerdans la fomptuofité des bâti* 
mens. Il fit élever à fon exemple une belle maifon dans la 
ville. d* Anvers y il la commença dans un tems de guerre, & fe 
«rouva faute d'argent hors a état de la continuer. Il fentit 
alors toute fa faute, & les railleries auxquelles il alloit -être 
expofé. Pour les éviter il fit courir le bruit que le Grand 
Duc de Tofcane le demandoit pour exécuter plufieurs ou- . 
yrages i mais la mort en avoit ordonné autrement ; elle 
rompit ce prétendu voyage, &. arriva en 16^7. ilétoit atqrs 
^gé de quarante ans; Sa fépulture fe voit aux Carméli- 
tes d'Anvers : on ne fçait point s*il a été marié , s^ila laifK 
<les enfans & des élèves. Ses deileins ne font pas plus con- 
nus. 

Ballîti a gravé d'après lui une Sainte famille en trav^s , 
;& Bolfwert un concert d'un homme & d'une femme affi* 
l'un près de Tautre, ôtxle la même forme que la Sainte fa- 
mille. 

Bbij 
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C0RN£ILL£c 

SeHUT.. 




E dîfcîpre cTu grancTRuBens qui s^èft dîfUnf 
gué par fen génie Pittorefque & Poétique , a' 
mérité que plufieurs Auteurs ayent parlé do 
lui avec éloge,. Il TÎt le jour dans, là ville 
^ d'Anvers vers Tan 1600». L'imagination vive^ 
■* qjae Corneille avoit apportée en naiflant , fow 
beau génfe nourri de grandes connoiuances > £urentia>faurce 
des beautés que Ton adinire dans fes ouvrages. 

L'Hiftoire tut fbn principal, objcr. Eh , qui peut mfeiix 
qu!elle mettre en évidence toutes, les idées que forme une 
belle im^inationlCçfl dans cet entbouiîafme qpe les paf^ 
fions fe developent^ que la vivacité qui les accompagne 
aaime k&penfées;^ que les images fc forment ^ks fentimens/ 
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s'expriment^ le cœur s'échauffe & TcTprit s'élève i ces paf- ■ ' ■ ■■ ■* > 
fions allument le feu^ Tart le nourrit & Tentretient. Corheille 

Corneille montroit de i'efprit dans fes ordonnances j la. &c au t- 
Poétique de la Peinture s'y trouvoit dans tout fon éclat t 

Quelquefois il s'appliquoit à faire des vers , & nous avons 
e ku Us ordonnances Poétiques qui (ont des preuves de fe^ 
diflerens talens^ 

Vandyck qui connoiilbit fon mérite , fit fon portraft par 
amitié , pour le faire graver dans le recueil qu'il a donné deS' 
grands hommes de fon tems. Cette juflice qu'il lui a rendue 
orouve afTer que malgré la célébrité de Rubens & celle de 
Vandyck > fa capacité ne laiiTa pas de lui procturer un- nom^ 
digne de its ouvrage*^. Avec tous ces avantages Cornciller 
fe trouvoit pe« employé i il attribuoit cette difette d'oc- 
cupation à la grande réputation que fon ma&re Rubens^ 
s'étoit acquife. Il s'emporta même contre cet excellent 
homme , qui ne s'en vengea qu'en lui- procurant de l'em- 

Corneille ScRutauroît dû plutôt attribuer fon défaut d'oc- 
cupation à un. ton de couleur gris ^ & àr une manière de def^ 
finer un peu iauvagç^ Quoique fa ecMsipofîtion fût légère 6s 
ingénieufe, que fes penfées tufTent élevées & fcfutenues par 
im beau feu ,. on ràecufoir d^êtrc maniéré &peu corred na 
€onfultant pas aflez la nature^ 

Ses ouvrages font à Nbtre-Daitte d'^^nvers une coupole- 
peinte for toile , oûefl repréientée l'Aflbmption de la Viergç' 
environnée d'Anges, dont un tient une Harpe avec le nom^ 
de Marie & des chiâres tout au tour de la' coupole j il y 2: 
une Trinité dans le haut;. U^ a peint encore plufieurs ta-^ 
bleaux tant dans la- même Cathédrale , que chez les PereS' 
Jéfuitesyles Récolets, à la Collégiale de Saint Jacques , ^ 
];£glife de Saint Villebord dans un dés feuxbourgs d'An- 
vers ^ leur détail méneroi^ tit)pk)ip. Souvent il rcmplifToit le* 
vuide àts belles guirlandes de fleurs de Daniel Zegers ,. il les/ 
èmoit de jolies grifailles >.de figures colorées , & oornemens* 
qui y convenoient^patfaitemenr^ 

Comme Gorneilie Schut a eu un neveu Peintrev on les^ 
confond fouvent enfemble. Ce Corneille Schut flèurifToît div 
tcms de Valdes Scd^Murilloy.zy€c qui il étoit fort lié gen?- 

Bbiij; 
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dant fcm féjour en Efpagne. Ilpréfidoîtl TAcadéime de 

Corneille 5eville^ & y donnoit des leçons publiques. Ce qu*il en- 
ScHUT^ tendoitj^le mieux étoit k portrait , dont îl a fait un grand 
nombre. Sa mort eft marquée 1 SeviUe en 1676. dans un 
âge fort avancé- 

Quant à notre Corneille Schut , on ne fçaic point préci- 
fément Tannée 4e fa mort , ni le lieu où elle eft arrivée i on 
ignore auffi s*ii a été mariée s'il a jcu des fuccelleurs^ & s'il 
a formé quelques élèvcsu 

Ses deueins font plus <:onnus : H y en a de faits jà la pierre 
noire lavés au biûr^, avjec des hachures couchées de droite i 
gauche répandues partout. Ils font un peu incorreâs, & U 
touche en cil fort lourde. D'autres deflcins font arrêtés d'un 
trait de pkime lavés au biAro. On reconnokra toujours Cor- 
neille Schut i fesgroflfes têtes d'cnfans & de femmes, dont 
prefque toutes les phyfionomies fe reflemblent. Il y a encore 
Acs defleins de ce Maître commencés i la fanguinc , & dont 
le trait cft fait »u pinceau avec da biftre , & lavés de même^ 

Ses GraveuK font les m^êmes que ceux de Rubens 5 fça- 
«iroir Lucas Vofterman , Jean Popels^ Jean Witdoeck , R. 
Einhovecjk» ^n a de lui un Saint Niicolas ^ui apparoir en 
fonge à l'Empereur Conftantin , gravé par Jean w itdoeck ; 
Hoflart a fait un ^rand morceau aliégodque fur la paix con^ 
^lue entre la Fxanoe.& rEfpagric.. 

Corneille Schut a auffi grave à l'eau forte plufîeurs pièces 
4e fon invention, «mr'îtutres uaJSaint Laurent fur legril^ 
|>iéiQe en hauteur^ 
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yU.^MÀa-t J'e . 




EAN ^J^ndènjnSquitiAnTBK environ Ta^^^ 
1 600. Un génie heureux* le pona dks fdn en^ 



Jean 
, fanée à copier la nature ,. & à la fuivte pas à Wilde n sf., 
' pas^^ U fuivoit cette naxure dans tous fcs ca^^ 
: priées f il imitoit la variété des ciels, la legé- 
■• reté des arbres ,: la diverfité des nuances , la: 
blancheur des eaux : enfin fes Sites fontfi heureux , que Tofi 
Mconnok la Fkndf e dims tout ceque\i^iidensaj>eint> que 
Éaut-il de plus pour acquérir le nom de grand rayfagifte r 
A peine pouvoit-il répondre aux empreflfeniens du Public >, 
& s'il e(l confiant quie le vfai beau, le vrai bon eft ce quL> 
plfldt aiix gens? d'elprît & de goût, les ouvrages^ de Wilr- 
aens pou voient précendre à cet avantage^ 
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-y]^^ ^ Ce Peintre eut un malheur rommun aux cens de fon art; 

Wi L D E N s ^^ futjd avoir des critiques & des jaloux > mais il les méprifa, 

à Texemple du {a) Tafle xjui difoit > Jaijfez Us faire : ne vaM-d 

Mfli Aai! ît" f^ ^Uf^x ^H^àldiJent du mal démoli^ tout le mande ^ ^uefnout 

le monde leur en difoit de mai i 

Rubens qui fçayoit appr^tLer le mérke , Kemployott avec 
Vanuden à peindre ^ans Tes tableaux les terrafTes , les arbres 
^ les lointains. Chacun d^nsfoujgence s'accoiqanvulQit à U 
p.enfée:& à la couleur 4e ce graodhomme,. 

Wildens pour mieux faire valoir Jhn talent de Pajfagifie^ 
fie fe borna pas au Payfage 3 il difoit que les grands lujets 
fourniflbient preique tout i l*^fprv > aulieu que les petit? 
atcendoient tout de lui. Enefïêt oue peut-on .efpérer.qu'ua 
Payfage nous fournifle d'idées ? ceft à refprit aie faire va^ 
loir , a rembellir:: il ne peut rien de kii-mçme^ aulieu qu*u^ 
jgraïKi fujet d'Hifloire nourrit le génie ^ & fait .troi^cx miUç 
x^hofes qui ^mbellilTent le tableau^ 

On demandai Wildens ks douayemois de Taimé^,. Il traita 
jccs fujets il rebatus^ d*une façon neuve & élégante 3 avec 
Âts figures coavenables à cliaque faifon. Le jiaturel nt 
pouvoit faire plus4*efï«, 48c il ré^noit une naùr;<té datv 
les tableaux qu'on ne pouvoit fe laffcr d'admirer. 

Sitôt mie wildens pouvoit s'échaper-de jla Ville^ ilalloit 
xieffiner J'après nature i ,c*ét;oit fon plus agréafcle pafltbtems^ 
Il ne fe contentoit pas de peindre tout ce qu'il voyx^it : il 
/cherchoit un choix dans les vues ^ dans les arbres > aans le^ 
fabriques 3 & 5*11 manqu.oit quelque çhofe i leur perfeâion^ 
il fçavt)it y ajouter tout ce qu'il croyoié-néceflaire pour lef 
faire valoir. Il en ctoit de même des figur-es <ju'il employoit; 
dans (es ouvrages j il les deflînoit en grand -pour les Tcduircf 
en petit. Un pareil choix fe faifoit peur les (ujets jSc ipour 1er 
attitudes, dans le nombre des Payfans qu'M trouvmt dans^ 
It Campagne ic dans les 'Fermes* 

Perfonne ne •s'eft peiut-ctre donné plus de -peine que 
Wildens pour acquérir le titre dliabile ^honune i cepcn-^ 
dant un peu trop prévenu pour fon mérite , il ofa avancer^ 
^ét^t jà taj>le aye^ Vanuden & Snyders> fue fan Maîtrù 

JBiuhnf 
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Kuhens ne fouvoitfe pajfer âelui^ér que les Payfages dont il ornoit j * ^ 
fes ouvrages en dévoient du moins fartager la gloire. Rubens en ^^ 
ayant été informé , peignit fecrétement de grands Payfages 
& des Chafles remplies de beaucoup d'animaux qu'il tou- 
choit excellemment bien j & les ayant fait voir à w ildens , 
à Vanuden & à Snyders qu'il avoit raflemblés à ce deflein , 
il leui' dit : Vous n'êtes que des ignorans ; quand je vous 
emploie dans mes ouvrages ^c'eji pour aller plus vite : je viens de 
vous faire voir dans ces derniers morceaux de ma main^ que je 
puis bien m'enpajfer , ér q^^j^Jùis votre maître en tout. 

Ce Peintre mourut , félon Felibien , quatre ou cinq ans 
après Rubens, c'eft-à-dire en 1644. fans qu'on fçache au- 
cune autre circonilance de fa vie , ni quels ont été fes 
élèves. 

Ses defleins fotMC d'abord faits à la pierre noire , enfuite 
arrêtés à la plume , & lavés à l'encre de la Chine : il mêloit 

Î[uelquefois des couleurs à l'eau , furtout fur les figures 5 & 
es arbres font dans le goût de Paul Bril , ainii que fes loin- 
tains. On eftime fes figures 5 îcs terrafles, les Plantes dont 
elles font ornées 5 & le travail àts herbes qui les couvrent, 
peuvent faire reconnoître Wildens. Les douze mois de l'an- 
née qu'il a peints, font gravés par Hondius , Matham, André 
Stoch» 
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GoN2ALES 

CpQy^s. 




UOIQUE peu d*Autc«rs aycnt parlé de 
Goûzales » il ne doit point être oublié. Il nir 
quit i Anvers en 1618. d'un Père doncTétac 
fi'^tok nullement connu. 

On ne doit point le confondre avec un 
Gio GUchinmi Gonx^lts , né à Madrid ea 
(«; Houbp^- 1630. fuîvant un («) Auteur moderne. Notre Gonzales 
apprit fart du deflein chez le vieux David Rycfaaert , foo 
vcompatrioce > qui charmé de (es^talens » lui donna dans la 
fuite fa fille en mariage^ Chaque jour étoit marqué par de 
nouveaux fujccès : Gonzales marchoit à pas de géant danf 
fa carrière > & tous Tes camarades en étoient étonnés. U 
ii^avoii; ^ue jl'an \& plus culâvç ne fu^j^lç^ra jamais leotlérçr 
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imentice que refufe la nature i il rétudioit , il robfcrvoit ^ 

attentivement fans jamais s'en laflèr : auffi cette grande Gonzales 
JHaîtrefTe répondant à fes empreflemens, ne fut pomtin- Coques* 
grate à fon égard. 

Gonzales après avoir efTayéMe tous les genres de Pein- 
ture , fe fixa au portrait : il confulta les plus grands Maîtres 
en cet art > & fans être oblige d'aller en Italie » les modèles 
qu'en ont donné Rubens, Vandyck) & Pourbus» & qui valent 
bien ceux du Titien y du Giorgion » & duTintoret > lui ou- 
vrirent la route des fuccès dan^ cette grande carrière , au- 
jourd'liui fi batue. L'étude, la réflexion & l'habileté de con- 
cert avec la nature firent la perfeâion de ks ouvrages. Ils 
portèrent fon nom dans les Pays circonvoifins. Charles LRoi 
d'Angleterre le manda pour orner fon Palais de Kenzington« 
Gonzalesfut à fon arrivée faiuer le Roi > qui le mena lur le 
champ voir fa Galerie de tableaux , dont il nomma fans 
héfitertous les Maîtres. Le Monarque charmé de l'étendue 
de (es connoiflances dans un âge fi peu avancé , lui afilgna 
une penfion & un logement dans fon Palais. C'eft ainfi que 
les Princes par les grâces qu'ils accordent aux habiles gens > 
ajoutent encore à leur grand nom. 

Le Duc de Brandebourg , l'Archiduc LeoDold , & le 
Prince d'Orange faifoient grand cas de fes tableaux i ils en 
trouvoient les ordonnances riches & le coloris exccllent.^ 
Le dernier de ces Princes lui donna une bellechaîne d'or. St^ 
tableaux hiftoriés pafient pour être touchés d'une grande 
manière, furtout les petits , qui font recherchés, & qui lont 
fait nommer le petit Vandycki Gonzales nepouvoit fui- 
Tre un plus grand Maître. Un (a ) Auteur parfe d*un petit ( ^ IVcyermans. 
portrait du Duc d*Havré , dont la tête de la grandeur d'une 
pièce de vingt-quatre fous étoit d'une touche & d'une vérité 
il furprenante , qu'elle ne le cédoit en rien à celles de 
Vandyck. 

Gonzales s'eft peint lui^^ême en grand, comme ont fait 
tous les fameux Peintres i & Paul Pontius l'a gravée II joi- 
gnoit à une heureufe phyfionomie la taille la plus avanta- 
geufe , & les Flamandes ne le trouvoient que trop à leur 
gré. Durant fon féjour chez l'Archiduc Leopold , une jeune 
perfonne en devint éprife, & fit quclqu'avance pour s'en faire 
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GoNZALES aimer. Loin d'y réfifter il fit encore paroître plus d'amour que 
Coques* n'en montroit cette belle. Les parens voulurent arrêter 
cette intrigues mais la fille fe fauva chez Gonzales : il la fit 
traveftir en jeune Polonois qui venoit apprendre à defliner 
chez lui. Elle foutint ce déguifement 4 merveilles , fe forti- 
fiant de plus en plus dans le delTein, Un difciple d'une auffi 
aimable figure ne pouvpit en impofer long-tems : pour la 
fouftraire a la pourfuite de fes parens , il fut demeurer dans 
un Village près d'Anvers , & changea de nom. On lui au- 
roit volontiers donné cette perfonne en mariage , s'il n'eût 
déjà été marié. Sa femme qui en fut informée, fe joignît aux 
parens , & découvrit bientôt l'endroit qui fervoit d'afile ^ 
nos amans. S'il n'eft point de lieu impénétrable à l'amour^ 
il n^en eft point non plus à la jaloufie ; on alloit fe porter 
aux plus violentes extrémités, lorfque la fuite , qui étpit IjÇ 
feul parti qui leur reftoit , aflura leur tranquillité. 

On n'a jamais appris de leurs nouvelles depuis leur départ; 
Aînfi la mort de cet Artifte , fes élèves , fes defTeins font auflj 
peu connus lésons que les autres} mais fes portraits répanir 
dus de tous côtés méritent affurément une diftinâion parr 
pculière , & fauyeront fon nom du tems ôf de l'oubli. 

Sans le foijin fam^ur » qui tout talent énerve , 
Vandjik eut dans Gonz^ales admiré fqn rival : 
Ni la faveur des Rois 9 ni les dons de Minerve 9 
ffe furent l* affranchir d^ un joug aujjifatalf 
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I quelque cliofe a pu diminuer la réputation 



de Nicolas Mignard , c'eft le grand nom que N i c o l A g 
s'ëtoit acquis^ tant en France qu'en Italie, ion MiGN akd. 
illuftre firere Pierre Mignard, aont on a donné 
réloge dans le Tome IL de cet Ouvrage pag. 
175. Nicolas né àTroyes en Champagne ver$ 
1 6o8.étoit l'aîné.Leur père qui s'appeltoit Pierre More, avoir, 
ainfî que tous (es frères , fervi long.tems dans nos Armées. 
On rappellera ici ce qu'on a déjà rapporté dans la vie de 
Pierre Mignard. Henri IV. voyant leur père qui s'appelloit 
jilorè , avec fix de Tes frères > tous Officiers bienfaits , dit : ce 
ne font fas Ik des Mores , ce font des Mignards i le aOiDi 4epuis 
Kp texns-U eA pft reilé à cette famille^ 
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=^ Les heureafes difpofîtions de Nicolas pour la peinture t 
Ni colas déterminèrent fon père au choix de fa profeflîon. On peut 
AllQNARD. Jij.ç Jç5 Peintres ainfî que des Poètes ^ nafcuntur nonfunt. Le 
meilleur Maître de la Ville de Troyes fut choifi pour fon int 
truâion , & fut en peu de tems devancé par le Difciple. Les 
Antiques & les peintures de Freminet , de Primatice , de 
JMaitre Roux& des autres Peintres d'Italie qui ont travaillé 
à Fontainebleau lui fervjrent d'étude pendant plufieurs an^ 
nées 3 mais Tenvie de fe perfectionner le détermina enfin i 
voir ritalie. En paflant à Lyon , its eflais plurent aux gens 
de goût , & lui procurèrent plufieurs ouvrages : il fut eniuite 
à Avignon , ou il peignit dans une galerie le Roman de 
Theagene & de Chariciee. Son cœur fenfible aux belles cho- 
its y le fut aux charmes d'une jeune perfonne de cette Ville, 
il s'y livra entièrement j enfin l'attrait de la peinture & fes 
réflexions le raopellerent à lui , & il partit pour l'Italie après 
avoir promis 4 ta Demoifelle de l'époufer à fon retour- 

Les attachemens de cœur ne deshonorent point les 
grands hommes , lorfqu'ils les quittent avec courage dès 
eue leur devoir les appelle ailleurs i ils ne font > pour ainfî 
dire , que s'y prêter. 

Le Cardinal de Lyon , frère du Cardinal de Richelieu , en 

{raflant à Avignon pour fe rendre à Rome , vint loger chez 
'amateur qui avoit employé dans fa galerie le pinceau de 
Nicolas 5 l'ouvrage plut à TEminence, qui lui accorda fon cf- 
time , & la permiflîon de le fuivre à Rome. 

Les grandes partions pour l'ordinaire i^ nous laiflent de 
loifir que pour nous occuper de l'objet qui les fait naître» 
JVlienard à Rome fit voir le contraire > il dévoroit tout ce 
qu'il voyoit de beau , & le tems qu'il déroboit à l'amour fut 
employé avec ufure à le perfectionner dans fon art. Dans la 
vue de s'élever aux premiers rangs , fes grandes études aug- 
mentèrent la délicatefle de fon goût,& ajoutèrent de nou- 
veaux charmes à fon efprit. Enfin deux années de féjour à 
Rome furent le terme de ks études, & l'amour qui le rappella 
à Avignon toignit fon flambeau à celui de l'hymen pour le 
réunir à l'objet de fes vœux. 

Son féjour à Avignon chez fon beau-père le fit connoîtrc 
dans la fuite fous le nom de Mïgnard cTArignon , pour le 
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iîîftinguer de fon frcre que Ton appelloit Mignard le Romain. — 

Qtiand^n 1659. Louis XIV. pafla par cette Ville pour aller Nicolas 
à Saint Jean de Luz époufer hnfante d'Efpagne , fille de JVIignaiii>. 
Philippe IV. le Cardinal Mazarin qui étoit du voyage, en- 
voya chercher Mignard qu*il connoifToit depuis long-tems. 
Il jugea affez avantageuiement de fts progrès pour fe laif- 
1er peindre une féconde fois. Mignard y employa tout 
fon fçavoir , & le plaifir qu'il prit à faire ce portrait ne 
contribua pas peu a fon fuccès. Ce tableau lui fit un hon* 
neur fi diftingué , qu*il le dédommagea abondamment de 
fes peines. Le Roi & la Reine ne pouvoient fe lafler de Tad- 
mirer, & fouhaiterent que Nicolas vint à la Cour. Plufieurs 
Seigneurs fuivirent Texemple du Cardinal 3 oiais Mignard 
n'eut le tems que de peindre leurs têtes. 

Le Cardinal de retour à la Cour , non-feulement ne l'ou- 
blia pas , mais il eut foin d'en rappeller le fouvenir a leurs 
Majeftés. On lui fit toucher de l'argent pour fon voyage , & 
Mignard préfenté par fon Eminence eut l'honneur de faluer 
le Roi à Fontainebleau. Un tel Protedeur eût bien-tôt aflïU 
ré une fortune brillante à ce Peintre , fi la mort de ce Minif- 
tre ne l'en eût privé prefque ( a ) auflî-tôt. Notre Artifte (4) En i^^u 
commença le Portrait du Roi à fon retour à Paris , & celui 
de la Reine , dont il fit quelques copies pour les pays Etran- 
gers. Ce fut alors que Ion nom s'étendit de tous côtés 3 il 
paiTa plufieurs années à faire des portraits , parmi lefquels on 
diftinguoit celui de la Princefle d'Elboçuf en Sainte Cécile. 
Le genre de l'Hiftoire n'en fouflfrit point , puifqu'il fit pour 
les Chartreux de Grenoble deux grands tableaux repré- 
fentant plufieurs Religieux qui founrirent le martyre fous 
Henri VIII. Roi d'Angleterre. Ce fut à peu près dans ce 
ttms qu'on le reçut à l'Académie de Peinture , dont il de- 
vint ^nfuite Reéteur ,& le Roi l'employa à peindre fon petit 
appartement bas des Tuileries. L Hiftoire d'Apollon fous * 

la figure du Soleil , emblème du Roi , y paroît dans tout fon 
éclat 3 Sa Majefté en fut fi contente qu'elle lui ordonna d'or- 
ner fa grande chambre de parade , dont il fit tous les defr 
feins. L'application violente & continuelle qu'il donnoit à 
CCS ouvrages , où il a toujours mis de la dignité & de l'éléya-r 
tien, lui paufa une hydropifle donc il mourut en l6^d, figé 
lII.FartfC. Dd 
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j^^*™* de foixante ans* Son corps fut porté aux Petits Auguftinf 
MiGNAiLD ^^ Fauxbourg Saint Germain ou il fut enterré , & on lui fit 
un Service dans TEglife des Feuillans ,.où toupies Académi- 
ciens & les Amateurs affilièrent. On regrettoit autant en lui 
Tbonnête homme oue l'habile Peintxei c'eft le plus bel élo^ 
ge qu*bn puifTe en laire. 

Nicolas Mignard a laide deux fils , Tun Architecte du Roi ^ 

5UÎ s'appelloit Pierre^ & qui fut d*abord peintre de Marie^ 
hérèle d'Autriche ^ CheYalier de TOrdre de Chrift,. & de 
TAcadémie d'Architecture > ayant exercé Tun & l'autre ta- 
lent avec réputation 5 ileft mortà Avignon en 1725. âgé de 
trente*cinq ans. Le fécond nommé Paulétoit Peintre > & fut 
reçu i l'Académie en i^/i.ilmoorutàLyonen 1^91, âgé de 
cinquante-deux ans ; c'eft lui qui avoît pemt le portrait de fon 
père qu'on voyoit dans les Salles de l'Académie de Peinture y 
mais Que àt^ arrangemens nouveaux en ont exclu. Sa famille 
qui eit à Avienon a fourni le portrait que Ton voit gravé à h 
tcte de fon éloge. Un illuftre moderne a fsdtce&vers al» 
louange de Nicolas Mignart. 

Prendre le tpn de la nature r 
Enfintir Us htoMtés y enfauvtr les défauts ^ 
Faire aimer des fw traits Yinneeente imfofiure r 

F firent les fruits defes travaux^ 
A la Cour ^ au Minifire y aux Princes Hffut flaire r 
Bffoip nous flaire eneore y eîrjes tableaux charmant ^ 
Du Palais de no^ Rois fréneux ornemens ^ 
Fomt voix VhtHreux ripai de fin iilujlre frère.. 

Ce Peintre dont fes Elèves ne font point connus y^inven-^ 
toit facilement de oeignoic avec grâce. Son pinceau frais 6c 
coulant , propre à taire des portraits > nous en a pUns laifie qQe 
de tableaux aHi£koire. Comme il nefe fentoît pa$^un génie 
afleat. élevé pour entreprendre de grands fujets> eu pour ex^ 
Brimer de Portes paffionsy il fe renferma a l'exemple de l'Ai- 
baiie y dans des comportions fimples > dans dès fujets tendres- 
ttc modérés quil a traités avec beaucoup de fraîcheur ^de cor- 
leâioo >& d^uatrèi^lxuitaa de couleur iiesi têtes gracieufef 
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êc charmantes n*ont point aflet d'ame ni dé chaleur pour !^ 

émouYoir le fpeftateur j on ûe peut infpirer aux autres ce ^^ ^ 

que Ton ne fent pas foi-même. Une choie fingulière en lui ^^gnard. 

etoit d'avoir toujours peint de la main gauche , & de tirer 

fort adroitement de la même main à la chaflè. Tout ce oui 

5'offit>it à fes yeux digne de remarque > étoit i'teueilli (ur dés 

tablettes qu'il groflifloit chaque jour ^ & il fentroit raretnéiit 

chez lui fans avoir fait quelque récolte* Sa femme lui voyant 

tin jour les mains vuides au retour de la chafle y lui demahdà 

où étoit fon gibier : J'^n affùrte » dit-*il , d*une tiatnre k le âif- 

tmier À t9Ut a qu'il y a^ ai mtillikr du monde i il ouvrit fe^ ta^- 

plettes, & montra plufieurs feuilles remplies de très^xcel*- 

lentes études, C'eft ainfî qu'il étendoit pour les Amateurs 

la carrière des beaux Arts & la fphere de leurs plaifîrs. 

Ses defleins font peu connus & apparemment confondus 
avec ceux de fon frère. Ce que Ton voit de plus confîdéra* 
ble de fa main à Avignon eft une galerie , où il a repré- 
fenté en plufieurs mçrceaux le Roman de Théagene & de 
Chariclée* 

Le Palais des Tuileries à Paris eft plein de fes ouvrages. 
On voit au plafond de la chambre au Roi dans un grand 
ovale un Ciel ouvert , où Apollon repréfetitant le Soleil eft 
aflis fur des nuages > il a fa lyre dans lés mains , & tes quatre 
Saifons dans réloigbefnÉnt tiennent fes chevaux. Aux deux 
côtés du même plafond fur un fond d'or ce Dieu armé d'un 
arc tire fur des Cyclopesi de l'autre côté il exerce avec Diane 
fa vengeance fur leS enfans de Niobé. Le fupplice de Mar- 
jfyas fe voit fur les panneaux de ralcove,& le plafond repré- 
fente la nuit fous la figure d'une femme enveloppée d'une 
draperie femée d'étoiles 5 elle tient deux enfans endormis en- 
tre les bras. Dans le cabinet fuivant , Apollon y paroît te- 
nant d'une main fa lyre , & de Tautre il répand des couronnes 
de laurier fur les crois Mufes de la Poëfie , de la Peinture & 
de la Mufique, Les payfaees au-deflus àts portes de ce ca- 
binet font , l'un le lever ou Soleil» & fnr le devant on voit 
la fleur du Girafol qui regarde fans cefle le Soleih l'autre 
payfage repréfente fon coucher. Il y a fur le devant un man« 
îeau de couleur pourpre avec du fang répandu , d'où naît une 
fteur violette ^ pour exprimer quec'eft le fang de l'infortuné 
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ZIX ABREGE* DE LA VfE ' 

Hyacinthe > qu*Apollon changea en fleur après ravoir tué 
involontairement. Ce même Lieu paroît aflîs dans une autre 
pièce , recevant une lyre de la main de Mercure , & dans une 
autre il pourfuit Daphné* 

Nicolas Mignard a gravé cinq pièces à Teau forte d'après 
Annibal Carrache , c*eft le Cabinet du Palais Farnefe. On 
a gravé d'après lui ciqquante morceaux , dont les principaux 
font , le beau portrait du Comte d'Harcourt , appelle le Ca?- 
det à la perle 5 celui deBrifacier , d*Emanuel-Theodore de la 
Tour d'Auvergne Duc d'Albret, de Pierre Dupuis , Peintre 
du Roi > par Antoine Maflbn 5 différens portraits de Louis 
XI V, étant jeune , gravés par Vanfchuppen 5 un fujet de Thè- 
fe X où eft le ponrait de Louis XIV. gravé par le même^ 
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JlmÂmt MJ^. 




ouïs Tefielîn ; aînfi qae Danfel cTe Vofter- — -5--^ 
re , doit fa réputation à un très-petit nombre L o u ï s 
de tableaux exccUens. Quelques perfonnes- Testelin. 
prétendent qu'un homme qui n'auroit peint 
que deux ou trois bons tableaux , n*en leroit 
redevable qu'au hafard , & ne mériteroit par 
conféquent ni un grand nonv ni beaucoup d*eftime. Cette 
régie loufïre cependant des exceptions que nous ferons en 
faveur de ces deux Peintres, Daniel a partagé fon tems entre 
la Peinture & la Sculpture , dont il a fait un plus granrfufage 

Car les beaux morceaux que nous connoiuons de fa main.- 
eftelin que la mort nous a enlevé die bonne heure , a prouvé 
^ar le petit nombre de bons tableaux qu'il a faits , combiea 

DcTnj, 



Digitized by 



Google 



114 Abrège* dé la Vie 



L ^^ jj 3 il feroit forti de chefs-d'œûtrcs de fon pinceau , s'il eût fouf** 
Testelin ^^ ^^^ P^"^ longue carrière. On ne peut donc difconvenir 
que ces deux grands hommes ne méritent un rang diftingué 
4ans les fafles cjui triomphent du tems & de roubli^ 

Louis Teftelin naquit à Paris en i6i 5^ Son père voyant 
(on goût décidé pour la peinture , le mit chez le fameux 
Vouct 5 c'étoit la première Ecole de France , & celle qui 
nous a donné de fî grands Elèves^ Teftelin y fit voir en 
peu de tems de quoi eft capable un génie conduit par la na^ 
ture y & doué de tous les talens qui forment les célèbres 
Peintres. Des prix gagnés chez fon Maître, une grande faci- 
lité de defliner » un goût de couleur tendras & mo<illeujt lui 
^acquirent des amis & des prote^eurs. 

Comme les Académies de Peinture de Paris & de Rome 
q*étoient pas encore établies , on n*étoit pas en îifage de faire 
le voyage d'Italie, Teftelin fut réjiuitjà copier & à étudier les 
tableaux des grands Maîtres qui fe trouvoient à Fontaine» 
bleau j5c à Paris, Avec ces feuls fecours notre jeune Elève 
acquit le bon goût , la grande manière de s'exprimer fur la 
toile , & parvinjc à fe diltinguer parmi fes Confrères, 

On Le reçut à TAçadémie lors de fon établifTemeni eu 
1 648. à l'âge de trente-trois ans i fon tableau de réception 
eft un grand portrait hiftbrié de Louis XIV, âgé de trente 
ans, Il;mtenfuite nommé ProfefTeuren 1650. & le nombre 
de fes partifans devint trcs-confîdérablc j chacun faifoit cas 
de fon fçavjDir^ L'élév^^tion & la.noblefle des penfées , un^ 
i:ompofition méditée accompagnée des grâces néc^silkires ^ 
une expreffion variée & qui rendoit le fentiment dans to» 
tes fes nuances tel que Sallufte Ce Tacite Tont obferve 
dans les beaux portraits qu'ils nous ont donnés de leurs hé* 
ros , faifoient le caraftére de fes ouvrages,» Teftelin avoir 
beaucoup lu , fon efprit étoit vif, il fçavoit trèsrbien les rér 
gies de fon art , Ôf il employa heureufement les réflexions 



qu'il avoit faites fur les ouvrages des plus grands Peintres^ 

ti'envie qui n'avoir pas épargné les fameux le Sueur & 1^ 

( M ) Hor^t.E' Brun , fie naître des jaloux de la gloire de Teftelin i Urit {a) 

ftji. i.hb. *. enim fulgore fuo , ^ui ftétgravat arus infra fe f optas i celui qui 

s'élève au-deflus des autres irrite par fon éclat. Ces envieux 

furçiît fi frappés 4e rc^cellence du tableau de la Kéfurrec^ 
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fion de Tabithe par Saint Paul , qu'ils donnèrent à le Brun ^ 

toute la conduite de ce beau morceau , & même une partie r^ ^ f 

de Texécution t rien n'étoit fi faux que cette accufation, ^^'^^^ ^^ 

Louis Teftelin à la vérité avoit toujours marché fur les trace* 

d^ ce grand homme 5 mais il Tavoit imité en Peintre habile 

fans le copier fervilement^ Ceux cependant qui examineront 

ce tableau , le trouveront plus dans le goût de le Sueur que^ 

dans celui de le Brim: fan coloris tendre & moelleux, fe» 

teintes fraîches y fa touche hardie , fes draperies fimples , Tex-*^ 

meifion noble de (ts figures approchent plus du premier 

Maître que du dernier > & Ton n'a pas kéficé de le placer à 

côté des brûleurs de Livres de le Sueur^ 

Ce qui avoit donné lieu à cette jecufation ^toît faiis doii-«^ 
te la grande amitié qui régnoit entre ce Peintre & Charles- 
Se Brun^ Us difcouroient fans cefle de leur art. Le Brun pro* 
f ofoit les difficultés , Teftelin les difcutoit avec efprit. Un: 
jour qu'ils étoient à table,, la difpute s'échauffa t le Brun y: 
foutint que l'Ecole Romaine par les belles convpefitiôns rfes 
contraftes heureux > & la correâion de fon defiein > Fempor^ 
toit fur toutes les autres i Teftelin au contraire exhaltoit le* 
clair-obfcur admirable de TEcolc Vénitienne >& (ts grands- 
coups de lumière qui ravoient toujours frappée On entrar 
de part & d'autre dans tous^^ ks détails neceftaires pour' 
prouver ce que Ton avançait > il fe dit des chofes excellent-- 
«es qu'on fereit heuremc d'avoir par écrit. Enfin cette dif-- 
pute fut pouiTée bien avant dans la nuit y ic elle fe termi-' 
aa par ces paroles de le Brun :fy1mi ^vous m* avez, charmé far 
potre Jeience profonde rla viU$ire ejt à vous , ferftmne ajfurémenp 
K^ejt mieux hfiruU des grandis maximes de fin Art. 

Le Brun n'était occupé que de fc^ ami r^il le fçavbit petf 

à fon aife , & cherehoit toutes les occafiens de le fervir & 

d'adoucir la* rigueur de fon fort ^ on peut en juger par le 

tïait que je vais rapporter. Ils étoient enfemble à fa belle 

inaifotn de Montmorency dans une grotte au pied de la 

cafcade > lorfquc le BrUfn fit habiller en Amour le plus 

beau des' exa^ns de ion Jardinier qui a^\^it env^îron dix 

t,^ ans> ii parui^fuivi de deux^ autres Amours » 3c préfema^ à^ 

r^ ta part de Vénus èifts vers & une bague de mille écus à 

:'/ TefteiiBé Celui'^t:! Iub furpris d'une iaçon^de doanec auffi* 
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■ j ^^ galante qui voiloit avec délicatefle , & embelliflbit en mê- 

LOUIS ipe^tems la générofité de fon bienfaiteur. 

lESTfiLiN^ Louis fe mit à graver plufieurs fuites d*enfans qui jouenc 

en£emble au nomore de 50. pièces: la récolte delà manne 

dans le défert , à Teau-forte , aaprèsle Pouffin , & pluHeurs 

vignettes pour le Livre des Sentimens des plus habiles Pein* 

très fur la pratique de l'Art, compofé par ion frcre. Il parloîc 

affez volontiers de (es bonnes qualités , & on pouvoît lui ap- 

{m) jttioRufo, pliquer ce bon mot d*un ( a ) £fpagnol, celui quife loue trof 

ApopUtcgmcf. médtf du meilleur de fes amis. Une mort prompte dans la 
ÉDfce de fon âge nous a privés des beaux morceaux qu'aux 
roit produit fon fçavant pinceau. 

Nous ne connoiflbns à Paris que trois tableaux de Tef. 
telin , ^ont deuijf fqnc dans TEglife de Notre-Dame : Tun 
eft la Réfurredion de Tabitlie par Saine Paul dont il a 
été parlé 5 l'autre eft la Flagellation de Saint Paul & de 
Silas placé xki côté de TArcKevcché i le troifiéme tableau 
décore une des Salles de la Charité 3 il repréfente Saint 
Louis qui penfe wn malade entouré xle plufieurs figures. 
La touche , la /corr^^ion & Texpreffion quon y admire, 
mettent ce tableau au rang de ceux des plus grands Maîtres, 
Riche 4ans fes inventions , Jeftelin a fçu allier un génie 
élevé , une imagination forte à la légéireté du pinceau , èc 
rélégîoce de Tanti^up au vrai de la nature. En donnant 
TefTort à fon génie , il a aninjé [çs ouvrages par des idées 
brillantes &: vives. 

Louis , ainfi que les grands hommes , n*a triomphé de 
(t ) Martial , Tenvie qu'après fa mort : vivis ( i ) quod fama negatur. On 

lib. j. Epig. ^o. accorde aux Artifte^ tQut ce qu'ils méritent fî-tôt qu'ils ne 
font plus. Il mourut à Paris en li^SS- À Tâge de quarante 
ans , lans qu'pn fçache s'il ^t pté marié , ^ s'il a formé quelr 
que Elève. 

Ses deffcins font aflez rare^ , & renfermés dans uixe Pror 
vince où fon beau-fr^re les porta pour s'acquitter en- 
vers un ami de ce qu'il lui jdevoit : ce font prefque tous 
des jeux d'enfans, ofs Académie? , d/îs fujets de thèfes, 
des tombeaux & peu de penfées de tableaux. Le crayon 
de fanguine y eft employé d'une manière un peu trop fér 
ç\i^ 6^ froide ; le contour des figures jçft régulier, les en* 

fans 
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fans dans la manière de le Brun fe reiïembleqc prefque tous i 
les ornemens font de bon goûc y & ks Académies moël* 
ieufes. La propreté & une certaine touche uniforfoe peuvent 
faire diftinguer ce Maître* 

Son frère cadet Henri > né en 1616^ étoit auflî Elève de 
Vouet , & montra beaucoup de diipofition pour (on Art. 
On le reçut Académicien dans la première a0emblée de 
1648. & il fut nonimtî Secrétaire en 1650. Il travailla par 
ordre du Roi à plufieurs ouvrages , & obtint un logement 
aux Gobelins: c*^fl lui ^jui a donné Les Conférences de 
i' Académie avec les Senti mens des plus habiles Peintres 
fur la PeMture * on le nomma Protefleur en 16^6. Tef- 
^elin donna pour Ton tableau de réception le grand por- 
trait de Louis XIV. féant en fou Lit de Jtiftice i un au-- 
tre du même Prince à Tage de douze ans i & le portrait 
du Chancelier Seguiec, Ce Peintre mourut i la Haye en 
^695. âgé de qaatre-vii^s ans. 

On a gravé d'après Louis Tefteîîn fiufienrs titres de 
Livres , & des fuites d'enfans , environ cinquante mor^ 
<:eaux« Gérard Audran a gravé dans une fbrn^ jcijxrulaire 
la Vérité de la Peinture pour le Livre des Scntimens des 
plus habiles Peintres ^ comporé par fon frère Henri, Mi- 
xrhel Mofin , Gilles RduHelct , Louis Ferdinand fils du fa- 
meux Ferdinand Ëlle^ HouCTelet » Landry ^ Gjuruîer oitt 
^ravé d*ajprès lui* 



Louis 
Testelin; 

Henri 

Tjestelin. 
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J E A N- 

Ba PT ISTE: 

M O L A., 

(a) Abecedaric 
'BUîorico del Fa-- 
dre Orlandi , pagi 

Le Recueil de 
Grozar.. 

{h) Felfina Fit- 
trîct , Tom, 1. p. 

3-6»45>3- 
( c ) Figoniol , 





"ES T fur Te témoignage de pfuffeurs {a )K\r^ 
teurs que nous attribuons- a la- France la: 
naiflance de Jean-Baptillc Mola environ en 
1.620. fans fçavoir precifément le nom delà 
. Ville qui a produit eet Artiûe.^ Malvafiai 
l'appelle { ^ ) un Mola di Francia , pour le dif- 
tihguer dé Pierre-Frahçois Mola., quil nomme un Mola 
di Roma , quoiqu*il fût né à Coldré y Diocèfe de Cônre dans- 
le Milanois.. Un autre {c) Auteur dit ces deux Peintres 
frères dans la Table qu'il a donnée à la fin de fa Defcription 
de Verfiailles, Ge qui eft certain , eft que ce font deux^ 
hommes dii même nom fans être parens ni compatriotes ,. 
tous deux Peintres contemporains ,.tous deuxJiabiles& totis. 
deux.Elèves de TAlbane.. 
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Jcan-Baptîfte Mola après avoir éftfdié qitelque-tems en ^~S5S=s? 
France chez Vauet , en partit pbur fe rendre à Bologne j( ^*^" * 
en i650. Il fe mie auiTi-tôt fous la difciplîne du fameux ^^^^i^istÉ 
Albane , qui étoit le plus gracieux Peintre de fon tems: -''loi- A. 
Ce Maître lur trouva de grandes difpofîtioris , fur-tout pour 
le Payfagc* Mola s'attacha cependant à THiftoire , conful- 
ta les plus fameux modèles, ci fît de grandes études jl'Âl- 
bane dans la fuite l'employa daôs tous fes travaux, & hrt 
donna des appointemens. 

L'Albane tiit appelle dans ce tems à Rome pour y 
ceindre la Galerie du Balais Verojfi & d'autres ouvrages 

3ui l'y retinrent quelque tems. Le Mola qui brùloit du 
éfir de faire ce voyage , faifît Toccafion d^y accompagner 
fon Maître^ Il lui donna non-fealement le tems d'y étu- 
dier les meilleurs ouvrages qui pouvoîent former un graiid 
Peintre > mai^ il voulut bien encore Itri en indiquer les béan- 
tes & les défauts,. Quel progrès un élève ût fait-il point aVec 
de pai^ils iiecours ^ 

La Galerie Farnele & les autres ouvrages d'Antrifcâf Car- 
rache le piquèrent infiniment 3 rnais il ne fouhaita tvcti tant 
j>our fes: études qu« d'avoir une belle copie dii Saint Jean 
prêchant dans lé Défert, que Louis Carrach^ a peint à là 
Chartreufe de Bologne , & qu*il n'avoit pas eu le tems de 
fahe kiii-mêifte : il arriva heureufement pour lui que lé Ci- 
^ani qaj peignoir à Saint André Mla Valle deux grands ta- 
pieaux dei Hiiloire dece Saint, s'engagea à fon retour à Bo- 
logne d'en faire une copie de fa main & de la lui envoyer. 
Le Mola de fon câté lui en promit une du Saint Jérôme du 
Pominiquin 4^ue le Cîgnani défîroit depuis long-tems 3 tr'eft 
aînfi que les habiles gens fe prêtant à^^s fecours mutuels dans 
. la pratique d^e leur Art. 

Quand les occupations dé fon Maître furent finies , le Mo- 
la s'^n retourna avec lui à Bologne , &i fe mit à peindre d'a- 
près natuce.. Qn le v.oyoit fouvent dans les fameux Jardins 
de. Mirabel , ou dans celui des Poètes , chercher des vues en- 
x:hantées ^ desxrâteautsc charmans , enfin la belle verdure qui y 
f egne coûtiauellement. C'eil de cette manière que les richei- 
fes de la nature fe rangeoient fous fon pinceau fans effort » 
Cai6 confuilod f s^il n'a pas égalé fon M^tre dans lé gracieux 

E e i] 
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^^SSSs^ jcs figures , îlTa furpafle dans les beaux payfages , dans lacTé^ 
JEAN- gradation des terrafles , dis lointains , & dans une excellente 
itrll^J^ manière de feuiUer les arbres : c'cft de quoi tAlbane con- 
yenoit luJ-mcme.. 

Les louanges que ce grand Homme lui donna, & rempref- 
fement qu*on marquoit pour fes ouvrages , enflèrent fon or- 
gueil à un point qu'il ofa s'égaler à lui. L'homme cft naturet 
lemem prévenu en faveur de (as connoiiTances :. 

( s) MaJimi Nul {a ) n'efi. content difa fortune r. 

DcshouUcrc^. ^^ mécpntMt âc foB cfirit.. 

n s*àveugla fi fort , qu^ilmcpriloit les con(eils de TAlbanc 
fïir fon art ,.& outré de colère , il lui répondit un jour , qu'il 
étoit plus habile que lui. Il s-'en faut bien cependant qu'il ait 
approché de la beauté & de la fraîcheur du coloris de l'Alba- 
ne » de ces grâces enchanterefles qu'il mettoit dans le carac- 
tère de fes figures > & du ton moelleux & baillant qui for-^ 
toit de fon pinceau.. 

On ne peut jamais confondre les ouvrages des deux Molav-^ 
{T. l'on confîdere que François eft bien fupérieur dans fès* 
cpmpojfîtions & dans fa<maniére de traiter un fujet : fes figu- 
rçs ont du grande du noble , une excellente touoheL, des Cix2r 
periea fimples., mais iettées d'une grande manière > fon colo- 
ris, rembruni tient ae l!Ecole Vénitienne ou de celle des 
Carraches. Jean-Baptifte efl tout oppofé par fon coloris clair; . 
fés figures font dures^ÔC fcches : il n'y a donc que l'excellen- 
ce de fon payfage qui ait pu lui donner la réputation qu'il! 
$j&ft acquiie en rrance & en Italie.. 

On voit. fortpeu de tableaux de ce Maître en France i on 
parlé feulement de quatre grands payfages qui font à Rome: 
dans^ le Palais Salviati qu'on donne à l'Albane ,. quoiqu'ils 
fojenr dûs au pinceau de Jean-Baptifte Mola. Le Roi a trois^ 
tableaux,de luij fçavoir ,.uneFée qui garde àcs moutons, & 
écrit, fur un .tronc d'arbre 5 SainrBruno couché fur une ter- 
rafle dans un .payfage;. une femme qui panfeun blefle.qu'uhi 
homme foutient., & dont le cheval fe voit dans Je lointain.. 

On ne fçait aucune particularité fur la vie de ce Peintre, • 
al l'année de fa naiilànce.,^ ni celle, de. fa moftiie £eu^quGu 
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flous en avons rectreilli icî , eftle fruit de bien des rechcr- ^"^ffasafisa?* 
chesi mais nous n'avons pu découvrir s*ii a été marié, s*il a •^^^^'* 
eudesenfens,& des Elèves. Baptiste. 

Les deiTeins de €e Maître ne font pas plus difiîciles à dîf- -M o L A* 
tinguer d'avec ceux de Pierre-François , que le font leurs ta- 
bleaux. Nous avons déjà remarque dans iar vie de Pierre- 
François y Que le goût des figures peur décider dans cette oc^ 
cafîon.. Celles qui fontdeilînées dans le goût Vénitien , dans^^ 
celui des Carraches ou du Guerchin ,. doivent être données- 
à Pierre-François Molai'au contraire les figures qui tiennent: 
«le la manière de TÂlbane ,& qui approchent de fon coloris ,* 
fcnt fûrement de la main de Jean-Baptifle : il aimoit trop* 
cette manière y & Tavoit fuivle trop fervilemont ).pour pou<-^ 
Toir jamais, s^en écarter». 
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Jacques 
roussjsau. 




E nom de RoiiiTéan , cammun à deux grands 
hommes , cérébresTun danslaPocfie, lautrd 
dans la Peinture ,paflera À lapoftérité la plus 
reculée. Si le premier par l'élévation de fes 
penféesjle fublime de fon génie & la finefle de 
lesexprefllons, a mérité uii des premiers rangs 
parmi les plus fameux Poètes , le fécond ne s'eft pas moiD$ 
idiftingué par fes belles x>r4onnances , fon grand ton de cour 
leur, fa belle tbucl^ & l'imitation parfaite de la nature^, ' 
Jacques RôufTpau naquit À Paris en 1630, d'un père Pror 
teftant^ qui l'éleva dans fa religion. Il y a beaucoup d'ap- 
parence que la profeilîon de fon père avait du rapport aux 
i^ns auxquels il deftioa foA fil$ de bonne hieure. Tous 1^$ 
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Genres de Peinture parurent au jeune Roufleau du reiTort , ' ^ 
3e fon génie, & il fçut employer heureufement la figure j. ^ 
dans les ©uvraees dont il fut chargé dans la fiiite. Enhn il ^^^ 
donna à rArcniteâure & à la Perfpedi ve la préférence fur 
tous les autres genres , $£ il y excella^. 

Roufleau fjuoique jeune fentit qu'il ne falldie pas feule-» 
ment étudier la nature pour fe perfedionner, mais qu*il 
étoit encore néceflaire dé confultcr les grands AÎaîtres pour . 
donner enfuite Teflort i fon. imagination^ 

Un Auteur en efict qui ne pui/e que dans fon fond*, quel* 
que fertile qju'il puiflc être , met néccflairement dans fcs ou-- 
Trages^une miiformité rebutante qui approche de la médio-- 
crite i s'il veut atteindre Jt la réputation des grands Maîtres ,. 
il doit apprendre d'eux i varier fe& caractères ,. en pliant fbn* 
géfiie à leur imitation ùint aucune fervitude. 

Ceux qui raifonnent ainfi font ceux qui fi^nt le plus de 
chemin dans leur art 5 & ceux qui y ont feit beaucoup de 
progrès, fentent combien il en refte encore à faire. Ce fur 
en fuivanr cette maxime , que Roufleau s'avança dans (^ 
profeflîon y & il crut le voyage dltalie très-néceîTaire 1 fân^ 
projet- 
Ces grandes raines de Temples, de Palais,. de Maufo-^ 
lées , qui étalent à nos yeux tour ce que TArchitefture a eu' 
de plus parfait, furent de puiflahs motifepourle détermi-^ 
ner à en faire le voyage 5 il partit donc pour Rome, & y 
trouva de quoi fatisfoire fes deflrs , fit enrichir fon imagina^ 
tdon. 
^ - .- . {a) Dulcefquc dolas frdjenferit arlis. (^^ )* ûa FtcC:- 

Il acquit bientôt une diftinâion dans TArchiteéluit & 
dans la Perfpedive pair la connoiflance de ces illufions & 
de ces innocentés tromperies , qui en font toutie charme.» 
Hermàn Suanevélf , fameux Peintre Flamand connu* fous- 
le ^nom dUerman d-Italie,y étoit pour lors en grande ré^ 
putatioUé Ils fe lièrent d'âmitié. au point, que Roufleau lur 
demanda en majriage fa fœur , qui étoit très- aimable i il 
l'obtint; Hcrman devenu fi» beau-frerel*aîda de îts con- 
feils5 & contme le Payfagc eft indifpenfable à un Peintre^ 
d'Architedure ,. & qji'Herman le peignoit extrêmement; 



Digitized by 



Google 



114 Abrcgs" de ia Vis 



Ja c Q u E s ^^^^ > ^^ ^^^ montra par fon exemple de quelle manière^ 
JRoussEAu. ^^^^^^^ traiter cette partie 4e la Peinture pour la rendfc 
iraiche , légère & agréable. 

Roufleau joignit ce noUreau talent i oeux qu'U poifé^ 
iloit > & fît plufieurs ouvrages en Italie qui furent très^oû- 
tés. A 'fon Ktour à Paris^ environ en 1660. il débuta à 
THôtel du Préfident Lambert »par les morceaux d^Ardri^ 
teâure qui entrent dans la compofition de la belle Gàtevîe 
peinte par Charles le Brun. Ceft dans ces ouvrages qu'il fiç 
cbnnoître retendue de foniçaisoir^&iquelpointilpoflé-^ 
doit la perfpe&iv^. Cet efprit créateur ne permettoit a per- 
fonne de fuivre la route que fa penfée s'étoit tracée » . & 
c'étoit tomber dans un piège que,<ld le prendre pour modèle. 

Louis XrV. qui avoit entendu parler de fes rares talens^ 
les enrploya aux décorations Ac la Salle des Machines 4 
Saint Germain. en Laye pour la repcéientation ^es Opéras 
du fameux LulW^ Ce Prince fçavoit réunir tous les haoiles 
fens i il connoidbit le befoin que les grands hommes ont 
'ks uns des autres jpour concourir i la perfeâion ^'un ou^ 
vragc. 
On reçut RoulTeau àt'Académie de Peinture en J662.6C foa 
tableaudexécéptioiieft un grand payfage orné d^Architeûu- 
re,ilfw dans la fuite^h 1 679. Confciller en la même Acadé- 
mie i mais il fiinrint un ordre du Roi en 1 68 1 . ^e Fexdurre 
de ce porps , pitrce qu*il étoit CalviniAe. Conwne ilpeignoit à 
firefque les dehors du Château de Marly y la révocation de 
VEdit de Nantes ayant paru en 1685. & Vêtant p^ ^o^^ 
.dans les fentimens de changer de Religion, il /ut obligé 
cd^abandonner les travaux .dii I^oi , & de fe ;retirer jdans les 
pays étrangers. 

Quelque tems s^rès étant entré dans le fein de fE^e 
Catholique en i.^o/. il reprit fon rang à TAcadémit. \ 

Il a peinf à Yerfailies dans la falle de Venus, oui tû à 
l^ntrée d^ grands appartemens du côcé de la Chapelle , 
deux grands tableaux de Perçoive & .d'ArchîtedoJiC > 
peints fuir toile, 5c colés fur la murailk. 

On lui î^ttribue la Peirfpeûive peinte dans its Jardins du 
<2hâteau de Ruel du tems du Cardinal de Richelieui mais 
^e.ei^ de Jfivi 1^ A^aix;e : le £ar4io4 /étant mort en i6^t^ 

HoujSeaiji 
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RoufTeau n'auroit eu que douze ans, étant né en 1650, & il T""^"""^^ 
n*eft pas poffible qu*il eût été capable à cet âge de produire i ^^ ^^^ 
ce morceau. On prétend qu'il Ta retouché dans les endroits ^^ 

endommagés par le tems. Cette perfpeAivepar fa beauté at- 
droit tous les amateurs i elle étoit fi naturelle , que les oi-. 
ieaux voulant paCer à travers les arcades feintes» fe cafToient 
la tête. Si le Peintre Zeuxis fut célèbre «pour avoir peint une 
corbeille pleine de raîfins ioue les oifeaux venoient be- 
queter i celui-ci mérite également notre julmiration par 
une imitation auflî parfaite de la nature. 

^ue noHS aimons qu^il naus/eduife, 

.Et que nous femmes enchantés » 
truand nos yeux loin de nous cherchent avecfurfrife 
Des objets près de nous,farfon art écartes i 

'Tout le monde s^empreflbit d*avoir des ouvrages djç 
RoulTeau: nous ne citerons parmi plufieurs Hôtels qui en 
furent décorés , que celui de Saint rouange , où Ton voit 
4in beau morceau d'Architefture dans la Cour 8c une 
Perfpedive au ibnd4u Jardin , qui font aflez bien confér- 
ées pour <)rouver la capacité du Peintre. Leurs com- 
"pofitions admirables , l'intelligence des teintes « font infini- 
ment regretter ce que le tems en a détruit -, tel eft le 
i)eau morceau fur le Quai des Celeftins dans la maifon de 
M. Fieubet, lequel eft totalement ruiné. 

Cette grande réputation de Roufleau pafla jufqu^en An- 
gleterre, où il fut mandé en 1690. par Milord Alontaigu 
pour fe joindre au fameux la FoUe & Baptifte Monoycr ^ 
^ui venoient embellir, fa maifon de Londres. RoufTeau y a 

Î^eint TArchitedure dujgrand efcalier; & celle du beau fa- 
on qui partie les appartemens de cet Hôtel. Elle paroît avec 
diftinâion auprès des mqrreawx d'hiftoire de la Foflc , 
Jic les belles fleurs de Baptifte. Ces ouvrages concou- 
rent à former un beau tout , & c*eft ce qu'on devoit atten- 
.^e de trois pinceaux aufli diftingués en leur genre. Quet- 
jQues années après ce grand ouvrage Roufleau tomba ma* 
lade, & mourut à Lon4re$ \fi l6 Péicembre 1693. âgé as 
Soixante ans^ 
, JIL Partie, ' Ff 
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De tous les élèves qu*il a pu former on ne connoîc que 
Philippe Meufnier, dont Téloge fe trouvera dans la fuite de 
cet ouvrage^ 

Les deUeins de Rouffeau ne font pas communs : ils font 
touchés premièrement à la pierre noire ,enfuite le trait eft 
repris à la grofle plume , & lavé à Tencre de la Chine d'une 
manière hardie > & qui dénote une grande manière. 

Il alloit extrêmement vîte en peignant 3 il dîfoit Qu^UJi^ 
woit trop heureux fi fa main pouvait égaler la rapidité de Jongénia 
la penjee vole^ ajoutoit-il , cr nenouséchapp que trojpfouvent. Les 
ouvrages de Rouffeau ne foui&oient point de la célérité de^ 
fbn travail r hicti cfifTérent de ce Peintre médiocre , qui 
vantant à Apelle la promptitude de fon pinceau > celui-ci' 
iui dit , Je l* aurais deviné en voyant vas ouvrages. 

Il a gravé fix Payfages avec de TArçhitedure r & de fort 
jolies hgures, & quelques Payfages d'après les Carraches 
dans la fuite du iieur Jubac >. exur'aûtres celui oiteiLun 
Saptàne de Saint Jean». 
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I le mérite de Télève dêpendoit uniquement j^ 

de Texcellence du Maître, qui auroit été plus p^. ^-. 



qui auroit ete plus Colombel. 
grand que Colombel l Mais un (^) Moderne 
<lit que l'habileté eft un'préfent que Thom- . ( ^ ) Dufrefnoy 
me reçoit plutôt du Ciel , que de Ion Maître ^tj.^^ ^"^* ^' 
& de les études î 



Rarum hominimunus cœlo non arte petendum. 

Sotteville près Je Rou^en fut le lieu de fa naifTance en 1 6/[6: 
Sesparens infpirés^ pour ainfi dire, par ks heureufes dif- 

fofitions pour le deflein, ^'envoyèrent de bonne heure à 
aris étuaier fous Euftache le Sueur. Il puîfa dans cette 
école la manière & le giAt des grands Peintres d'Italie 5 il 

Ffij 
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tJicoL AS ^^ ^^^ ï'cftoît plui <ju*à pénétrer Tadreffe de fon Maître, qui' 
CoLOMBEL ^^^ imitoit fi parfaitement , en alliant une grande nobieife 
de car^dère à une grande Cmplicite^ 

Tous les vœux de Colombel tendoient à faire îe voyage 

d^talie j en vain il avoitfous fesyeux l'exemple d'un homme 

rare , qui fans fortir de fon pays , par la fagefle , la fimplicité 

^ • ^ la vôfité de (es expreffions faifoit revivre le grand RaphacL 

Ilfentit que la nature ne dmmoit qu'à très-peu de pertonnes 




fêjour à Rome , occupé fans cefle à étudier Raphaël 
Pouflîn*. Admirateur zélé de leurs ouvrages y. il chercha 
toute fa vie leur goût, leur manière î mais il ne pue arri- 
ver ni à la fublimité de leurs penfées & de leur expreflîon ^ 
Bi à la variété & à la grandeur dt ce caraélère qu'ils fça- 
¥oient donner à leurs figures., Colombel cependant deflî- 
noit corredement > le choix de fës fujets , rartout de ceux; 
dont il enrichifloit la fcene de î^s tableaux,, montroic afier 
qu*il n'étoit pas dépourvu de génie^ Cependant il fut tou*' 
jours un peu féc,.troid, timide & maniéré y n'ofant mettre' 
ion imagination en libertés il n'a, pour ainfi dirc,.penfé qu'à- 
la captiver fous le joug d'une imitation trop fcrupuleufë. U 
cft à préfumer que Colombel n'a point connu la difierence 
de l'imitation libre & de l'imitation fervile v l'une en nous-^ 
faifant. imiter les grands Peintres , nous laifie la« liberté de 
tefprit & de la main , pour pouvoir allier cette imitation à 
notre caraAère & à, notre génie î l'autre refleitée dans le 
cercle étroit dîim génie médiocre ,.n'bfe franchir ces bornes^ 
qui empêchent un Artifte. d'être jamais oridnaL. 

Cependant Tétudc opiniâtre que notre Peintre fit de la^ 
grande manière de Raphact fit du Pouflîh , le rendit afTez; 
préfomptueux pour s'égaler à ces deux premicrs^Peintres.* 
U amour fropre efile plus grand de fous les fiateurSy félon la*- 
Rochefoucault. Cette préfomption le portoît encore àcri- 
tiquer lès ouvrages les plus correûs; c'efi:>ce qu'exprime: 
(ai»r^/.Sat; g^j^^ ^^ grand.(^) Pocte:: . 

Egregio infferjos reprehendas cor fore ndvos. 
d'eft reprendre de légères taches fur un beau vifàige:. 
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îl nY âvoit pas jufqu'aux Copiftes de profcfSon fur Nic*ol a^s? 
tefquels Colomoel n'exerçât fa critique. Il les comparoit Colômbel^ 
aux Eunuques ^ comme étant les uns & les autres incapa^ 
blés dWcunc produûion. La Perfpedire dont il avoît une 
parfaite connoifTance yhiï fourniâbit fouyent les moyens de^ 
j^eprendre les autres.- En. efïêt les plus^ beaux- ouvrages pé^ 
chent fréquemment en ce point > ce qui fait voir que les plu« 
habiles gens ne doivent rien négliger de toutes les parties de 
leur art. 

Ce ton critique lui fit peur d'amis > & on ne faifoît poinr 
àe grâce à fes ouvrages.. Quoiqu'on ne puifle difconvenir 
que Colombe! ne poifédât dans fa profeffion plufieurs tar 
lens qui forment les grands Peintres >. cependant- les prin- 
cipaux lui manquoientî mais dans la Peinture 

(a) On feur avcc honneur remflir les féconds rangs*. * (^ ) Boileâu ard- 

Colombe! fe fferoit plusdîftingué dans fon art , s'il s'ëtoit 
moins fcrupuleufement aflujéti à ne marcher que fur les 
pas de Raphaël & du Pouflîn : en s'abandonnant a fes idées » 
il auroit jené plus de variété ,. plus de grâces, plus de chav 
kur dans fes ouvrages.- Quiconque eft capable de bien faire 
de fon chef , ne doit pas- borner fon talent à toujours con«- 
trefaire les autres. 

Gabriel Chiabrtra Poète Italien du XVI. iiécle a-très^ 
bien dit: 

Fer via cMfeJlata y ortne nouvelle t* 

Semfre fegnar , forfe camin fia vile y- 

Dunque un vofo gentile 

Faceianfû^ horju lenubièfulejielle- 

Bel immortàl Pindo aura viva^ ». 

Erga neloorfo^ immenjh voloveloce.' 

Dans^^uiie rôutfe tîrop frayée, -on dbîr toujours former dé- 
nouvelles tracés pour éviter celle du vulgaire 5 faifons dolic 
un eflfort généreiiîc,^ Si d^n Vol rapide élevons -nous auî 
plus haut du facré Mont. 

Les bons ouvrages que Colombel fit à Rome > lui acqtli-- 
ïent^de la réputation ,.& le firent recevoir dans l'Àcadéniie'* 

F-fiîj, 
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tJi COLAS ^^ ^"^^"^ ^^^* ^^ envoya à Paris en 1682. quatre fujets dliîf- 
f^oLOMBEL ^^^^^ jdont les connoifleurs parurent très-contens 5 Tun eft 
Notre-Seigneur qui chalFe les Marchands du Temple, l'au- 
tre les aveugles de Jéricho : on voit dans le troifiéme la fem- 
me adultère , & dans le quatrième Notrje-Seigneur -chez \c 
Pharifîen. Le foin qu'il avoit pris de terminer ces tableaux, 
avoient préconifé (es talcns à Paris, ôcil ne lui reftoit plus 
i fon retour en cette ville en 1 694. qu'à les faire paroitre 
dans tout leur jour. 

Pierre Mignard , puemier Peintre du Roi , & DireAeur 
de TAcadémic de Paris , qui ^oûtoit aflez fa manière d'opô- 
rer , le fit recevoir dans ce corps malgré la réfolution qu'il 
avoir prife de ne point augmenter le nombre des Académie 
^iens. Son humeur critiqua ^eut peut-ctce autant de parc 
<3ue (es talens à cette diflindion. 11 donna pour fon tableau 
de réception les amours de Mars & de RJiea , qu*il fuppofe 

3ue ce Dieu trouva endormie fur le bord du Tibre, & 
ont naquirent Rémus & Romulus. L'Académie le nomma 
ProfeiTcur en 1705- dix aas après la mort de Mignard. 
Le Roi remploya à peindre dans les appartemens de la 
Ménagerie piufieurs chofes, entr'autresun Orphée jouant 
de la lyre , tableau aûez eftimé. Chacun recberchoit fon 
pinceau pour le beau fini , pour les riches fonds d'Archi'- 
teâure, & pour up certain ton de couleur claire, fort 
^ftimé aujourd'hui de la plupart de nos amateurs «c ils nonv 
ment ce xon du beau nom d'argentin , & le préfèrent injuC- 
tement i ce ton fort & vigoureux, qui cara£t|îrife nos grands 
Maîtres anciens. Il y a cependant des tableaux de Colomb- 
bel mieux coloriés & peints dans le goût des Carraches , tels 
que Moife trouve fur les jeaux , le jugement de Saîomon , 
la Samaritaine, le njafïàcre des Innocens^ le Paralytique oi^ 
/eft fon portrait. Il a peint dans l*Eglifc des Jacobins nip 
Saint Honoré , un Saint Hyacinthe qui fauve l'image de la 
Viecge faite en mErbre des mains des ennemis du nom 
Chrétien ? il s'eft fervi dans ,cp tableau des têtes des Reli^ 
jgieux de ce Couvent qui vivoient en jce tcms^là^ 

Il eft fâcheux que malgré la belle ordonnance de ces tji* 
bleaux , leur riche Architedure , leur perfpeélive régulière^ 
Cpipmbi^l Y ait réj);mdu t>eauçoup de fipid^ur ^ 4^ fjéche^ 
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fefle, Un ton de couleur trop dur qui ne fe lie point avec nj^q l^s 
le fond, des airs de têtes communs,& qui fe reiTemblent tous , ^qlq|^£l^ 
fans noblefle , & fans aucun goût de l'Antique. Avec quels 
yeux voyoit-il donc les ouvrages de Raphaël & du Pouflîn r 

2ui avoient cherché toute leur vie l'élégance des figures 
îrecques , & la noblefle de leurs expreffions i On corrige- 
difficilement les défauts naturels r on peut les déguiler 
fc les embellir de plufîeurs connoifl^ances y mais le fond dur 
caraftère perce toujours, 

Colombel mourut à Paris en rT^i/^âgé de foixante & onze 
ans , fans avoir jamais voulu fe marier , fans former aucune 
élève, & fans avoir eu, ainfi que le Pouflîn, perfonne pour 
le fervir. 

Ses defleins font très-termrinés , furtout fes études d'après» 
Its figures antiques 3 elles font faites fur du papier bleu au 
crayon de pierre noire relevé de blanc de craye ; les ha< 
ehures en font fi fines qu'elles paroiflent eftompees, avec un 
trait très-délié & un crayon peu moelleux. On voit quel- 
ques-uns de fes çTefleins dont le contour eft à la plume ,^ 
lavés à l'encre de la Chine , relevés de blanc au pmeeau , 
dont la fécherefle eft encore plus frapante : on les eroiroit ,. 
il on n'y prenoit pas garde , aies copies , tant on trouve de 
panies négligées , & touchées de petit goût. Les airs de 
têtes & les attitudes des figures fufiîfent pour connoître le 
génie & la main de ce Maître. 

Claude du Flos a gravé un grand morceau , qui eft la fem-- 
me adultère i le pendant qui repréfente Notre-Seîgneiir 
chez le Pharifien , eft de la main de Michel DofBer, qui a* 
auflî gravé deux autres fujets en hauteur , l'un les aveugles- 
de Jéricho, rautrcNotre-Seigneurqîii chafle lesMarchandft^ 
du Temgle^> 
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PORIGNY. 




IlesexccMens ouvrages de î^ocfîe , ainfi que 
de Peinture , éternifent leurs Auteurs , 
Louis Dorigny a un droit acouis à rimmort*- 
lixé> Son père Michel, Profeueur de TAcadé- 
raie de Paris, avoit époufé la fille .du fameux 
Vouet , & de ce marine Louis naquit à Paris 
.en 1^54. Michel eft connu par fes ouvrages dans le Château 
At Vincennes, à l'Hôtel dp HoUaode à Paris & dans d*auti,« 
maifons , ainfi que par fes gravures d'aprçs Vouet ^ qui font 
faites avec beaucoup de goût. 

Le jeune Dorigny fçut tirer un grand profit des inftniûionj 
^e fon père 5 il le perclit à Tâge de <iix ans , & crut ne pouvoir 
;ni£ux réparer cette perte qu'en jentrant dans )*£coJt àck 
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Brun. Son ^énie nourri dans Tallégorie , dans la compofî- ^ ' 

don df s fujets de la Fable , & dans Tordonnance des plus ^y ^ ^ny 
erands traits de THiftoire , le fit paroître des mieux inftruîts ^^^ 
a rage de dix-fept ans. Il travailla alors pour les prix de TA- 
cademie , & piqué de n'avoir que le fécond , il crut mériter 
le premier y refufa la médaille d*or > fe retira de TAcadémie & 
ne fut point nommé pour aller à Rome. Ce contre-tems ne 
£t qu'augmenter Tenvie qu'il avoit de voir l'Italie 5 il partit 
avec le fieur de Launay , Orfèvre , qui depuis a été Direc- 
teur du Balancier des Médailles. Ces deux amis qui vécurent 
enfemble plufîeurs années » n'eurent d'autre occupation que 
.de deffiner ce qui pouvoir contribuer à leur avancement. Do- 
xîgny fut quatre ans à Rome à imiter les plus grands modèles 
^dont il fçut très-bien apprécier les différentes beautés. Son 
^énie fe développa >&l'afïranclyt de l'efclavage de copiftei 
alors il s'eHbrça d'égaler les Maîtres les plus parfaits. 

Il donna bientôt des preuves de fes progrès rapides dans 
"Un voyage de Rome à Gublno & à Foligno 5 il y trouva un 
Peintre rrançois .peignant au maître Autel des Feuillans de 
cette Ville Saint Bernard aux pieds de la Vierge. Ce tableau 
^ui rfétoit nullement de fon goût , l'engagea à demander au 
Peintre la permiflîon de traiter le même fujet 5 il l'obtint. 
Les Religieux en fentirent la diflerence , & prirent fon ta- 
bleau i jcette préférence lui procura dépeindre le Cloître en* 
tier des Auguftins , oii il expofa la vie de leur Saint en vingt*- 

Îiuatre tableaux , qui par leur mérite étendirent beaucoup 
a réputation. 

Dorigny pa0a à Livourne en 1 677. & vint fe rendre à Ve- 
nife , où il le maria jà la fille d'un Orrévre. Plus de dix ans s'c* 
coulèrent à vifiter les chefs-d'œuvres de cette Ville , & à fc 
diftinguer par de grands ouvrages qui feront détaillés à la 
fin de cet éloge. Son frère cadet Nicolas Dorigny , qui a de- 
meuré long- tems à Rome , le vint voir i Venife , & ils vifi* 
jtoient fouvent enferoble M. de Piles , qui étoit pour-lors 
Secrétaire d'Ambaflade chez M. Amelot , Ambafiadeur de 
France. Quoique Venife lui fournit les moyens de s'enrichir , 
Dorigny ne put s'accoutumer à flatter fans cefle les Nobles 
Vénitiens , ce qui le détermina à s'établir à Vérone , oi il fixa 
fa demeure. Cette Villes eftenrichie de beaucoup de tableaux 

///. Partie. Gg 
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j * de fa main, &ily en a peu dans Tltalie qui n'offrent anr 

DoRiGNY ^^^^^^^ ^^^ preuves de ion rare génie. Les grands ouvrages 
^^^ * aufquels ilétoit appelle, Tobligeoient à des courfes conti- 
nuelles d'une Ville à une autre. 

Dorigny vint faire un voyage à Paris en 1704. pour re- 
voir fa tamille , & il y refta un an entier. Il y fit quelques 
portraits & deux efquifïcs pour le plafond de Tefcalier d'une 
xnaifon qui appartenoit au fils d'un Maréchal ferrant 5 il prit 
pour fon fujet la chute de Phaëton , où (qs chevaux renver- 
les montroient tous les fers de leurs pieds : cette affeékation 
ne fut pas exempte de critique , & le Maître de la maifon à 
qui on la fit remarquer , lui demanda une autre efquifle qui 
ne le contenta pas mieux. Les plus habiles Peintres furent 
confultés ,entr'autres Largilliere & Rigaud 5 tous défapprou-^ 
verent les deux efquiflès,& en empêchèrent l'exécutionXiuel- 
eues amis lui perfuaderent de fe préfenter à l'Académie , dont 
ion père & fon grand-père avoient été membres.ll y avoit aufli 
remporté des prix ainfi qu'à celle de Rome. On l'y auroit fà- 
rement admis ,, fi quelques-uns mécontens de ce qu'il avoit 
abandonné fa patrie ,& jaloux de ce qu'il s'étoit rendu habi- 
le fur les grands modèles d'Italie , n'euflent aigri contre lui 
Jules-Hardouin Manfard , Sur-lmendant des Bâtimens & 
T?rot€â:eur de l'Académie, en lui difant qu'il étoit fils de Mi- 
chel Dorigny , qui avoit gravé en 1651. une Eftampe fatyri- 
que contre lui àppellée laManfarade > il n'en fallut pas davan- 
tage pour être refufé. 

Il eft vrai que Michel Dorigny fon père , ayant reçu: pen- 
dant qu'il peignoit dans le Château de Vincennes quelque 
mécontentement de ce Sur-Inrendant qui vouloit dominer 
fur tous les Peintres employés chez le Roi , le repréfenta 
monté fur un mulet , avec un finge en crpuppe qui lui porte 
un parafol ,,& le tire avec une échelle paflee dans le col pour 
fe rendre à Montfaucon > avec un écrit très-fatyrique au bas 
de l'Eftampe. 

Louis voyant que fa réception i rAcadéraie étoit très-in- 
certaine , & ne pouvant exécuter fon plafond , en remit les 
efquifles à (es fœurs , & partit pour Vérone 5 mais avant que 
d'y arriver , il pa0a par Naples en 1706. & y vifita Solimene , 
qui lui donna deux de fcs Difciples pour le conduire dans la^ 
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VîIkVfîtôc que Dorigny eut vu des frefgues de ce grand 
homme , qu'il crut de Lanfranc , il ne cefla de les admirer , 
& fe rendit enfuite à Vérone , où il fut accueilli de tout le 
monde , & reçu avec diftindion parmi les Peintres Véronois. 

Le Prince Eugène de Savoye le manda à Vienne en 171 1. 
& il y paffa environ treize mois à décorer dans fon Palais un 
grand efcalier dont TArchitedure eft peinte par des Bolo- 
bois*: on y voit trois compartimens de (ujets d'Hiftoire , dont 
une eft celle d*Icare 5 dans les deux chambres fuivantes , il a 
peint de TArchitedure 8c des ornemens , & dans le plafond 
de la galerie Tenlevement d*Orithie par Borée , accompagné 
de piufieurs Vents. Ces ouvrages fe reflèntent un peu du dé- 
clin de rage. Dôrigny a encore repréfenté dans la Salle de la 
Chancellerie de Bohême le Confeil des Dieux d'une manié* 
re & d*une exécution plus parfaites. On voit dans la Ville de 
Prague un plafond ovale,où Junon paroîtdans fon char avec 
quatre Nymphes accompagnées d'animaux & de difierens at- 
tributs. 

Cet Artifte compofoit facilement : les grandes machine^ 
ne rétonnoient; point , & il fçavoit trçs^bien Tart du racour* 
ci 5 le génie , la corredion , la couleur & beaucoup de viva- 
cité dans le pinceau fe trouvent réunis dans fes ouvrages : 
oiï y remarque un goût ferme & prononcé , un ftyle héroï- 
que & fublime. 

j-ics différentes occafions qu'il eut de fe fîgnaler dans piu- 
fieurs Villes , Tavoient rendu un grand Praticien pour les 
ouvrages à frefque. Son plus fameux morceau eft à Trente » 
01^ il a peint de cette manière la coupole de la grande Eglife : 
les Saints Protedeurs de cette Ville y font placés fur des 
nuages > &jdans les lunettes quiréenent autour de la croifée 
de TEglife , ce font les Martyres des mêmes Saints en clair^ 
obfcur z ceux de TAncien &c du Nouveau Teftament accom- 
pagnés d*un grand nombre de figures , fe voient dans la voû- 
te de TEelife , avec des ornemens en clair-obfcur. UOrdôn^ 
nance & l'exécution de ce grand morceau font autant d'hon- 
»ieur à fa piété qu*à fon efprir. 

Il eft mort à Vérone en 1742^ âgé de quatre-vingt-huit 
aos^ laifiant une nombreufe famille , dont aucun n*a?uivi fa 
prpfe^îop. Oa ne connoit point fes £lèves j la multitude 
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de fes ouvrages he lui a pas donné le tems d*en former. 

Ses defleins font faits à toutes fortes de crayons : il y en 
a d*arrctés d'un fcul trait de plume au biftre , ou lavés à i en- 
cre de la Chine , relevés de blanc 5 d'autres font entièrement 
maniés à la plamé , fur tout les petits deffeins qu'il vouloit 
graver : fe? Hachures font toujours de droit à gauche , & peu 
croifécs. On y trouve de Tefprit , du feu y un génie abondant 
& une expremon qui le diftineue aflez des autres Maîtres. 
Quoiqu'il ait excellé à traiter des fujets en grand , il s*cft at- 
taché a mettre plus de perfedion dans les petits : le goût du 
fameux Sébaltién le Clerc paroît l'avoir un peu guidé dans 
ces derniers. 

Son frère cadet Nicolas Dorîgny , né à Paris en 1 657. après 
pluCeurs voyages , s'établit à Paris, Son application à la pein- 
ture a fourni peu d'ouvrages 5 mais la gravure à laquelle il 
s'eft plus attaché a procuré aux Amateurs d'excellens mor- 
ceaux. Vingt-huit années de féjonr en Italie lui ont à peine 
fuffi pour publier les plus beaux tableaux des grands Maîtres 
& les angles du Dominiquin & de Lanfranc. 11 ne s'eft pas 
moins exercé pendant quinze aniiées en Angleterre à cravcr 
les plus fameux cartons de Raphaël que l'on conferve à 
Hamptoncourt : ces derniers morceaux lui acquirent les bon- 
nes grâces de Charles IL qui le combla de biens & le fît Che« 
valier. Il fut reçu à l'Académie de Peinture ,& mourut à Pa- 
ris en 1746. âgé de quatre-vingt-neuf ans & demi , fans laif- 
fer de pofterité. 

Les ouvrages de Louis Dorijgny à Vérone font quatre 
tableaux à l'huile dans l'Eglife cm Collège Dri Stg. Hottait 
les deux premiers repréfentent deux miracles de Saint Zeno- 
ne , Evcque & Protefteur de la Villes on voit dans le troifié- 
me Daniel qui juûifie Suzanne,& une Annonciation fait le fu- 
jet du quatrième. Dans l'Eglife de Saint Sébaftien , le Songe 
de Machabée qui croit voir l'épée d'or du Prophète Zacha- 
ries plufieurs clairs - obfcurs repréfentant la vie de Saine 
Louis de Gonzagùe & de Saint Staniflas de KoftkaXa Manne 
eft peinte au maître Autel derEclifedeSaintLuc,& dan> 
celle de Sainte Euphemie un S. Chriftophe qui porte Jefus- 
Chfift fur fes épaules y avec une gloire d'Anges au-deflus. A 
Saint Marc la Conception de la Vierge , &: au ba^ de ce u- 
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bleau cf*Autel Saint Grégoire & Saint François de Paule, On y ^ 
Voit dans le Palais Giujli un grand tableau de TEnlévement Dq^^jq^^y 
des Sabines,& le Combat des Horaces & des<]uriaccs j & dans 
le Palais Pelegrini , au plafond de Tefcalier , les Vertus Théo- 
logales & les Cardinales affifes fur des nuages. Dans la mai^ 
fon Lqmbarii plufieurs tableaux à Thuile placés dans une 
Salle 3 fçavoir, le repas de Cleopâtre , Enée abordant fur les 
côtes d*Italie , Orphée aux portes des enfers pour ramener 
Eurydice I Herminie fur les bords du Jourdain, avec un vieux 
BergerÔc trois enfans qui chantent.La niaifondcsP/Vrt?/ipofle* 
de de grands tableaux à Thuile repréfent ant le Déluge , le Sa-^ 
crifice de Noé , la conftruftion de la Tour de BabeL Dans la 
Vigne du Comte Allegri à Cuz^z^noyàzns le plafond de la Salley 
le Confeil des Dieux > dans une embrafurt^Perfée tenant la. 
tête de JWedufe , qui change en pierre plufieurs foldats5 8c 
vis-à-vis le combat àts Centaures & des Lapithes i au-deûous 
de ces tableaux il a peint à frefque deux Luttes d'honmies en 
clair-obfcur , & tout autour de la Salle les douze Signes du 
2^diaque perfonifiés. Dans fon Palais à Vérone la Salle & 
plufieurs chambres font ornées de plafonds>t>ù font repréfen- 
tés Borée qui enlevé Orithie,accompagn€ de plufieurs Vents*^ 
Dans une autre y c'eft une Fête de Bacchus 5 on voit dans 
ie même Palais les quatre Parties du Monde , la Renom-' 
inée & les Vertus Cardinales , Vénus accompagnée des- 
Grâces , Junon dans fon char tiré par àts Paons , la Déefle 
Flore ,. & la Nuit environnée àts fonges perfohifiés. Dans 
k Palais du Marquis Spolvarini il a peint à trefque le plafond 
d'une Salle partagé en trois : on voit dans le milieu un Chœur 
de Bergers , à un des bouts une Bacchanale , & dans Tautrc 
cme Chaffe de Diane 5 dansune autre chambre le plafond re- 
préfente la chute de Phacton que Jupiter précipite. Le Pa-' 
lais Murellfz de lui trois plafonds à frefque r on voit dans ce* 
lui de la Salle le char du ÉcAeil avec les Signes du Zodiaque > 
le Triomphe d'Hercule avec les Arts libéraux & autres fu-^ 
jets , ornent les deux autres chambres. Dans la Maifon Nuvo^ 
hni il y aune grande pièce toute remplie de morceaux à l'huit^ 
le , dont les principaux font y Salomon vifité par la Reine de 
Saba , fa pieté envers Dieu , enfuite fon Idolâtrie. 

La Ville de Y^nif^ expofe dans TEglife de Saint Sylveftre 
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L o u I s*^ ^^ milieu du plaFond un Ciel ouvert , où Ton voit la Trinité 
DoRiGNY ^^^^ ^^ Vierge & plufieurs Anges en adoration : vers la por- 
te il a peint d'au trtîs Anges qui portent la Croix j & du côté 
du maure Aqtel^ c^eilTApotnéofe deSainpSylvelire, le tout 
peintà frcfque : on voit tout autour du plafond les Saints du 
Vieux & du Nouveau Teftament fur des nuages^ L/Eglife des 
Jéfuites préfente deux plafonds à frefque 5 celui du maître 
Autel ell compofé d'un Concert d'Anges , l'autre qui ciï au 
njilieu de la croiféefait vpirle Ciel, la Terre & f Enfer qui 
adorent le nom de Jefus^ Le plafond d'unie Chapelle latéra? 
, Iç dans TEglife des Carmes péchaufles , £xpofe un group,. 
p^e d'Anges peint à frc(qu£. Dans la maifon del Sig. Tron il 
a exécute de même dans une Salle le Triomphe d'Hercule , 
o^ font raflemblés tous les Dieux , /Se les Signes du Zodiaque 

Î^erfonifiés fe yoient dans les ornemens du pourtour. Au Pa^ 
ais Zenobio il a peint ^eux falles ^ une chambre s dans 
1^ première eft l'Aurore qui devance le char du Soleil ac-t 
compagne des Vents ^ qui écartent les phantômes de 
la nuit. On voit dans l'autre falle trois niches : le Aîçrite ac^ 
compagne de la Vertu & de la Renommée grouppée de petits 
enfans eft dans la première i la féconde elt la Vertu recom-p 
pçnfçe par la Juftice ^ & la troisième eft remplie de plufieurs 
Vices perfonifiés vaincus & foudroyés : il y a une chambré à 
deux plafonds 5 Tun eft un Mercure avec plufieurs fymboles 
de la Vertu , djtns l'autre ce font les trois DéefTes qui fç 
4ifputent la Pomme d'or^ 

fi Mantoue il a peint à frefque la chute 4e Phaëton 
dans le plafond de la falle du Palais du Comte Bcltrame. 

A Treyife on voit dans l'Eglife des Religieufes de S, 
Paul une gloire d'Anges au pEifond i & fur les murs de 
côté les aaions les plus intéreUantes de S. Paul foQt peintes 
en clair-obfcur dpré fur un fond blanc. 

Dans la grande Eglife àVdinc pn voit au plafond du 
maître Autel unje Gloire d'Anges à frefque , & lur les murs 
eft peinte d'un côté la Réfurreékion du Sauveur qui triom-r 
phe de la Mort, de l'Enfer, du Péché & de l'Héréfiej 
de l'autre eft foa Afcenfion , & la Gloire humaine accom^ 
pagnée des honneurs & richeflfes de ce monde , y paroft: 
^rpllernéç : on Voit dans les plafonds de la çroifee de l'J^ 
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glife les Pères du Vieux & du Nouveau Teftament pf incs t " 

à frefque fur des nuages DoRSGNV. 

Il auroit ete trop long de décrire tous les ouvrages, que 
Dorieny a faits dans les autres Villes d'Italie î on s'eft at* 
tache aux principaux* 

Il a gravé de fa main cinq Emblèmes d*Horace , une 
vue en grand de TAmphi théâtre de Vérone , fîx fyjets 
de Métamorphofe , une fuite de trente & un petits mor- 
ceaux y & le titre hiftorié pour une traduction Italienne 
éics Penfées Chrétiennes pour tous les jours du mois , par 
le Père Bouhours , in-i6. imprimé à Venife en 1684. Def- 
bois a gravé d'après lui des Titres de Livres 5 fon frérc 
Dorigny a fait une pièce pour les Eloges de la famille Bar^ 
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Jean-Bap- 
tiste Blain 

DE FONTE- 
NAY, 



A Ville de Caën nous a fouTcnc donné d'hi>» 
biles gensj & Jean-Baptifte Blain de Fonte- 
nay > qui y eft né en 165^. eft de ce nombre^ 
Son père qui étoit Peintre & Proteftant rele- 
va dans fa religion & dans fon art : il crut s'a{v 
percevoir de la naidance inclination de fou 
fils pour peindre des fleurs & des fruits. Un de nos gran4$ 
jPpctes le dit ^ bien dans fou Temple du goût; 




La nature féconde , ingénienfe ér f^g^ 9 
Par fes dons partagés ornant cet Univers . 
f(trlf À fom Us humains ^ mais fur if s tpnf divers. 
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Le ton dont elle parla à notre jeune Artifte , fut doncd'i- Jean-Bàp- 
TOÎter ces riches prefens de Flore & de Pomone étalés de ^jjsjEBL^iîf 
tous cotes i il ne majujuoit pas de modèles, il ne s'agif- deFonte- 
Ibit que de les bien iuivre. Son père charmé de fa vivacité , ^ay. 
mais qui fçavoit que les Arts ont leur enfance ^ leur adô- 
iefcence,6c qu'ils ne parviennent que tard à leur point de 
maturité , fe détermina d'envoyer (on fils de bonne heure à 
Paris. 

Cette Ville , fi fon en e:xcepte ces re(pe<îlables reftes de 
rantiquité , eft une fcc^nde Rome^ non-feulement parle 
-grand nombre d'habiles Artiftes qu*elle poflede en tout 
genre, mais encore par les beaux morceaux tant anciens; 
que modernes qu'on y voit en Peinture ^ en Sculpture & en 
ArchiteAur-e. 

Fontenay ne fut pas plutôt arrivé à Paris, qu'on le mît en- 
^re les mains de Baptifte Monoyer , fameux Peintre de 
fleurs y c'étoit affurer la réputation d'un élève que de le pla- 
cer chez le plus parfait imitateur.de la nature: fécondé par 
cette même nature , il ne tardapas^juftifîer le choix que l'oii 
avoir fait d'un tel Maître 5 fa courfe fux extrêmement rapide 
<lans le chemin de la gloire* . 

Dans le defifein qu'il avoir d'être reçu à TAcadémie de 
Peinture , il préfenta plufîeurs morceaux qui le firent agréer, 
& ayant fait abjuration ,en 1 6S 5. il y prit feancc le même jour 
de ion agrément en «687^ & on le nomma Concilier en 
169%. Son tableau de réception xepréfence une Salk où eft 
placée fur une tabie couverte jd'un tapis de Perfe* une gran- 
de cuvetfie remplie de fleurs & de fruits avec dçs armures 
dansie bas : on y yoit le portrait de Louis XIV. en bulle de 
^bronze placé fur un fcabellon. 

Après cette abjui-ation , fon Ms^ître qui avoir jufqu'alors 
difieré de lui donner fa iîlle .dont il le fçavoit amoureux , 
4i'eut plus de raifon de s'y oppofer 5 il lui avoir ouvert libres 
onent tpus les ieci^tsjde fon art, & donné pour régie géné-r 
raie de n'abandonner jamais la nature jufques dans les moin^ 
<ires objets t il eft aife de la voir , elle eft expoCéje à tous les 
•yeux > mais , comme dit Boileau , 

Tout mortel n'a pas des jeux ^ou,r U connfiitrp^. 
JIL Partie. Hfe 
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' . =y Baptifte fe Tafibcia cnfiiite dans les travaux dès Mai- 

Jean-Bap- foîjs Royales & chez les Miniftrcs , moyen afluré de lui don- 
tisteBlain i^r {^^ entrées & de le hke eonnoître. Fontcnay nenégli- 
DE Fonte-- geoit rien pour fon inflruâ:ionîii recherchoit les plus bel- 
^AY. fes fleuTs , les plus beaux fruits , on lui en apportoit de toutes- 
parts > il fçavoit imiter jufqu'à la rofée qui s'iattache le ma- 
tin fur fcs fîetirs5 on reconnoifïbît Le vielouté die la* peau/ deSi 
fruits ^une certaine fleur qu^on remarque deflus ceux qu'on; 
a cueillis avec foin ries mouches , les papillons. , les chenil- 
les furprenoient par leur vérité, ainfî que les autres infedes^ 
L*art & la nature s'y trouvoient réunis, dans, le plus haut dé- 
gré. Les beaux vafes ornés défigures, les bas-relieCs fur ks» 
piédeftaux, les buftes de bronze fur leurs fcabellons^, les> 
tapis y en un mot tout ce qui peut orner un buffet fut extrê- 
mement recherché & embelli par noiire Artifte». Toutes ces» 
chofes prenoient fous fon pinceau l'empreinte d'une belle 
imagination qui ne laiflerien à defirer..Fontenay fçavoit par 
expérience que la leôure eft à l'homme une fpurce de plai- 
fir & d'inûru£kion r elle étend fes lumières^, forme fon goût ^ 
& perfedionne fon jugement; :; il nfeut garde de négli- 
ger cette partie „ & l'on s'en appercevoît aifément Sltïs^ 
ce qu'il cntreprenoit^ Son pinceau mettQÎL de l'ef^rit par 
tout. 

Louis XIV. ihffruit de fon méritej Pfempîoya dans tes.ap- 
partemens de Verfailles ,. de Marly , de Compiegne , de Fon- 
tainebleau & de la Muette ,. où les bufiets^d'es fàiles à nran- 
ger , les dciÙisée porte font connoître le génie & la touche 
de cet habile homme.. Souvent le Roi venoit s'entretenir 
avec lui pendant qw'iltravailloit à Marly,, &. appeUoit- foui 
fils le oerit Raphaël.. 

G'elt dians ces beaux, jardins que Fotitcnay a peint des: 
iJeurs for les plombs qui entourent les baflîns oùleRoi con- 
fervoiti des carpes., 11 avoit ordte potwr réparer la vivacité 
q[ue les eaux pouvoienr oter aux.couleurSf, de les repeindre; 
louslesans.. 

Il y avoit à Marly. du côté du Village une aHééfeaflTe &. très- 
couverte , que les jardiniers avoient abandonnée ,,ne pou- 
vant y élever de la< charmille pour former une paliÙade 
qui pût renfermer ^ ainfi que dans> le relie des jardins >, le& 
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<juarré$ de bois s Louis XIV. n'étoit pas- accoutumé dans les ^ ^****'T"^ 
petites chofes, aînfi que dans les grandes y de trouver rien J^an^Bap- 
.Gui lui réfiftâu II imagina de faire découper en fer blanc des '^^^^^ plaim 
feuilles attachées fur 3e gros treillagesde charpente , & de les ^^ ontb- 
faire peindre des deux côtés » fui vaut la forme & ta couleur ^^^* 
des feuilles de charmille. Ce Prince employa pour cet eflfbt 
Fontenay &l Obavanncthabile Payfagiile de l'Académie. Ces 
feuilles étoient fi bien imitées & fi bien peintes que l'on y 
^toit trompé > il eft fâcheux que le tems ait détruit un ou- 
vrage fi fingulien 

I*onteiiay par Ion aimable caraûère fe faifoit fouhaiter 
par tout : fa gaieté le portoit à chercher des gens de fon hu- 
meur , & il frequentoit fouvent les fieurs Vernanfal , Vivien i 
Allou & CJbrifbophe , Peintres de l'Académie , avec un fa- 
meux Brodeur nommé Bacqueville. La joie faifoit Tame de 
leurs repas , & le génie prefidoit à tout i on y a voit même 
jouédes Comédies ficdes Farces à Vimprovifla. Un jour la con- 
^erfation roula fur lesef&ts du feu y & combien il étoit dif- 
jficile de les bien repréfenter en peiiKure. Quelqu'un propofa 
d'en faire Fépreuve fur un petit pavillon ifolé qui etoit au 
xrentre de plufieurs allées , difant qu'il le feroit rebâtir le 
lendemain* On envoya chercher un Maçon , on fit marché 
avec lui pour le rétablir de la même grandeur j enfuite on fit 
apporter des fagots qu'on rangea tout autour du pavillon, 
on y mit le feu , & les convives le verre à la main danferent 
tout autour , pendant qu'un d'eux qui étoic Peintre exami- 
noit les effets de la flamme ,& tâchoit de les imiter avec àts 
crayons de pafleL On laiflfa brûler entièrement le pavillon , 
.dont le propriétaire qui accourut fe plaignit hautement : on 
lui moatra pour Tappaifer le marché du MaÇon>$c on lui 
donna quelques Louis pour le détourner de plaider. Le len- 
4emain on travailla effeftivemenrà rétablir le pavillon ,qu on 
rendit encore plus commode qu'il n'étoit. Quelle étrange 
manie y & de quoi ne (oixç pa$ cap^bj^^s l^s fayoris de Bac- 
chus ! 

Louis XIV. toujours content des fervices de Fontenay , 
le logea par diftin£tion aux Galeries du Louvre , & lui ac- 
<:orda une penfion de 400. liv. Il fut employé pour les Ta- 
^\iS^ï\^ des Gobelins ^ ^ il dooApij: Içs aei&ins des ta- 

Hhij . 
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T p "^ pis qiie Ton fabrique à laManufadure Royale de la Savon- 
TisTE Bla^" nerie à Chaillot. 

m: Fo Quoiqu'il fût prefque toujours occupe ^ travailler dans-* 

NTE' , j^^ Maifbns Royales , il y a peu d'Hôtels à Paris qui ne^ 
fëient enrichis des. ouvrages de fon pinceau : on y trouve: 
toujours du neuf, de la varietéi&c'eft beaucoup faire dans^ 
un genre auffi borné qu'éft celui d'un Fleurilte. Comme: 
îl^feroitafTez difficile de détailler tous fes ouvrages, onfe 
contentera à la fin de cet éloge de nommer ceux qu'il a faits, 
pour le Roi.. 

Foiitenay eft mort a(matique à Paris en 171 5. âgé de foi-- 
xante & un ans. Son fils mourut jeune , Si éioit fon- 
Elève dans le même talent. Qn compte auffi les fieurs Co-- 
vins & Ladèy morts depuis peu 5 ce dernier étoit de l'Acadé^ 
mie , & avoit un logement aux Gobelins. 

Sçs deflèins font extrêmement croqués > & deffinés d'une • 
grande manière:: les uns font feits avec un trait de pierre- 
noire lavés légèrement à l'encre de la Chine , avec quelques^ 
hachures au même crayon dans les ombres 5 les autres font' 
au trait de plume avec peu de hachures , & un petit lavis- 
commencé au crayon de fanguine. Le goût de Çts tableaux: 
eft celui de fes defleins i ainfi les uns. feront. connoître les 
autres; 

Fontenay a peint pour Te Roi à' Verfàillès dans là cKanr^ 
bre des Bains les fieurs d'un tableau, qui fait fymmetrie à une: 
arcadedu veftibule qui conduit dans l'appartement deMon- 
fcigneur le Dauphin.. 

A Trianon on voit neuf petits tableaux dé fleurs , de fruits 
& de diflférens-vafes dans l'appartement du Roi 5 un beau 
vafc féparé dans un des appartemens ,,&ain yafed'or orné de 
raifins dans un autre. . 

A Marly it a peint un taBlèau ovale , où eft repréfenté uri 
rafe d'or garni de fieurs & de guirlandes , un autre orné de 
fleuri un chargé de raifins , une urne remplie de tulîppes &î 
de pavots 5 une autre urne remplie de rofes : on en voit une- 
couverte qui eft garnie de guirlandes j un tableau où eft un 
globe terreftrè orné de guirlandes 5 un autre représentant un 
mafque , un tambour de bafque , un livre de mufique , & un 
haflbn entouré de guirlandes : dans un autre eft re£réfenté un. 
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cafque , un bouclier , une hache ornés de fleurs. On voit une j ^ ^ 
urne remplie de pavots , d'oeillets & autres fleurs , une autre J^AN-ii ap- 
avec un arc & une lyre entourée de guirlandes j une éguierre ^^^^^ 
d'or renverfée & une pique ornée <te raifins & de fleurs , & 
Quelques autres morceaux dans les petits appartemens du 
Château: les chapiteaux de la retonde & les huit colonnes 

3ui lafoutiennent,.que Tonvoit préfentement tout;eflacés 
ans les jardins de Marly au-deflus de la cafcade champêtre , 
font encore de fa main 5 le fond étoit de marbre peint , orné 
de feftons^die fleurs. 

Il y a quelque chofe de Fontenay àCompîegne &à Eon^- 
caineoleau. 

On a. gravé d'après lui des vafes de fleurs^ 




miiij' 
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Nicolas 
DE Largil- 




E TT E TÎe a cela 4e (îngulîer , que Largil*- 
liçre luî-mcme en a fourni les mémoires deux 
ans avam fa mort. Ce Peintre > à qui la 
qualité de Vandyick <Je la France n'a pu 
être cpnteAée que par Rigaud^ a augmentée 
en 1656.1e oomore àts grands hommes nés 
4lans la ville de Paris^ Son pçre originaire de B^au^rais établi 
^ Anvers oîi il faifoit commerce de marc^andii^s ^e France^ 
y fît venir fojn fils À Tage de trois ans^ A peine en eut-il 
atteint neuf, qu'un Commerçant qui demeuroit ?l Lon- 
dres , idit à fon père 9 Laijfezrmoi U foin de conduire votre fis 
en Anj^eterrei il verra le Pays é' aff rendra la langMe^ Nicolas 
y fut , & y refta vingt nipis, pendant lelquels Ipn unique 
fpin fut 4.e dc^ncr. 
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De retour à Anvers y fon përe qui le vouloit faire étudier , ^^ 
n'en fut d^étourné que par fes amis^y aui le portèrent à fe- ^^ 
conder le penchant naturel que fon fils avait pour k Pein- ^^ ^ ^ 
ture. Entraîné, pour ainfi dire ^par ce goût dominant , il en- ^ ^'^ ^^" 
tra à l'âge de douze ans chez Antoine Goubeau ^ Peintre 
Flamand renommé peur les Bambochades ,, le Payfage, 
les Foires k les Marchés i le jeane élève en peignoit ïet 
fruits , les fleurs , fes poifïbns ,.& généralement tout ce qui 
fe vend dans les places publiques 5 c'eûainfî <Ç3efe déve- 
lopa un génie capable de tou5 les genres^de Peinture. 

Largiîiiere avoit peint fecrettemenc fur un papier huile* 
«ne ^nte famille qpui ne put échapper aux yeux de fon Maî- 
tre. Il lui demanda quel deflein ou quelle ëûampe lui en. 
avoit fourni Tidéé r Je n*ai rien va répondit l'élève ^ Je n'ai 
êonfulté que mon génie. Goubeau qui en £ut extrêmement 
furpris>.le retint encore pendant dix-huit mois , & lui dir 
«nfuite : Vous en ffavez. affez, j^our travaiiter far vous-même r 
alUz^é' volez, de vos propres ailes. Nicolas fortit ainfi à Tâgc 
de dix'-huit ans de chez fon Maitre , & trois mois après paua; 
en Angleterre , ou pendant quatre ans il donna des preuves 
de fon fçavoîr.- Pierre Lely, premier Peintre de Charles IL 
Roi d?Angleterre r lui fir accueil , & le fit employer par le' 
Surintendant dies bâtimensdu Roi à^ raccommoder plufieurs- 
tableaux de erands: Maîtres , & à en agrandir d^autres pour 
placer dans Tes appartemens du Château de Wiridfor. Le* 
Roi en patut très-content ,. fiirtGut d^ùn Amour endormi 
placé fur une Cheminée , dont le jeune Homme avoit entiè- 
rement repeint les jamjbes endommagées par le tems». Ce 
Prince demanda à voir celui qui les avoit rétablies avec tant 
d'art;. on lui amena Largillîere , & le voyant (i jeune >. il' 
dît en François à quelques Milords qui Taccompagnoient ,> 
lie fçachanr pas que le Peintre Tentendît -.Regardez c/t enfant^^ 
pn ne^ le eroir oit jamais rfi on ne le voyoirs car ce n'ejl qu'un en*- 
§ant. Le Roi lui fit Thonneur enfuite de lui demander fi om 
pouvoit voir des ouvrages entièrement de fa main :'le Pein--- 
tre au retour de Sa Maiefté à Londres v lui en gréfenta troiS' 
^ui méritèrent fes^^ fiiâfrages & ceux de toute la Cour.. 

Les perfecutions^ fi fréquentes en ce Pays contre les Cav- 
tàoliques ,Xe réveillerentea ee tems-là ,.& ik eurent ordre de: 



Digitized by 



Google 



14- 



B Abrège' Di la Vie 



Nicolas ^^^^^^ promptement de Londres. Un François qui étoic dans 
BE Laroil- ^^ ^^^^ ^^^^ prendre congé de Largilliere, & lui dit qu?U 
L I E R E P^rtoit pour Paris : le, Aom de cette ville fit naître à celui-ci 
ilepvie ce raccompagner, & de revoir fa.famille^ dont il étoit 
()éparé .depuis longr-tems. Tous Tes parens kii demandèrent 
ieiirs portraits à ion arrtvée À Paris ., & plufîeurs autres 
perfonnes, entr!autres le fameux VatidèrMeuien, qui Jui fît 
préfent de fon -œuvre gravée. -Il parla de lui, à Gbarlesle 
Brun, premier Peintre, qui craignant »que LaFgilliere ne 
repartît pour Londres,, & jugeant alors dé ice qu'il feroit tua 
jour , fit tout ce 4qu'il ^ut pour le retenir, Lai^ilUere fe 
£puyenoit encore daqs un âge avancé -des paroles de le Brùo: 
^on ami > quand onfeut kriUer dans fon fays , fourquoi for$er 
fis talens ailh^rs. Ce difcourslui fit perdre auffi-jcôf l'idée 
4u voyage d'Angleterre ,& le fixa ^ Paris. 

Chacun s'cmpr-elïbit à^^xercer (es.talens,& à étendre la 

f;loire.de fon nojtn. Un^cableau »du Parnaffe dont il fit prc-^ 
ent à un de fes amis^ lui acauit Teilime de tous les con-^ 
jnoifleurs* On ne p^trloit que de ion Jbabileté «pQur «peindre 
ies Dames. dont les grâces, loin 4^ ^diminuer , -gagnoienc 
.beaucoup entre fes mains, pn vain le Suni>ren4ant des 
3âtimens 4^ Roi 4'An£leteri;e lui écriyit pour venir pro- 
iîter de Tbonnciv <jue ^a JWajc^fté lu,i avtoit fait de le nom^ 
mer.gardien4c fon cabinet de tableaux 5^ette invitation, 
toute fla^teufe qu'elle éçoit^f^t inutile^ L'amitié de Charles 
)c Brun., une .tprtune jaajàaiate, un iblide établifjement 
fervirent A Ten-confoler, &: il fe maria en i698^à l!âge de 
.<juarantcrtrois ans avec la fille 4u fameux Forefl:. 

Rien ne fut plus rapide que fa lîéputation^ acquife par 
4e, grands talens, .elle lui avoit mérité une place à l'Acar 
demie de Peinture dès J'anné^ i6^6. il y fut reçu ^en jquar 
JLité de Peinture 4'hiftoire.; le talent 4u portrait qu'il cultiva 
^afticuliérenjent^futçioufré au degré le plus éminent , fans 
,abandonner cependant l'hiftoire, le payfage , les animaux^ 
les fruits, les fleurs, qui l'occupoient de tems.en ^tms ^&c 
,à .qui rhabiieté.de fon .pinceau procuroit une iaouy:elle vie^ 
Son tableau de réception fut le portrait en. pied ,& hiftorié 
4e fon ami Charles le Brun. 
/l ï^ypflçpn^njîdp Jacques IL à la Co,urpnne4*AngleCï^e> 
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on le manda pour peindre-les portraits du Roi & de la Rei- — -^ , ^ 
ûe qu'un Seigneur avoit demandés,avec la grâce particulière -^^ ^ <^ ^ L a s 
que ce fut Largiiliere qui les fit. Diftindion peu com- ^^ LiARcn-- 
mune. Les récompenfes & les marques de bonté qu*il reçut ^ ^ ^ ^^' 
de leurs Majcltés Angloifes, firent connoître à la Cour de 
Londres quel étoit leur contentement. Les prix exhorbi- 
tans que les Seigneurs Anglois propofercnt à Largilliere pour 
faire leurs portraits ne le tentèrent point j la jaloufie des 
Peintres du Pays que fon mérite lui avoit fufcitée , le déter- 
mina à reprendre prômptement la route de France. Ce fut 
fon troifiéme & dernier voyage en Angleterre. 

A peine fut-il arrivé à Paris que les Officiers de la Ville 
kii commandèrent deux grands tableaux qui fe voient dans 
la grande falle de cet Hôtel. L'un eft le repas que la Ville 
donna en 1687. à Louis XIV. & à toute fa Cour au fujet 
de fa convalefcence. L'autre eft le mariage de M. le Duc 
de Bourcogne avec Marie Adélaïde de Savoye. La capacité 
de Largilliere , fon beau génie , fa facilité y parurent dans 
tout leur jour , & ces tableaux furent fuivis d'un autre auffi 
grapd , placé dans TEglife de fainte Geneviève pour acqlii- 
ter le vœu que la Ville fit en 1694. ^près deux années de 
ftérilité- Ce Peintre s'y eft peint parmi les Aflîftans , & y a 
placé Santeul qui l'en avoit prié. Au lieu de le peindre en 
iurplis, il l'enveloppa par malice dans fon manteau noir, dont 
Santeul informé porta fes plaintes au Prévôt des Mar- 
chands en beaux vers Latins intitulés , In votiva tabellâ ad 
êtifm D.Cenovefdficlusfraudulentcr ^or/queritur ex alboSantc- 
lius niger ad A. Bojc urbi frdfcilum. On obligea Largilliere 
de donner quelque fatisfadion à un Poète d'une auffi 
grande réputation, & dont la Latinité & la Pocfîe font di- 
gnes du fiécle d'Augufte. 

Ce Peintre eut peu de liaifon avec la Cour auprès de la^ 
quelle il xi'a jamais fait aucune démarr4ie 5 il aimoit mieux , 
à ce cju'il m'a dit plufièurs fois , travailler pour le Public : 
les ibms en étoient moins grands , & le payement' plus 
prompt. Il fit cependant les portraits de M* le Duc de Bour- 
gogne , du Duc de Berry & de plufièurs autres Princes > 
mais il n*a jamais eu de penfion. Le plus grand honneur 
qu'il ait reçu , fut 4e voir placer fhe? le grand Duc d^ 

UI.FarÈit/ lï 
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Nicolas ^^^^^^^ ^^^ portrait y qui eib un des plus beaux de la ga^ 
I>£ Lakgil<- ^^^^* L'Académie de reinture dans ce même ten^ le 
j^j^jg« nomma Profefleur,, Redeur, enfuitc Dircûeur, & il eft. 
mort Chancelier de cette Compagnie. 

Le génie de cet homme rare ^étendoit atout 5 c*èft cette 
fupériorité de talens qu'Horace appelle mens iwinior. En par- 
courant ainfi toutes les branches de fon art , il a fait voir que 
rien n'efthors la fphére d'un bon Peintre., On trouve dans fes 
ouvrages un Pinceau frais , une touche légère & fpirituelle> 
un génie abondant, un deflein corrcft, des têtes & dfes mains 
admirables, des draperies fçavamment jettées. Ce qu'il a pro- 
duit prend un caradère de vérité d'autant plus mrprenanr 
qu'il faifoit tout de pratique 5 plus de nxodele , plus de ma- 
nequin : H avoit fi jouvtnt va CT examimi la nasmrt , fu'elU 
étûit totêjonrs fréfente À fan imagination. Quelquefois en ap- 
prochant ces Peintures du naturel, la nature s'échappe fie 
yhabile homme paroît maniéré. Largilliere s'èft toujours 
piqué de ne rien copier: iljettoit fapenfée fur la. toile fans 
taire aucune étude 5 la feule reilemblance des têtes & des 
mains en étoit exceptée.. Comme il travailloit très-vite , fie 
qu'il ne tourmentoit point fes couleurs , elles confervent 
encore une fraîcheur ,: une vivacité & ua moelleux dignes- 
de Vandyck.. 

Difcifle feu confiant de la Selle nature r 
Son pinceau fans modèle en faifijfpif les traits^ 
Mais le frefiige heureux qu*U mit dans fes portraits r 
En confacrant fon nom y honora la Peinture. 

Oh ne peut être plus lié qu'il l'étoit avec le célèbre Ri- 
gaud 3 quoiqu'attaenés tous deux au même genre , très-op- 
pofés dans leur manière de peindre ,; ils ne difputoient en- 
tr'eux que de mérite. Largilliere qui ne voyoit point ua 
rival danSi un Concurrent, lui dit un jour en admirant 
fes ouvrages^, qu'aucun Peintre n'approchoit de lui- Rigaud 
lui répliqua , Vous êtes^ Monfieur , non-feulement- un Academi- 
oitn tres'difiingué y mais vos divers talens mériteraient fix pareilles^ 
places.. 

Un Magiûrat qui aimoit Largilliere ,. le menoit. fouyent. 
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à tme de fes tenues , dont les a|martemens écoient ornés de o i a q 

defliis de porte de fa main^ .& la falle à maiager d'un beau » ^ 

buffet. Un jour étant i table avec différentes perfonnes , ^^ 
le mur d'une Orangerie, qui terminoit l'enfilade de plu- ^ 
fleurs portes, cboqua un des convives^ qui demanda avec 
vivacité à Largilliere -ce que fon génie pourroit lui fournir 
pour corriger ce trifte afpeâ:. Je ferais quand je vaudrai ^ paj^ 
jcr votre vâe k travers ce mur , répondit Lai:gilliçre. On le prit 
au mot, on prépara les échafauts , & il y peignit à l'huile 
un grand Ciel avec difFérens oifeaux, & dans le bas un 
Paylàge âv^c une bakiftrade qiri porte des fleurs & des 
fruits , dans lesquels on voit un perroquet & un chat fi par- 
faitement imités , que le Maître fit faire' Un toît à cepignon 
pour préferver à^s injures du tems uij morceau aufli agréa- 
ble. La promptitude dç fa main égaloit l'abondance de 
fon génie-, tout autre auroitété trois mois à faire ce qu*il 
-exécutaen huit jours j chaque voyage ajoûtoit de nouvelles 
beautés à ce morceau , tantôt c'étoicnt des fkurs 5 une au- 
tre fois des omemens , ^nfin deux Figures de fleuves ornè- 
rent le basdu tableau avec leurs urnes , dont les eaux après 
avoir foraié plufîeurs nappes paroiiloient fe réunir. Il pei- 

fnit encore fur le retour d'un mur contigu les armes du 
laître , ornées d'Architedure. Un grand rideau de toile 
rouvre préfentement ce beau morceau. 

Son caractère At probité , fon aimable converfation l*onc 
toujours rendu cher aux honnêtes gens, & fon habile 

finceau connu par toute TEurope, attiroit chez lui lès 
trangers. La belle maifon qu'il avoit fait bâtir , étoit ornée 
de tous côtés des produ<Stions de fon génie > fans parler d'un 
grand nombre de portraits -, qu'on fait monter k quinze 
4cens , on y remarquoit plufîeurs tableaux de la vie de Je- 
fus-Chrift & de la Vierge , fçavoir l'Annonciation , le Jar- 
din des Oliviers , l'entrée en Jérufalem , un portement de 
Croix , une élévation de Croix , un Crucifiement , le mo- 
ment que Notr^-Seigneur expire, appelle le Conjuwmatum ^efi^ 
Notre-Seigneur mis au tombeau , huit têtes d^ Apôtres , avec 
j>lufieurs Payfages inAcs deflus de porte, qui repréfentent 
Ats fleurs & des fruits mêlés d'inftrumens ae Mufique. On 
y voif une i:hanxbre tajpiifée de jgrands taJ^kau^ , où il a feint 

liij 
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^ ■ * des tidcaux , un Payfage & une baluftrade en bas o& 

Nicolas ^^j^^ j^^ perroquets , acs finges , des chats parmi des 

PE Largil- fj-uîts & des fleurs. L'humeur gaie n*a jamais abandonné 

1. 1 £ R E. Largiliiere , & je me fouviens que deux ans avant fa moa , 

tout paralytique qu'il étoît , il me récita en préfence de fa 

femme des vers qu'il avoit faits au fujet de leur mariaee. 

Galant avec les Dames dont il faifoit le portrait , il rediioit 

volontiers le compliment qu'il avoit fait à une des plus 

aimables : l^ous eus fi btlU , Madame , qu^on vous croiroii ae la 

race des fleurs. 

Ce grand Peintre étoit de ces Artiftes , qui ont des droits^ 

fur les éloges de la poftérité > on auroit fouhaité qu*il eût 

ceffé de travailler dans les dix dernières années de fa vie. Les^ 

beaux arti , ainfi que les amours , n*ont qu'une iaifon. Il 

étoit apparemment fourd à cette voix intérieure qui fe fai- 

{m) Zfk miki foit entendre à un ancien (a) Poète , & qui l'avertiflbit de 

fttr^Mtsm etih^ fg rcDofer à propos , lorfqu'aflfoibli par l'âge , il auroit pà 

fsm, produire des ouvrages qui auroient dépare les premiers. 

Sêlvi fmifiith- Largiliiere fut attaque en 1743. d'une paralyfîe , qui ne 

^^ZuZ^7ê ^^^^* ^^ permit plus de travailler pendant trois années confécu- 

Fcccet si tx tives. Il confcrva toujours une préfence d'efprit admirable 

Êfêmurn fUêninsy jnfqu'à fon dernier moment qui arriva le 20 Mars 1^746 , à 

X4t .' BpiflTLib. r ^'^g^ ^^ quatre-vingt-dix ans. Il fut inhumé dansTÉglife 

yL 7. de faint Méderic , & n'a laifle qu'une fille qui jouit d'une 

fortune confidérable 5 U avoit un fils qui eft mort Con- 

feillcr auChâtelet. 

Ses defleins font peu communs > il jettoit tout d'un 
coup fa penfée for la toile : ceux que l'on conferve de lui 
font à la pierre noire , relevée de blanc de craie , quelques- 
uns à la languine, & la plume y eft fort rarement employée, 
excepté dans les croquis > le feu & l'efpritqui étoient aÔedés 
à ce Maître, y brillent de toutes parts. Ses études de draperies 
font excellentes, & fes mains aux trois crayons font belles 
comme dfc Vandyck. On remarque dans tous fes defleins 
des têtes négligées formées par des ovales ,.ainfi que le pra- 
tiquoit le Poulfin.. 

U a fait plufieurs élèves , entr'autres les fleurs Milot fit 
Van-Schuppen premier Peintre de l'Empereur, fils du fa- 
meux Graveur djg ce nom î. le fleur Jan& fie M'vde5Lyen& 
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& Oudry , Peintres diftingué? dans TAcadémie , le fîeixr ^ / ^ 

Meufnier fils , & le fîeur Chevalier Defcombes , qui a y 

fait fon portrait deux ans avant fa mort. Largilliere n'a ce- n e. " 

pendant rais le pinceau à la main qu'au fieur Van-Schup- 

pen. 

On a gravé environ foixante morceaux d'après lui > les. 
portraits les plus remarquables font ceux du Cardinal de 
Noailles y de Michel Colbert Archevêque de Touloufe , de 
Pierre Daniel HbetEvêque d'Avranches, de TAbbé de Lou- 
vois , de Charles GobinetPrincipal du Collège du Pleflîs, du 
Préfîdent Lambert, fa fèmme,fa fille,trois portraits hiftoriés,. 
Madame Titon,le Prince de Galles de trois manières,Maga- 
lotti Lieutenant-Général , Geofiroi père & fils , Claude 
Bourdaloue , Mitantier ^ Bertin , la Duclos de la Comédie ,. 
le Brun , Vander Meulen , Foreft, fon portrait peint par lui- 
même en difTérens âges , le tout gravé par Edelinck > Van-^ 
Schuppen, Pitaut , Roullet, Vermeulen ,Drevet >Defplaces, 
Chcreau > Surugue y Petit i &c autres. 




1 n] 
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^imÀtr^ jcuh» . 



Louis 
C H E & o N^ 




ouïs Cliefon, frère puîné cTElifabedi 
Sophie Cheron doat on a paxlé dans' le itr 
cond volume de la vie des Peintres > pag, 
369. reçut 4^ la natupe ua vaAe génie pour 
la Peinture. U naquir À Paris vers l'an 1 6do, 
Son père qui étoit Ctlvinifle & Peintre de 

Î)ortraîts , Péleva ainfi que fa Ibcur dans fa croyance & dans 
à profeiïïon j mais le jeune Louis ne s'/sn tînt point à des 
talens lî bornés: des penfées plus élevées le portèrent i 
traiter rhiftoire 5 aucun trait remarquable ne lui échappoit, 
le papier fur le champ en étoit le dépofîtaire , .& fa facilite 
i inventer toutes fortes de fujets fit connoître quel foutien 
la Peiijiturp trouverpit un jour (sn fa perfonne^ 
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Ces heureux commencemens furent fécondés par un fé- "l"o"u7T 
jour de dix-huic ans en Italie , où les ouvrages de Ra- c h E R o n-, 
phaël & de Jules Romain lui formèrent un goût des plus 
exquis. Cheron s'étoit propofé le premier pour rélévation 
de la penfée & la corredion du deflein , & le fécond pour 
la fierté du caradère , qu*il fçut imiter dans fes ouvrages. 
De fi grandes fources ou il avoit puifé fagement , donnè- 
rent à cet Artifte ce caradère antique , cetce noble fim- 
plicité , & ce goût épuré fi rare chez nos (a) Modernes. Sa (^r) Kfme je- 
îœur qui lui fournit tous les fecours nécefïaires pendant fon ^cvigné a ait : 

£f * Y 1* r T J r t. I V«i- ^^' mnctens font 

lejour en Italie > iavorila de fi heureux talens. Cheron re- fiiuhêMux,&notu^ 
vint à Paris où il fit plufieurs ouvrages , entr'autres les deux fimmêsfîut jolis, 
{b) Mais qui font à Notre-Dame 5 l'un eft Hérodiade tenant la (^) On appelle 
tête d« Saint Jean-Baptiûe, l'autre la Prédidion du Prophète JJf î^'S^^^^^^ 
Agabus à Saint Paul > un grand tableau pour le moitre Autel ont préfentés i U: 
des Jacobins de la rue Saint Jacques > qui repréfente une ^^«58^ pendantt 
Vifitation avec un fond d'Architedure admirable.. f [fS' ^Jjf j^ 

Cheron a peint encore dans le Salon d'une maifon oii de- Mai. 
meuroit ia fœur , TApothéofe d'Hercule au plafond > & 
THiftoire d'Angélique & de Médor dans quatre tableaux fur 
les murs , avec deux figures d'après l'antique vis-à-vis , l'une 
& l'autre peintes en clair-obfcur , & un frappement de Ro^ 
cher fur la cheminée 5 comme la maifon appartenoit à fa 
focur , ces ouvrages dont Cheron l'avoit ornée , étoient au- 
tant de marques de fa reconnoifiance envers elle. 

J'ai fouvent entendu dans ce Salon le frère , la fœur , l'il- 
hiftre de Piles, & plufieurs Sçavans du premier ordre difcou- 
rir fur les parties les plus intéreflantes de la Peinture & des 
beaux Arts. La Mufique fuccédoit à ces excellentes diflerta- 
ttons i elle occupoit cette fœur & fes deux nièces , qui quit-^ 
tant la palette fur le déclin du jour, donnoient de nouvel- 
les preuv4es dfe leur habileté par l'accord, mélodieux de difTé- 
xens infbumens.^ 

La Religion Calvinifte que CHeron prdfeflbit ,fiit un ob- 
ftacle à fa réception à l'Académie de Peinture , & ne voulant: 
pas fuivre les avis & le bon exemple dé fa fœur qui avoit fait 
abjuration , il fe retira en Angleterre en 1 695. > 

Les Anglois connurent fon mérite, & lui commandèrent 
jiufieurs ouvrages qui ornent les eavirons de Londres ; j'en 
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" ■■ — ai vu un des plus confidérables au Château de Bouglton à 

L ouïs yingc lieues de cette Ville , appartenant à Milord Montaigu. 
L» H E K o N, ]^ç plafond du Salon repréfente raflemblé des Dieux,compo- 
fée d'un nombre confidérable de figurcsik Jugement de Paris 
& les autres fujets ornent Tefcalier , ainfi que ks deux piè- 
ces fui vantes : les ordonnances en font belles, la correélion 
& le grand xraradère fatisfont Tamatcuri mais le défaut -de 
couleur s'y fait remarquer prefque par tout : peut-être que 
la frefque a changé. Il fit aufiî en grifaille pour la gravure plu- 
fieurs morceaux de l'Hiftoire de Charles I. Roi d' Angleteue. 

Cheron deUînoit aufli corre^ement qu*il in ventoit facile- 
ment : quelqu étude cependant qu'il eût faite d'après les plus 
grands Maîtres ,* i} n'avoit pu y puifer les grâces. Ses têtes , 
quoique de caraBere , font féroces , & fes figures un peu trop 
raufculeufes- Quand on lui demandoit qui étoit Ion Maître , 
il nommoit Raphaël & Jules Romain. Heureux , fi en imi- 
tant cts deux grands hommes , il avoit pu s'approprier la no- 
blefle de leurs penfées & l'élévation de leur génie. Le Ttif- 
fin bon Poëjce Italien du quatorzième fiéclc , dans fon Poè- 
me de VltaUa liberata àa Gothi , s^eft propofé pour modèle le 
divin Homère 3 mais il n'a jamais pu atteindre ni à la magni- 
ficence de {^s images & de i^s expreffions , ni à la beauté & 
à la force xie fes caraftères , parce qu'il avoir un génie fort 
inférieur à celui de ce grand Poète. Virgile au contraire dpnt 
l'efprit &le génie étoient très-élevés,imitant plufîeùrs beau- 
tés d'Homère,a fçu en imaginer un grand nombre qui lui font 
propres , & s'eft d'ailleurs fait en. fa langue un ftyle aufli 
grand, auflî pur , auffi égal, ô^ peut-être aufli foutenu .que 
celui du Poëte Grec. 

Il en eft de Cheron comme duTriffin j quoique grand. imî* 
tateur de Raphaël & de Jules Romain , il n'a point entrevu 
x][u il eft des objets dont il eft impoffible de rendre toute la 
beauté , à moins d'avoir reçu de la nature le même feu ^ la 
même élévation dans les idées , & le même talent pour les 
fendre que ceux qui la fentirent & l'exprimèrent fi parfaite- 
xnent. Les efforts redoublés du travail peuvent, il eft vrai, 
nous rendre habiles & diftingués dans un art > mais l'éléva- 
tion nous échappe , à moins que nous n'ayons des idées ca-*- 
pables d'exciter en ik>u$ uq enthoufiafme pareil ;à felui dç 
i:es grands hpraflQ.es.» Le 
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L'aimable caradère de ce Peintre écoit foutenu par t ^ ^ 

rétude de THiftoire & de la Fable qui lui avoient fort orné r; „ g j^ 5 n 
r.efprit. Ses reparties heureufes en font des preuves. Un \ . . * 

Milord lui propofa de peindre dans le plafond ^ de fon 
cabinet un fujet extrêmement libre > Cheron en s'ex- 
cufant de le faire , lui répondit : Milord y il n'y a point d'idée 
que la Peinture ne puijfe rendre \ je fuis fkxhi que celle-ci répugne 
a l*hannéte homme. Le Milord loin de fe fâcher contre Che- 
ron , conçut pour lui des fentimens dignes de fa délica- 
tefle. 

Par le moyen d'un Brocanteur il fit vendre à un des plus 
grands Curieux de Londres un Chrift couronné d'épines, 
qu'il avoit peint dans le goût d'Annibal C'arrache> l'Ama- 
teur le croyant de ce Maître, irivita Cheron à le venir voir, 
& en exalta beaucoup le mérite. Si vous êtes fi content de ce 
tableau , répondit le Peintre , il faut vous en faire connoître 
r Auteur qui n'efi pas éloigné. C'elt ainfi qu'il fe découvrit : 
le Curieux en fut fi fâché , qu'il fit ôter le tableau de fon 
cabinet. Combien d'Amateurs lui reflemblent , ôc ne jugent 
du mérite des ouvrages que fur l'autorité des noms ! 

Cheron a toujours vécu dans le célibat , & il eft 
xnort à Londres en 17^3. âgé de foixanre & trois ans , 
fort regretté des Amateurs , & particulièrement de ceux 
qui aiment le goût antique, dont il nous rapprochoit fi agréa- 
blement toutes les richefles. On n'a nulle connoilTance de 
fcs Elèves. 

Ses defleins font pour l'ordinaire lavés, légèrement à l'en- 
cre de la Chine avec un trait de pierre noire aflfez mar- 
qué pour former \ts contours des figures , & exprimer les 
mufcles 3 les têtes en font x:araâ;érifées , la penfée belle , & 
on y remarque beaucoup de correftion. D'autres defleins 
font arrêtés d'un trait de plume avec un lavis de biftre : 
la léeéreté s'y rencontre avec la facilité 5 mais enfin de 
quelque façon qu'ils foient deflînés , on ne peut fe trom- 
per à la fingularité dont il mufcloit fes figures. 

Sa manière de graver à l'eau-forte eft belle & d'un grand 
goût. Il y a trois pièces aflez grandes 5 Tune l'Eunuque bap- 
tifé par Saint P/illippe , Saint Pierre qui guérit un boiteux 
À la porte dq Temple ,Ananie & Saphirs punis de mort, 

m.Par$k • . ^ KK 
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Louis vîogt-troîs fujets , compris le titre pour les Pfeaumes de 

C H E K o N. ^^^^^ » 4"^ *^ ^^^ ^ traduits en vers François. 

Plufieurs Eftampes font gravées diaprés lui i THiftoire de 
Charles I. Roi d'Angleterre , en dix morceaux de moyenne 
grandeur , par les fieurs Lepicié y Dupuis & Chereau le 
jeune. Jean Mariette a gravé la fille de Jephté ,. qui va au- 
devant de fon père 5 Tardieu le Sacrifice de Manuc & de fa 
femme , oui ayant apperçu^un Ange font faifis de frayeur > 
Tardieu le fils a gravé eii petit fes deux Mais qui font à 
Notre-Dame, fçavoir, la Decolation de Saint Jean , & la 
Prophétie d*Agabus à Saint PauL Le titre des cartons* 
d'Hamptoncourt peints par Raphaël > efl de la main de N*. 
Tardieu > & la Matrone d'Ephèfe de celle de €. Simoa- 
neau. 
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.dul^. 




N talent décidé pour le defleîn accoiïiDâgna 
la naiflance de Jean Raoux dans la Ville de 
Montpellier en 1677. C'eût été s'oppofer à la 
nature même <jue de ne pas fuivre ce qu^elle 
di^it en faveur de ce jeune Artiile 5 c*eft elle 
qui décide ordinairement de la fupériorité 
future des plus grands hommes. Son père Officier de la 
JWonnoye le mit entre les mains de Ranc , bon Peintre de 
lif ontpellier ^ & il crut ppur le peifedionner devoir Ten- 
ivoyer de bonne heure A Paris. 

L'Ecole de ^0^ Bouilongne fe préfenta à lui en arrivant 
idans cette Cg^it^l^ > c'étoit une des plus floriflantes. Ce 
fgïznà Pcin^f, vîiPP^^^ P^ ^^ exemple à la fécherefle 
T ^^^"^ "^ Kk îj 



Jean 
Raoux» 
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,j * ^ des préceptes , ^& pour bien faire , il ne f;^fliMt^qué Hmîter. 
« Ses deux parties, aommailtes çtoient la compofition & la 

^* couleur > en faifant "part a;u jeune Raoux de la dernière , il ^ 
ne put jamais faire pafler jufau^à lui fa belle* manière de 
traiter THiftoire : avec des diipofitions les plus heureufes 
Raoux ne pouvoir acquérir une étendue de génie capable 
des grands fujets 5 leMaître , les préceptes > le travail ne don* 
nent point ce talent > c'eft un prefent de la nature : fes étu- 
des & fes recherches pour nourrir ce génie , furent étonnan- 
tes i fon Maître qur Taimoit , & qui eltimoit en lui une gran- 
de facilité de deffiner & le moelleux du pinceau > lui lour- 
^ niffoit tous les moyens pour y arriver. Raoux parvint enfin 

: ■ à gagner des prix à TAcadémie , & il fut nonmié pour aller 

à Kome en qualité de Penlîonnaire du Roi. 

Il partit en Tannée 1704, & Tétude des grands Maîtres fut 
fon principal objet à Rome i après un féjour dé trois ans à 
(f) Mimsna TAcadémie > un Noble [a) Vénitien le fit venir à Venife & 
ZiniM. Tentretint pendant deux autres années. Il peignit dans fon 

Palais un Portique qui lui acquit quelque réputation : étant 
tombé alors dangereufement malade» le Grand-Prieur de 
Vendôme qui Tavoit connu à Rome , & avoit fort goûxé la 
manière de peindre ^ le vit dans cet état ,. en eut pitié , & lui 
promit de prendre foin de lui durant fon féjour en Italie 
qui fut de dix ans. Venife eft la Ville où Raoux a le plus fé- 
journé , & cette école avoit encore ajouté à la force de fon 
coloris.Le Grand-Prieur lui ordonna quatre tableaux de che- 
valet repréientant les quatre âges de Thornme y auxquels je 
fai vu travailler à fon retour à. Rome r Raoux y ntit tout fon 
fçavoir 5 Tordoimance ,, le coloris ^ les grâces n*y laiflent rien 
à défîrer. 

Jean Pefîie , habile Peintre de portraits , & qui étoit fon 
ami ,1e peignit en ce tems-lâ à Rome > ce portrait qui eft ac- 
tuellement à Montpellier chez une de fes nièces,, eit le mê- 
me que Ton a grave ici d*après le dtATein du fieurLouisy élè- 
ve de M. Natoire. C'eft au grand amour qu'a pour les beau». . 
* Arts M. le Préfident Bon , que Tonvdoit lar découverte de ce 
Portrait. 

Pendant que le Grand-Prieur étoit à Malte en 1714^ ' 
Raoux revint à Paris avecdeUxtableauxdes âges qu'il avoic 
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finis. Suivant les ordres de ce Seigneur, il fut logé dans fon j ^ ^ ^^ 
Hôtel , où il s'appliqua à terminer les deux autres , dont le r ^^ q u x. 
Çrand-Prieur à ion retour dltalielui marqua fa fatisfadion 
par une penfîon de mille livres. 

Ces tableaux dont celui de la vieilleffe eft le plus eftimé f 
firent beaucoup d*honneur à la main qui les avoit faits > & ^ 
giériterent à Raoux en 17 17. une place à TAcadémie de 
Ceinture en qualité de Peintre d'Hiftoirej il donna pour ta- 
l^leau de réception la Fable de Pygmalion , où le bon ton de 
couleur & l'ordonnance ne fout pas foutenus par la cor- 
reétion. 

Si Its Grâces euffent voulu emprunter le pinceau d'un \ ., -, 
Peintre pour exprimer leurs penfées, elles auroient choifî ce- 
Ivii de Raoux : il fentit cependant qu'avec ces mêmes grâces, 
un pinceau coulant > un coloris frais & vigoureux y il falloir 
quelque chofe de plus pour traiter les grands morceaux 
a Hiltoire , & il fe borna aux fujets de caprice , aux Noces 
de Village & aux Portraits hiftoriés 5 il étoit fi jaloux du ti- 
tre de Peintre d'Hiftoire, qu'il n*auroit pas peint un Portrait 
en bufte , quelque fomme qu'on lui en eût ofïerte. Un de fes 
plus beaux Portraits hiftoriés eft celui de fon Prorefteur le 
Grand-Prieur de Vendôme , qu'il repréfenta en pied, avec 
des attribues & un fond de payfage qui méritent l'atten- 
tion des Connoifleurs. 

Le Cardinal du Bois , fur la réputation de Raoux, fouhaita 
de le voir ainfi que fes ouvrages 3 il en fut fi fatisfait , qu'il ■ 
lui propofa d'aller en Efpagne en qualité de premier Pein- 
tre de ôa Majefté Catholique. Raoux qui craignoit que l'air 
de ce pays ne fut contraire à fa famé , n'accepta pas cet hon- 
neur , & on envoya Ranc à fa place. 

Il commençoh à devenir à la mode 5 an lui demandoîc 
des portraits, Ats deftiis de porte, & de petits fujets tirés 
de l'Hiftoire & de la fable. Quoiqu'il eût augmenté le prix 
de fes ouvrages , ils n'en furent pas moins recherchés : on 
aimoit fon pinceau , fcm air franc > fa gaieté h on lui a 
entendu dire en fl^Lifzntzntyqu'Ucomptvff dans fa famille trois 
cms ans de roture. Le defir de voir , & peut-être l'appas da 
gain , lui firent naître la penfée de quitter la France pour 
paiïef en Angleterre i il s'y rendit au mois de Septembre 

Kk iij 
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^Tf A "^^ ^7^0. & fit en ce pays quelques portraits, entr'autres ccliri 
•L** du Chevalier Fontaine. Sa mauvaife fanté l'obligea de re- 

' venir à Paris après huit mois de féjour , & il Ce remit à fe$ 
fujets de caprice & aux portraits hiftoriés qu'il traitoit avec 
beaucoup d intelligence & de vérité: tels font les portraits 
«n pied de plufieurs A<Slrices de FOpera» fur-tout une des 
jM) MWe jpar- pi^5 célèbres ( a ) habillée en Prctreffe de Diane , dont eUe 
(^; M»« Qp"^ jouoit le rôle dans TOpera d'Iphigenie j une ( t ) autre fous 
"7'*^ MUcf P ^^ forme d'Amphyrrite dans un char tiré par des chevaux 
volt & Poi^nan!^ marins i quelques-unes en Bacchantes U )>tenant une grappe 
(^ ) Mffc Car. de raifin i d'autres en Nayades ( i ) , & la fameufe Adricc du 
^u) Mifc syl- Théâtre Italien (r) en Tnalie : l'allégorie y^ft bien traitée, 
rïu les habillemens , les parures en font recherchées > la r^flem- 

blance parfaite > & il y 2L^dcs fatins^qùi pourroient le xlifpu* 
ter à ceux du fameux Neftchen II peignoir ordinairement 
ks Dames de la Cour en Cércs , en romone , en Venus , en 
(f) Mme Bou- piane , d'autres en (/) Veftales > il ks hiftoripit & ksliabil- 
Lcrcuirc^Roi! ^^^^ ^^^^ avantage mivant la couleur de leurs cheveux. Les 
fonds de Payfage qu'on y voit font très-frais , & les belles 
/leurs qui y font répandues font comme d'agréabks digref- 
fions xjue ks habiles gen^ fçavent placer dans kurs ou- 
vrages. 

Les <ronv.erfations ^ ks fêtes galantes ^ ks beuces du 
jour , les faifons , les élémens , ks cinq Sens • les quatre 

{)arties4u monde ,.des demi-figures telks que les Sciences , 
es Vertus ,les Mufes , ks Grâces perfonifiees , des fujets de 
caprice xjui font voir une femnie qui lit un papier , qui ca- 
chette une kttrej une jeune fille ^qui repréfente le filencç, 
une autte tenant un oifeau , ujoe belk qui chante av^c fon 
amant , étoient ks fujctsordinaires que traitoit fon pinceau; 
il fit cependant pour TEk^eur Palatin deux tableaux d'Hit 
toire allez confudérabks i l'un la continence de Sciplon i 
l'autre Alexandre malade & fon Médecine il peignit en^ 
core pour M. k Duc d*Orléans Régent , Telemaque qui 
après fon naufrage arrive dan^ l'Ifle de Calipfo. Le Grandr 
Prieur youlut bien en faveur de Raoujxpréfenter lui^tncnv 
ce tableau au Prince , qui par diflindion le fit placer daw 
fon grand appartement. 
La Aja^ipre dpnjc il ftt ufte étude pour ce tai>kau , mérir 
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te d'être rapportée. Raoux vit à TEglife une jeune perfonne 
d'une grande beauté , fuivie de fa mère > toutes deux afTez 
mal vêtues i foit amour ^foit coropaAioUy il les fuivit , ic en 
leur donnant un loui* , il parut fâché de ne pouvoir leur en 
donner davantage. Sa qualité de Peint» qu'il déclara auf- 
fi-tôt , lui fit propofer de peindre la fille y ce que la mère eut 
affez de peine à lui accorder j enfin elles eonfentirent à fc 
rendre chez lur, & d'après cette aimable perfonne il deffi- 
na la figure d'Eucharis qui fe voit derrière Calipfo dans Je 
tableau de Telemaque. On a fait au fujetde cet ouvrage les 
▼ersfuivansr 

D< P Ecole Adriatique 
Raoux toujours enchanté y 
ir offrit point du goût antique 
La grandeur & la prté : 
Mais des Grâces la mollejfe > 
£a douceur , la gentillejfe 
Signalèrent Jon Pinceau^ 
Ze plus beau défis { a ) ouvrages^ 
Lui mérita des fuff rages 
Qu'eût enviés ( b ) Gérard^Dau. 

Quoique Raoux réufsît mieux à peindre les Dames , on 
Toccupoit fouvent à repréfenter des hommes en pied , teb 

?ue le Commandeur Perroû & le Comte de Francieres en: 
^hafTeuTiil peignoir auflî des familles (r) entières ^ celle 
de M^ Bonnierdela.MoiTon en. Chaflèur efl un morceau- 
confidérable pour le grand fini i il y a fur le devant un lie- 
rre couché , que le Maître dvt tableau avoit grand foin de 
foire remarquer , en difant aue cet animal étoit la figure qui 
lui coûtoit le plus 3 en effet il avoit dionné plus de cent liévres^ 
au Peintre pour la finir d'après nature. 

Lorfque M. de Vendôme céda fon Grand- Prieuré au 
Chevalier d- Orléans >.il alla loger dans la rue de Varenne; 
Raoux ïy fuivit & ne le quitta qu'à fa mort. Le nouveau» 
Grand-Prieur Je fie revenir au Temple avec les mêmes api^ 
fointancns yôc \l0SiX^^ ^^ lecooaoiiïance i ce Seigneur 



Jean 

Raoux* 



Jansn/îcdc Ca- 
lipfo. 

( h ) Famcu» 
Peintra Hoil)»-^ 
dois« 



(r)CcIltfdcM'.. 
Laxnourott , du' 
Prciîdent Mafcra- 
ny en Médor , fà 
femme cn'Anc^cJi- 
que, & un de leuts^ 
enfans en Aroouir 
ciraiK une Aeohet». 
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^^ par fon portrait en pied , repréfentc comme Général xies. 

JEAN Galères , montant l2i[a) Réale avec un Efclave à {es pieds 

( ^) u\^a!c ^^*^ ^"^ préfente fon bouclier. Il fit encore pour les apparte- 

eft h principaic mcus du Palais Prieural du Temple des demi - figures de 

acsGalçfcs, Veftales 5 deux filles regardant dans un miroir 3 un Payfan 

portant des figues qu^une Bergère veut avoir 3 deux Chanteu- 

les qui tiennent un livre de Mufique , & plufieurs Arts Ôi 

Sciences perfonifiées ,telles que TAftronomie , la Géométrie , 

THiftoire , la Muiîque qui etoient placées dans les lanibris 

du S^lon. ' 

. Raoux en ce tems-là fut foliicité par M.^Bonnier de v^flîr 

achever fon grand tableau de famille q\ii çtoit à la Moflbii 

près Montpellier 3 il? arrivèrent isnfembl^ en cette Ville 

lur la fin de l'année 1723. & Raoux termina ce morceau, 

qui dans la fuite a o>rné la falle à manger de la maifon dc 

JM. Bonnièr à Paris: * 

Çç Peintre qui n'çtpit pas infenfible à Tamour du gain , 
s'imagina que s'il pouvoit faire les portraits des Evêques de 
Montpellier & de Senez , dont les affaires du tems avoient 
augmenté la pélébrité , il les feroit graver ^ks dépens , &en 
retireroit un gros profit 3 mais connoiflanp l'extrême répu^r 
gnance de M. de Montpellier à Te laifFer peindre , il pria un 
Abbé des amis de cet Evêque de le' mener à la Verune , 
qui eft fa maifon de Campagne. Cette première vifite fut 
inutile 3 la féconde fut plus heureufe : Raoux fit part au Pré- 
(^) Comme on lat ( ^ ) du delfein qu*il avoit de repafler par l'Auvergne en 
dTc'^dcV^^ra^nds J'^veuant à Paris, afin d obtenir de M. de Seftez la permit 
hommes ,'^ voici fionde faire fon portrait, M. de Montpellier qui ne prevoyoit 
leur convcrfation p^^s où Cette première ouverture pouvoit le conduire , ap- 
qu'cnc^a"^<{té^cnt pl^udit à la pcuféc du Peintre , i^'étant embarrafle que 
voyéc dje Provin- dcs moycns d'y déterminer cet Evêque > le Peintre lui ré- 
^^' pondit îd'un air afTez réfolu , qu'il étoit fur de fôn fait , pour- 

vu que M. de Montpellier voulût l'aider : très-volontiers , lui 
répondit le Prélat , mais que faHf-il faire , éorire , frier , fufr 
plier , vous navez qu^k parler : il ne vous en coûtera pas une 
ligne d'écriture, répondit Raoux 3 dpnnez-moi feulement 
deux heures d'audience avec quelques amis qui vous amu- 
fent 3 je porterai mon ouvrage à M, de Senez , je lui dirai 
4e Vptjre part que ne pouvanç vous tranfporter fur famonti^- 
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gne pour rembrauer, vous y arrivez par Tunique moyen qui Jean 
vous refte , & que vous y demeurerez toujours fous les R ^^ q xj x* 
yeux , pourvu qu'il vous rende la même vifite. M. de Mont- 
pellier vit bien alors où Ton en vouloir venir, & réfiftoit 
toujours. Enfin après quelques jours de combat il céda aux 
importunites de les amis » & à une lettre qu'on lui prefenta 
de la part de fon frère le Marquis de Torcy. Comme ces 
deux Préfats s'aimoient parfaitement > ils ne furmoncerent 
leur peine particulière que par rcfpefk & confidération l'un 
|)our l'autre^ 

Raoux termina la tête <fe M. àe Montpellier en trois 
féances, après quoi il en fit deux copies qu'il retoucha 
d'après le rrélat qui voulut bien avoir cette complaifance : 
Fune de ces copies a été pour f'ami de M, de Montpellier^î 
Tautre devoit être portée a M^de Senez ,& le premier origi- 
nal devôit être renvoyé à M. de Montpellier fitôt que Raoux "^ 
Tauroit fait graver > avec celui de M. de Senez qu'il projet- 
<oit de peindre y & qu'il avoit auffi promis à M^ de Monc-^ 
pellier^ 

Le portrait de ce dernier étoït (x reflemtlant , qu^une <fe 
^s nièces qui étoit pour lors à Montpellier, le voyant pour 
k première fois y s'écria : u^h ^ue mon onêle efi rejfemUant $ H 
fembU quHl va me gronipr^ 

Raoùx revenant de Montpellier pafla par TAutrergnc > 
& prit la route de la? Cfiaize-Dieu y Abbaye de Bénédîilins , 
où M. TEvêqûe de Senez étoit exilé : muni de plufîeurs let- 
tres des amis de ce Prékt , & fur-tout de celle de M^de Mont- 
pellier qui rexhortoit à fuivre fon exemple , il tazarda la vi- 
fite , & trouva encore plus de réfiftafnce ebez M. de Senez y 
qui après avoir lu toutes les lettres ne fe rendoit point.La der- 
nière reffource de Raoux fut de montrer avec art le Portrait 
de M. de Montpellier i il fit parler ce portrait^il lui fit deman- 
der celui du Prélat^ & joua fi bien fon rôle qu'il ébranla M.de 
Senez. Tout ce qu'il avoit employé pour perfuader M. de 
Montpellier fut cxpofé de nouveau ,. 8c il ajouta que le Roi 
oui ne vouloit pas que les deux Prélats fe viflent , n- avoit pas 
défendu (m'ih f^ commùniquaflent leurs portraits : le Pré- 
kt fe rendif Çk/Jp^ pour ne pas rèfifter plus long-tems à des 
;6nis à qui il ^ ^^. f^s dernières obligations. Un de fes con-' 
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fidens qui étoît préfent à cette fcêne, a mandé jquc le Pré- 

J fc A N lat en a^voit pleuré de douleur : il £e retira 4a,as la chambre 

R A o u ?:. J'^^ j^ f^^ domeftiques où Raou^ le peignit tout à Ton aife^ 

$)C lui fit prêtent du portrait de M^ de Montpeltiçr. M. de Scr 

nez y mit une condition , que fon portrait ne paroîtroit point 

oenaant fa vie , ce qi*e Fon a obfervé trçs-exaékemenc. 

kaoux revint à Paris av^c les deux portraits qu'il fit graver 

cle la même grandeur. Le portrait de M^ d^ ^nez ^t eor 

voyé^enfuite à M. 4e Montpellier^ A Tégard de ce dernier 

Prélat qui mourut pendant cet intervalle , Raoux remit fon 

(s) Ce Portf air portrait à M.^ le Marquis ( ^ ) de Torcy foa frère , qui en fît 

cft préfcnicmcnt |-^j^^ ^^^ ^^^[[ç copic pouT fenvoyer aux Directeurs de l^Hor 

i$xa a jm •. pj^^^t j^^Q^j^^iiig^ ^ quecetEvcque avoit nommésfeshcjçî- 

tiers. C'eft de cette maniiire que nous pofledpns f image <^ 

ces deux Prélats. 

Perfonne n aimoit fon métier autant que Raoux : fans 
reffe appliqué à fon ouvrage, il y mejttoit tout fon efprit ^ 
appellapt A fon fecours THiftoire, la Fable, rallégorie 
& tout ce qui pou voit flatter le coup dœil. La Poctir 




: peu recherchée : on pourroit lui reprocher fon peu 
de cprredion & de trop fréquentes répétitions, quoiqu'il 
ne négligeât aucune occafîon de fe prpcur:er de nou- 
veaux modèles, Son dernier tableau qu'il a laiflé impar? 
fait , repréfenœ la Courfifannp Phryne jugée par TAréo- 
page. 

Ce Peintre rfa jamais joui d'une fortune brillante » peutr 
iêtre que fa conduite qui n*étoitpas des plus réglées y a con? 
tribue ; enfin trois ans ayant fa mort ^ il fe r.etira du Temple 
par caprice , jSc fut demeurer vers le Palais RoyaL où il eft 
mort aans le célibat en 1734. â^é de cinquantc-iept ans & 
accablé de difïerens maux, iaiflant environ 4poooliv. àfes 
pièces de Montpellier, & Ces étudjes ifes Elèves , dont le? 
fieurs Chevalier & Monjdidier font les plus connus. 

Ses defl^in? font peu t/erminés i ce qu'il a fait d*Académie$ 
eft médiocre ; (es têtes , fes demi-hgures font infiniment 
meilleures : il les deffinoit à la pierre noire eftompéç , 
jreleyéie 4*un peu de \>hnç fie crave. Les études qu^il a wiocs 
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1 Rome d'après RapHaël font plus terminées, & le crayon Jean 
rouge y eft manié très-proprement i fon goût le fera toujours R a q u x. 
connoitre. 

On voit de fa main au Village dé Valenton près Paris > 
<lansla falle à manger d'une maifon,mie Danfe de Village en 
hauteur avec fept a huit fîgures,un retour de chafle de même 
forme 5 on y voit trois figures entières avec beaucoup de gi- 
bier fur le devant : il a fait une copie du portrait de ta^^ 
Boucher en pied , mais plus petit 3 quatre deflus de porte de- 
mi-figirires j deuxiSlles qui fe mirent 5 une bergère qui réveille 
fon berger 5 unç autre qui ramafïe des lieurs , avec ua 
homme jouant du luth ; une fille qui dérobe des fruits à un 
berger. 

On a gravé d'après lui quinze à feize morceaux. Jacques 
Chereau a fait les portraits des Evêquçs de Montpellier & de 
Senez 3 une femme qui donne à manger à un oifeau i THiftoi- 
re de David & de Bethfabée. C. Dupuis a gravé le portrait de 
M^^ Boucher. Dupuis le cadet , une jeune fille tenant 
un oifeau , une autre qui chante avec fon amant jouant de la 
guittare. Poilly a gravé la feipme qui lit une lettre , & un 
autre qui fe cache avec un rideau i un morceau de THif- 
toire de Charles L Roi d'Angleterre , qui repréfente fa pri- 
fon, eft gravé par le fieur Lépiciéi un autre de la même 
fuite > par Nicolas Dupuis , 6( Içs quatre âges de Thomme p 
par Moyreau. 
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Jean- 
Baptiste 

yANLOO. 



\ 


' ss. '^&^ 




r ■vO-l 



A familfe cfes Vatiro<»cff ndBic fi origînaiW 
d*Eclufe en Flandres 5 elle a depuis long-tems' 

f produit d'habiles gens d^s la Peinture : ce-' 
ui qui sV eft attaché le premier s*appelloit 
Jean Vanlbt) i'fott'fils Jacques^excellent Pein- 
tre de ponraits , féjourna quelque tcms à Am-- 
flerdam & s*y maria i un fils qu'il eut nommé' Louis , vint 
de bonne heure étudier à Paris, & fon père Ty joignit bien- 
tôt après r il fe fit naturalifer , & fut reçu à l'Académie de 
Peinture en 1663. Louis remporta dans la fuite le premier 
prix à cette Académie > où il auroit été admis , fi une afiaire 
d'honneur ne Teût obligé de fe retirer à Nice dans les £tat& 
dttDucdeSavoyev 
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Ce Peintre paflbit pour unjgrand Deflînateur , & étoit fort y g a n- 
Vïiftîngué par les ouvrages à frefque : on voit de fa main un -g^p.nsTB 
Saint François dans la Chapelle des Pénitens gris de Tou- xr- ^^ • ^ ^ 
Ion 3 il vint a Aix ^ & s y maria en 1 08 j^ C eit de ce mariage 

2ue fonc venus Jcan-BaptifteVanloo dont onécrit la vie,& M^ 
Iharles-André Vanloo y Profefleur de l'Académie qui par fes 
ouvrages fouciendra toujours Thomieur de TEcole Françoife.- 
Jean-Baptifte Vanloo naquit à Aix en 1684. la nature 
éarloit en tuï > fes heureuies difpofîtions prématurées fai-* 
ipient admirer un génie égjiiement propre a THiftoire & au» 
Portrait , puifqu'il commença à peindre dès Tâge de huit ans^ 
Son père lui £aifoic copier les bons Maîtres», fondé fur lama<^ 
xime de {.a ) Solimene , qu'on doit toujours avoir devant tesyeuoo ç. f,^^^ 

les ouvrages âo ees grands hommes four nourrir le génie r& le ren^ ds^ran' Masftrîfi 
ire ca faible de produire de belles idées. C'efl ainfi qjue Jean-Bap- devonê aver fim^ 
tifte pafla les premières années de fa j.eunefle^ Après avoir ^^plr'^Z^nunit 
parcouru toutes les Villes de la- Provence y il alla joindre fon fu^iutit u Fan- 
père qui étoit retourné à Nice 3 il fe rendit enfuite à Toulon ^^^ ^ ,* renderU 
âgé de vingt-deux- ans > oit il époufa en 1706^. la fille d'un ^lue'^idie^.vlZ^ 

AvOCaty di Vlttêti Ï^MfolU 

Plufieurs portraits 4 l'j^uile fur des caites commencés & ^^^\^f *• ^' ^^ 
finis dans le même jour y une Sainte Famille pour l'Eglife des 
£)ominieains > 6c quelques autres tableau» occupoient fon 
jpinceau , quand Viôer Amcdée >Duc de Savoy e , vint aflîé- 
^er cette Ville en 1707. Vanloo fot alor« oblige de fe retirer 
a Aix >& ne pouvant trouver de voiture y il mit fa femme & 
fon fils qiLii n'avoit qu'un mois fiir un Afne qu'il conduifît 
fui-mcme à pied. Durant cinq années il fut occupé à orner' 
les Eglifes >& y plaç^ les tableaux fui vans > une l^elle An^ 
nonciation aux JacoDins> l'Agonie de Saint Jofeph dans l'E-^ 
glife de la Madeleine 3 dans la Chapelle des Pénitens blancs 
chez les Pères Carmes une Réfurredion de Lazare 3 dans 
ÎEglife àts Feuillans deux Saints de leur Ordre > un 
Chrift riiort dans une des Salles de la Chambre des Comp^ 
tts d'Aix y deux plafonds à l'huile dans la Maifon de 
Campagne du fîeur Lenfant ,. CommifTaire ics Guerres r 
f un repréfente TAfTen^lée des Dieux ^ l'autre les quatre 
Saifons , ôc fur la corniche font les figures de la Peinture ^ 
iJé la' Sculpture y de l'Architeâ; are & de la iilufique. Van-^ 

L 1 iii 
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J E A N- ^ ^^^ ^^ €pcore Quantité de portraits, dont celui de M, de 
Baptiste ^^^^h > Archevêque d'Arles , eft un des plus confîdérables* 
Vanlo o '^ P^^^^ ^^ ^7^^' P^^' ^ rendtie à Nice auprès de fo4 
père , & l'ayant perdu cjuelquje tems après , il finit plufieiu-s 
ouvrages que (on père ayoit laifle imparfaits. Sonnomcpmr^ 
mençoit à faire du bruit dans la Province ^ lorfque le ÎPrin:» 
ce de Monaco le mjuida pour peindre Jes Princefles les fil-^- 
les : il fut de là jà Gènes , oi; pendant huit mois il fit beau-? 
coup de portraits , & fe rendit enfuite à Turin 9 où le Duc 
de oavoye lui ordonna de peindre un de fes fils. Un autre 
Peintre nouvellement arrivé peignoit alors le Prince -de 
Piémont : à peine les deux portraits fiirentrils ^l^auchés, quç 
le Dup les vmt voir 5 peu content du travail de t:e dernier, 
le Duc lui dit , t/ oubliez, pas de mettre le nom au bas au for^ 
trait y mais à la vue d^ l'ouvrage de Van W , il s'écria : auf 
ce portrait efi bien ! il n*a pas befoin de nom. Le lendemain il lui 
prdonna de peindre k (on tour le Prince de Piémont. Van- 
loo voulant profiter de cef te heureufe circonftance , propo? 
fa au Duc de faire le fîen , & fur fon ihdéeifipn il le pei^ 
gnit de mémoire très-reflemblant» 

Dès (ce moment le Duc de Savoye le prit en amitié , ce 
qui caufa 4e U jaloufîe au Prince de Carignan > ce Prince ne 
voulant pas que le Pue de Savoye retînt V anloo à fon fenrir 
ce , lui propofa de le prendr^e au fien , de Tenvoyer ^ Rome , 
& d'avoir iqin de fa famille en fon abfence : de tels (ecour$ 
encouragent le fçavoir, Ha perfedionnent les taiens. Char- 
pié d*uii fi flattJpur engagement , notre Artiile partit pour 
Rome en 17 14. après avoir trayaillç ppiix ççs <ku;c Prmce$ 
pendant plus de deux ans. 

' li paflbit les jours en cette Ville i copier les bons tableaux 
pi à étudier d*après Tantique > lés^nuits étoient confacrées au 
deflein. Il fe mij: d'abord (ouç la conduite d'uQ Maître , dont 
les louanges outrçes lui firent quitter fpn ^cole pour entrer 
dans pelle de Benedetto f^tti , qui étoit alors en réputation^ 
Comme il travailloit pour les Prix , une écritpîre répandue 
fur fon defliein Tobligea d-en recommencer un autre pendant 
la nuit , parce que c'étoit le lendemain que les Elèves exr 
pofoient leurs ouvrages. Ce feu & cette franchije de tour 
fJb^ouifpçrouyoxF (J^ ^? pemier dçlTeiiï /n'çtoit |>lus dao^ 
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la copie , & il n*eut que le fécond Prix. Quelquefois fon Maî- — =^ 

tre embarraffé dans une compofition , lui prélentoit le crayon J ^ A n- 
que le Difciple refufoit modeftement , & par une facilité na- ^J^ p t i s te 
turelle il executoit fi bien la penfée de Zuui , qu'il Tenibraf- V -A. n l o o* 
foit en lui difant : M enfçais flm que moi. 

Vanloo fut enfuice employé à faire beaucoup de por- 
traits , & un tableau pour TEglife de S. Maria délia Scala 
qui lui fit beaucoup d'honneur > c'eft une Flagellation 
compoféje de fix figures grandes comme le naturel. Il 
travailla pour les Prix de rÂcadémie de Saint Luc , & pei- 
gnit Apollon & Marfyas au-devant des loges de TOpera de 
Capranicà : on lui demanda pour l'Angleterre une Latone , 
une Sufanne & Vénus avec Vulcain. Le Duc de Savoye eut 
deux morceaux fur cuivre 3 Tun eft une Sainte Famille , & 
Tautré Notre-Seigneur qui donne les clefs à Saint Pierre : dans 
une expofition publique faite à Rome on les crut de C. Ma-- 
ratti. Vanloo envoya enfuite TAmourôc Pfyché au Prince de 
Carignan > & un troifiéme tableau au Duc de Sâvoye , re- 
préfentant le Bon Pafteur. On pouvoit dire que les traits 
d'Hiftoire prenoient fous fon pinceau une force comparable 
à celle de nos meilleurs Modernes, 

Ce fut à Rome que Jeàn-Baptifte commença à enfeien^er 
fon frère & fes trois enfans que fa femme lui avoit amehes de* 
Turin i au lieu de leur faire copier {es propres ouvragés , ils 
travailloient continuellement d'après les plus grands Maîtres. 
Cette même n>éthode fut encore fuivie à Paris , lorfqu'il de- 
manda pour eux là permiffion d'étudier d'après les tableftix 
qui fe confervept dans la galerie d'Apollon. Unepréferoitau 
bonheur d'être aimé de fes Difciples > que celui de leur ctre^ 
utile. 

Le Prince de Carignan peu content de la manière dont le 
tîraitoit le Roi Vidor fon beau-père , fe retira à Paris en 
17 18. & ordonna à Vanloo de partir fiir le champ de Rome 
& de le venir joindre en cette Ville. Il paflà par Turin , où le 
Duc de Savoye qu'on commençoit alors à appeller Roi de Saf- 
daigne,rarrêta quelque tems pour peindre a frefque deux pla- 
fonds dans fonChâteau dcRivoly>ils repréfentent,l'un les qua* 
tre Saifons , Tautre Minerve qui anime la ftatue de Pigmalion^ 

Dans le tems que Vanloo peignoit ces deux plafonds , fi 
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^ =^ femme qui le fuivoit par tout , accoucha d'up garçon qui fuf 

JEAN- ^Qj^^ fuj. 1^5 Fonts par la Princeffe de Cafigijiàn & le Prince 
B A p T I s T E jç Piémont > on Iç nomma Çharles-Amedée-Phillppe. Le 
y A N.Lp 0# 1^0} ç^ i2^ R^ine ^P Sai^daigne firent 4:ous j[eurs efibrts pour rer 
tenir le père à leur Cour 3 ils im envoyoient tous les jpurs des 
.mjets 4e l^vu: t^b][e : Vai;doo njpijachànt comment répondre 
à tant de bontés^ n'aypît point dé meilleure. e;îccufe que la par 
/oie donnée au !^rince de Çarîgnan , i laquelle il ne pou- 
rvoit manquer fans fe manquer à lui-même. Le Roi de Sarr 
daigne lopa la droiture de fes feiitijnens , & le laifla partit 
pour Paris. 

Le Prirvce de Cafignan le logea dans fon Hôtel en cette 
Ville , où il arriva en 17 19. Il ne fe paflbit point de jour que 
J[e Prince oe Ip vînt voir tr;availler^ Comme Vanloo avoir une 
connoinance parfjiite des anciennes Ecoles , il le cpnfuitoit 
fouvent fuy ^p choix de^ tableaux qui dévoient entrer dans 
/a galerie. Notr^ Artifte fit pour ce Prince de grands fujet^ 
jde Métamorphpfe & le Triomphe jde Galatée, Il auroit ét^ 
/eçu à rÀcadémie le même jour qu'il préfenta cp dernier tar 
bleau, jî le Prince de Carignan àvoit voulu le céder: Van* 
100 fut feulement agréé en 1722. 

On .propo/a alors de peindre en huit jours un plafond à 
détreonipe pouf un Ballet qui cfeyoît .être repréfenté devanf 



y^ir voir. Ce Prince l'pccupa dans la fuite à raccommoder 
jfes ancifsns tableaux , entr'aùtrés les cinq.cartons a détrempé 
^de Jules Romain , repréfent^nt leç ajçnpiirs de Jupiter : il y 
irëufîît "parfaitejmènt, aînfi qt^à copier pour les Gobielins le 
lavenysnt des pieds du fameux Mutian que le Régent avoft 
tiré du Chapitre de Reims 3 il fit auffi deu}ç portraits à Thuile 
die M«»« de Prié & jif Sabran , dçnt on a vâî tant de co^ 
pies^ 

Vànlop continua d*inftruire fes deux filsôc fon frére,qui ayant 
remporté fucceffivement les premiers Prix de TAcadémie , de* 
voient être nommés tous tfrois Penfîounaires du Roi pour aller 
en Italie j quelques contretems obligèrent Jean-Baptifte de 
J.ÇS envoyer en ce pays àfes dépens.Ces jeunes gens après avoir 
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gagné les Prix à rAcadémiè de Saînt Luc à Rome , obtinrent jp an- 
dans la fuite oar le crédit du Cardinal de Polignac des loge- Baptiste 
mens à TAcadémie de France , & depuis la penfion. . V a n L o o^ 

Jean-Baptifte fans négliger tHiftoire , s'attacha beaucoup 
au portrait , & devint un des premiers en ce genre. On peut 
même dire que fes portraits pemts dans la manière d'un Pein- 
tre d'Hiftoire , font infiniment plus moelleux que ne le font 
ordinairement ceux des Peintres qui ne peignent que le por- 
trait. Ses grandes occupations rooligerent ialors à partager 
ipn tenis entre le Prince de Carîgnan & le Public. 

Les fruits de fon travail fiurent aflez cdnfidérables pour 
-ou'il hazardât aux Aillions de la Banque 40000. liv. qu'il per- 
mit en peu de tems par le difcredit des Billets. Ce fut une rai- 
fon pour obtenir du Prince tle Carignan la liberté de tra^ 
vailler toute Tannée pour le Public. La mort du Duc d'Or* 
léans furvinçdans ce tems-Ui ce Prince lui ayoit promis de 
lui procurer le portrait du Roi. Le Prince Charles de Lor* 
raine lui propola pour Ten confoler , de peindre ce Monar- 
oue de mémoire, & Vanloo fe rendit à Verfailles pour faî- 
fir toutes les occafions de voir le Roi : il s'imprima fi parfais 
tement fes traits , que venant fur le champ en poftç à Pa* 
ris , il fit un portrait très-reflemblant j il le fit voir au Prin-» 
ce Charles & au Duc de Gcvres qui Thonoroit de fa bien- 
veillance : ces deux Seigneurs en furent fi furpris , qu'ils fe 
<:hargerent d'etf parler au Roi , qui voulut bîçn accorder à 
Vanloo une féance d'un quarç-d'heure pour perfedionnçr 
fon ouvrage. 

Le Roi qiii n'étoit pçînt dans ce portrait que jufqu*aux ge-» 
DOUX , lui en commanda un en piea dont le Peintre fit beau-* 
coup de copies pour Sa Majelté > il peignit encore la tête 
de ce Mpnarque dans un grand tableau où il eft repréfenté 
Achevai par M. Parocel. A^anloo fit enfuite le portrait dç 
la Reine , qu'il avoit déjà été peindlre à Chambord avant 
fon mariage , ainfi que le Roi Stapiilas Çc la Reine foa 
^poufe. 

Louis Vanloo qui revenoît alors dltalie , fe préfenta à l'Aïf 
cadémie de Peinture où il fut agréé , & ne voulant poinç 
^tre reçu avant fon père ^ il le preiTa de faire fon tableau. 
' JILFarfU, ^ ^ Mn) * 
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Je a n- ^^ réception rcpréfentant Diane & Endimion. Ainfî Jeanw 

Baptiste "^^V^^^^ ne fut reçu qu'en 173 1. onze ans après avoir été 

Vanloo.. ^g^^^- Il employa fon fils à peindre les têtes du Prévôt des 

*" Marchands & des Echevins dans le tableau qu'il faîfoit 

Sour Tar Ville au fujet de la naiflance de M. le Dauphin[t 
peignit encore un grand morceau pour Saint Martin 
des Champs , qui elt l'entrée de Notre - Seigneur en. 
Jérufalem 5 enfin il fiit à Fontainebleau avec Louis pour 
retoucher la Galerie de François I.. peinte par le Pri-^ 
matice r Vanloo à fon retour fut chargé de repréfenter 
le Roi donnant le cordon bleu au Comte de Clermont >. 
ce tableau^ eA placé dans, le Chœur des Grands Auguf-; 
tins. 

Quelques années après un die fes fils nommé François quf 
revenoit de Rome avec fon oncle , tomba cfe chevaf ,. fie 
mourut de cette chÛte àTurin. L'oncle s'y maria i & y auroit 
fait fon féjour y fi Vanloo ne lui eût envoyé Louis pour le 
ramener. Le Roi de Sardaigne les employa tous deux à di£- 
fërens ouvrages 3 mais la guerre qui lurvint leur fit deman-7 
der leur congé. Ils revinrent à Paris ,.& Vanloo préfenta 
aûflî-tôt fon farére à L*Académie.;Ce fut dans ce tems-la qu'it 
fit le grand tableau de la cérémonie des Chevaliers du Saint 
Efprit, où Henri IIL. reçoit le Comte de Gonzales ,. placé 
dans le Chœur des Grands Augu^dins 5 il copia feulement 
d'après celui de Champagne qui eft dans une Salle de tHô- 
tel de BuUion à Paris , la tête de Henri IIL & celles des prin-; 
cipauxr Seigneurs de fa Cour., Le Saint Pierre délivre de 
prifoa qui eft dans k: Nef à Saint^ Germain des Prés ^ 
eft encore de fa main. Ces grands ouvrages par leur 
%c\\t ordonnance mirent le comble à fa réputation > il fur 
^lors nommé à TAcadémie Adjoint à ProfeflTeur en 173 j*- 
I: Profiïfleur en 1735., 

^ Lorfque Jean-Baptifte vit foiT fils Louis établi & fort cèn- 
BÙ à Paris ,, il fongea à revoir fon pays , oui il retourna eh. 
1735. îivec fa femme. Il n'y avoit guère qu*uB an qu'il: 
ffavailloit à Aix ,. lorfque le Roi d'Eipagne* qui av^it be- 
soin d'un Peintre d'Hiftoire & de Portrait , chargea Ri-- 
gâiid. de lui ea eavoy^r un- Ce Peintre choifit Louis. fil& 
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aîné de Vaiiloo , c€ <jui obligea fon père <lc revenir à Paris 

en 17^6. R ^^^' 

Vanioo à fon arrivée fit partir fon fils poiw TEfpagne ,& pa. P t is te 
fe voyant feul à Paris , il regrettoit fouv^nt £a Province : fes • ^ "^ ^ ^ ^ ^* 
amis lui confeillerent<iepaâer en An^eterre, la guerre ayant 
rallenti les ouvrages , & les pertes qu'il avoit faites à la Éan- 
que n'étant point encore reparées i il partit donc en i/jSt 
avec fa femme & deux de fes fils* 

Il commença à Londres par faire le portrait d*un de ks 
amis , qu'il inontïaàM. dé walpool à qui Rigaud Tavoit re- 
commandé. Ce portrait plut beaucoup a ce Seigneur,qui lui 
demanda aaffî-cot le fien« Si-tôt que les Courtilans Teureitt 
vû| ils fe âxtent inferîre fur le Catalogue de Vanioo qui fe 
trouva fufidiaigé d'ouvrages, 

Cetce vie koorieufe pendant les quatre premières années 
de fon féjour à Londres > & Tempreftement de ceux qui al* 
ioieat voirfes ouvrages > ne peuvent fe concevoir, le Prince 
& la Princeflç de Galles , les rrincefles (es fœurs Thonoroient 
fbuvent de leurs préfences , & il les peignit plufieurs fois. La 
latisfadion qu'il eut d*ctre ainfi applaudi , fut troublée par 
la mort de fon fils Claude âçé de dix-fept ans , & doué de 
l>eaucoupde talens. Sa fan té dans la fuite devint fi œauvaife^ 
que fi femme fut obligée de le ramener en France en 1742. 
ïl pafla par Paris où il ne refta que quinze jours i la plupart 
àcs Académiciens le vificereât: Rigaud & lui dans la conver- 
Êition fe promirent réciproquement leurs portraits 5 mais ce 
projet refta imparfait par la mort de Rigaud arrivée peu de 
tems après. 

Vanioo vint i Aixen 174^* â la fin de Novembre^ & après 
quelques mois de repos » il reprit fon pinceau , ^u*il awu hon^ 
sttZ ce qu*il àiioxt^delaifftr aijif. Il commença les portraits de 
Dom Pnilippes , de la Princeffe de Carignan, & du Prince 
de Suze. Il travailloit encore la veille de fa mort qui arriva 
le 19 Septembre 1745^ ^ Tâgede foixante & uo ans. Jerneun » 
dit^il 9 m)t$ Ufiêd rt^ret de n^nv^r fu infirtùrt m9n fis Hyfoli^ 
te: caries asuresnont flus hefoin depsoL On Tenterra dans la 
même Paroifle où il avoit été b^tifé > il fembloit qu'il ^eut 
ripulu xjtttjir^ ^ fa }huifi lés jours qu'iUni ayoit reçus. 

m mu 
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j £ ^ j^. Ze Titre ^ la Tamife , ér FEjcauty ér la, Seintr 

Baptiste ^'^ ff^^Hi l^^^ tréfirs des torrens de fa. veine t 

(V A N L O 0«» Du crayon la fécondité , 

Du pinceau la rapidité j. 
Far tout dijlinguent fes ouvrages 9 
Et fis travaux bien plus que nos fuffr âges , 
Confacreront fin nom k l'immortalité^ 

{et) Ces W^ M laifla en mourant en bon^ effets la valeur de pOGOoEvt 

«oircsi ont éii {a) i h veuvc & à plufieurs enfans , entr'âutres à Louis 

vilîr r hîlre* Michel,prcmier Peintre du Roi dï:fpaçne,& à Charlcs-Ame- 

?cmrrc * & Bar- déc Philippe , premier Peintre du Roi de Prufle , qui font 

K?s'&^mi$^dc ^" Elèves , ainfi que M. Charles-André Vanloo (on frère ^ 

J. B, Vanloo^ Profefleur de TAcademie , Pierre-Charles Tremotiiere mort , 

M. Dandré Bardon , Académicien > qui s*eft retiré à Aix, 

& eft aduellement Peintre du Roi à MarfeiUe pour les 

Yaifleaux. 

Vanloo étoît bienfait & aflez beau de vifagc î (on excel- 
lent caraAère le porcoic à avoir foin de fa famille , & il ai-* 
moic à faire plaifir. Dans les (ecours qu'il a toujours procurés 
à fes parens y il a eu la feule facistaébion de leur £aire diï 
bien, lans rechercher la gloire de l'avoir fait. Sa facilité d'in^ 
venter & de deflîner ne peut s'exprimer y il peignoir en un 
jour trois têtes bien terminées fans prefque taire de de(rein9 
ni d'efquifles que fur la toile r fon ton de couleur eft excel- 
lent r fa touche légère & fpirituelle y & ks chairs font (i fraî- 
ches y qu'elles approchent de celles de Rubens. Tout occu- 
pé de (on Art , & pcnfant à l'exécution d^ fes- idées , on le 
Voyoit fouvent hors de chez lui auffi agité que s'il eût manié 
le crayon. Voyoit-il des jeunes gens de(Cner t trou voit-il 
quelqu'un avec qui il pût s'entretenir de peinture ? Vanloo 
etoit au comble de fa joie , & étoit charmé de leur commu-^ 
niquerfes lumicres'& les aider de fes^confeils^ 

Les de(reîn$ de Vanloo font faits la plupart au crayon* 
cfe fanguine j c'cft ainfî qu^'il fit les portraits de tous \ts 
Pensionnaires dti Roi qui étoient de fon tems à Rome^ 
il n'oublia pas le fien quej'on a iûi graver idr Oa vçii;^ 
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de ces defleins fur du papier bleu & gris , dont le trait eft Jean- 
fait à la plutlfe , lavés au biftre & rehaufles de blanc , qui Baptiste 
font connoître fa facilité à s'exprimer fur le papier. Il y V A w L o o^ 
a encore des penfées de grands tableaux defSnées à la pier- 
re noire rehaufTées de blanc de craye > qui ne démentent . 
point le caradère d*un génie créateur. 

Plufieurs Eftampes ont été OTavées d'après lur j (çavoîr ; 
le Roi it cheval , par Larmeflm i un autre portrait de ce 
Monarque en pied & celui de la Reine > gravés deux fois, 
par Larmeffin & Chereau > ceux de M«^«» de Prié ôc 
de Sabran , font gravés par Chereau le jeune j le por* 
trait de M. TAbbé de Pomponne , par Petit. Le fujet de 
fon tableau de la Flagellation à Rome eft gravé à Tcau^ 
forte* 




JBUmïi) 
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^V.^tu^frtSc 



Philippe 




E Peîntpe né A Paris en 1(^55- étoîc fils àt 
Jean Meufnier , Ancien Juge-Conful de cette 
Ville. On le mit fous la conduite de Jacques 
RoufTeau , dont les talens fympatifoient ex* 
trêmement avec les inclinations naiiTantes de 
Meufnier. Ce Maître découvrit en lui un 
goût dominant pour PArchitedure: on ne Foyoit furies 
murs de fà majfon que defTeins de chapiteaux » de moulures , 
de corniches > la nature s^étoit expliquée » & il n'y avoitqu à 
la fuivre. Il montroit en fa perfonne un a0emblaee de tous 
les talens propres à fon an; en un mot une heureule naiifan*- 
ice ^ rijche ^ ies jprojpres fon4sp Ij^s ré/lexipjis ^u'U cpounur 
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nîquoît à Roufleau n'écoient point celles d'un Ecolier i quel pTT, , p p ^ 
avantage , difoit-il, pour la Pocfic, de pouvoir expofer en ^PusNiEm^ 
même-tems plufieurs faits /tandis que la Peinture n'a pour 
elle qu'un moment à repréfenter une feule adion , un feul 
fentiment ,. n'étant plus permis dans un même tableau de 
multiplier Taftion , comme ont fait la plupart des anciens 
Maîtres <kns l'enfance de la Peinture f 

Après les premières inftrudions , le meilleur confeil que 
lui donna Roufleau, fut de les aller perfedionner à Rome; 
fon père confentit à ce voyage, oii il paflà huit années dans 
de continualles études :: la figure qu'if employoit hçureufe- 
ment dans fes ouvrages , ne tut pas négligée , fans compter 
tous les morceaux d'antiquité , toutes les vâes des environs^ 
de la Ville qu'il deflîna plufieurs fbis^ La feule Eglife de 
Saint Pierre l'occupa près d'un an > il en fit plus de cent: 
defleins pris de differens afpeds^ Rien ne peut mieux for- 
mer un Peintre d^Architefturc que les Italiens appellent: 
nn Quadraturifta , & furtout dans la partie imponante de la 
Perfpeâive , fcience fi néceflaire à tous les genres de Pein- 
ture, & ordinairement fi négligée parmi ies gens de l'Artv- 
Lerfque Meufnier eut rempli tous fes projets ^ que fes» 
études & ÎQS recherches fiircnt finies ,. il revint â Paris* ent 
1 680.. rejoindre fon Maître Rouleau continuellement oc- 
cupé dans les Maîfons Royales , ôc qui furpris de fes pro- 
grès^,, l'employa long-tems dans fes travaux; Quelque-tems* 
après en* 1683, Meufnier trouva un établiflement avanta- 
geux, en époufant la fille d'un Négotiant,- 

Roufleau comraençoît à peindre à firefqjic fes murs ex- 
«érieurs du Cfcâtcau de Mirly , lorfque la révocation de- 
i'Edît die Nantes l'obligea de le retirer dans lés Pays Etran- 
gers. Meufnier , comme, le meilleur de fes Difciples , lui pa- 
rut mériter d'exécuter fes defleins & de continuer l'ouvra, 
ge du Château de Marly , & il le fit préférer à tous ceux: 
qui fe préfenterent à cet effet- 
Ce Peintre s'en acquitta> de manière à juftifier lé cHoixi 
que fon Maître avoir tait de fa perfonne r il peignit erifuitd 
après avpirtfni U château , les douze pavillons qui ne Ibnt: 
jas d'tm maf/2(f^ ^c^ût*.Ileilvfai q^eTinT^eniionen eltdue: 
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p ^ au célèbre le Brun , fous lequel chaque Peintre fe faifoît une 

M ^ ^ ^ ^ ^ ^ gloire de travailler. Louis XIV. voulut bien fceller de fou 
MEUSNiER. approbation celle du Public, & Sa Majefbé choifit Meufnier 
pour donner les deflèins des Feux ^ réjôuiflances qui fe fir 
jrent dans le Château de Aîarly à la naiflaoce de M. le Duc de 
Pourgogne^ Son génie y parut auffi galant que magnifique, 
& la Cour marqua par des acclapiations réitérées 1» fatisfao* 
f ion qu'elle en avoir eue* 

Le même Monarque content de fes fervices le nx>mma e« 
1700. pour peindre lArchitedure de la voûte de la ChapeU 
le de Verfailles* Cefte Architedure eft cpmpofée dans Ici 
milieu de trois cartouches peints par Antoine (îoypel , pre- 
mier Peintre du Roi » & enjDourés de bordures ^ de culotf 
fi ornenjenç en caniayeu brun rehaufles d or.Les pino crojfée? 
4e chaque côté forment fix accables, dont' le haut elt orné de 
partpuçhç$ ayeic des infcriptions entourées de têtes de Cher 
jrubins & d'ornemeps qui ib.utiennent des cpquilles^oùroo 
yoit des cafTolettes fumantes avec des guirlandes de fleurs 
qui retombent dans les embrafures, Deux des cinq lunettes 
des vitraux repréfentent 4es Evangéliftes , & ]es trois aur 
jres font à çompArjtimens avec des têtes de Chérubins & 
des jcorhes d'abondance d'où forcent d^s fruits ,^ tout peinç 
en verd j^run & rehaufle d'pr^ 

Louis XIV. parut fatisfait de rexéputiondeJ'ArphiteûUT 
jre feinte de la VQÛte de fa Chapelle > f^ Cour ne le fut paç 
moins, & le Duc d'Orléans ne J>alatîça pas ^ chpifîr la même 
main pour orner fa Galerie du Palais Koy al , où Antgine Coy- 
pel a peipt au plafond fept fujets de 1 Epejîde , fur le côté 
pefquels font des caryatides,aYec des cfcjaves grpuppés Çc afS$ 
fur les (peles d'une baluftrade, Ces paryatidesToutiennent les 
arcs feints de |a yoûte^ ô^ des Renpmmêeç font placées au- 
deflus des cadres où font les fujets d'Hiftoire , ^nfre lefquels 
pn a pratiqué des papnegux remplis de palmes ôc d'orner 
mens militaires , le tout peint en ça^iayeu yerdâtre^ Les ex- 
préraités du grand tableau du milieu font décorées d'une Vef- 
jale & d'une BeUone dans de^ panneaux de même couleur^ 
pn voit un renfoncement d'Architeûure au-deffus de Isj 
f Ijeroipép , fc p^u^e^rs guirUndes ^c fleurs fpnant 4çs maf? 
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ques & autres ornemens , fenrent de liaifon:, & produifent Philippe 
un coup d'œil des plus magnifiquçs. , , „ 1 Meusniek- 

Lorique cous ces grands morceaux furcncacheves , Meuf- 
nier crut qu'il ne manquoit plus rien à fa gloire ni à fa for- 
tune 5 cependant quelques mécontentemens qu'il reçut des 
Contrôleurs des Batimens qui vouloient lui aflocier un autre 
Peintre dans les travaux de Marly ^ le déterminèrent à tour 
quitter & à fe retirer à Munich cnez rEle£teur de Bavière , . 
qui le reçut avec beaucoup de joie , & lui propofa tous les 
avantages poiïïbles pour le retenir &c Tattacher auprès de fa 
perfonne^ 

Louis XIV, qui fut informé de fon abfence , donna or- 
dre à M. de Torcy Secrétaire des afiàires Etrangères y d'ex- 
pédier un palleport pour le faire revenir en France; à fon 
retour on lui rendit juftice fur fes prétentionsu Sa Majefté le 
gratifia d'une pejtiflon de doo. liv* d'un logement aux Gale- 
ries du Louvre , & il recommença fes travaux dans le Châ- 
teau de Marly. Ce Monarque lui commanda enfuite trois 
tabkaux qui fe confervent à h{a) Sur-Intendance de Ver- (a)acttUlien 
failles i l'un eft la repréfentation d'une Eglife dont Tordon- odi'on ^ardc les 
nance eft des plus belles,Watteau eut ordre de l'orner de jo- wbicawduRoiqiu' 
lies figures i les deux autres font les dedans d'un Palais riche- aécw« ° crMai* 
ment décorié avec des figures de Pater 9 Elève de Watteau. foosRoyalci. 

La réputation que Meufnicr s'étoit faite par fes talens , lui 
donnoit le droit ae prétendre À une place d'Académicien* 
En,efiet.3 il fut ^réé & r^çu^ans la même féanceen 1702, 
parce qu'iJ avoit avec lui fon tableau de réception. Ce mor- 
dceau repréfente le ^edans xl'un Palais en perfpedive , ouvert ' 
de deux grandes arcades ^ui découvrent un beau payfage > . 
avec quelques figuras de (a mains rien n'jeft fi rechercné que 
«e tableau.dans toutes £es parties. On le fit enfuite Gonfeil-* 
1er ea 17^^ & Tréforier de l'Académie en 17 1 9. 

Louîs XV. ayant entendu parler à^ tableaux comman- ^ 
dés par fon bifayeul , vint voir Meufnîer dans fon attelier 
pendant quMl achevoit ces beaujc ouvrages. Sa Majefté » quoi- 
que fort jeune ^ fît voir jen les examinant fon grand goût 
pour les Arts 5 les moijidrçs beautés de détari n'echappercnc 
poickt iXa pénétration. 

Les Etrangers qui venoknt«n'France^devoient une viJdte 

IILFarfic^ Nn 
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Philippe ^ ^oite Artîftci on le regardoit comme le feul dans ce genre 
Meusnifr ^^ peinture : la vérité qui y réenoit faifoit difparoître f illu-^ 
* fion } & la régularité de TArchiteAure élevée fur un plan 
eéométral ne lentoit point la fîdion , comme dans la plupart 
de ces morceaux , qui ne doivent leur fuccès qu'au (eul ca- 
price. Outre le beau ton de couleur & une harmonie char- 
mante , on trouvoit toujours dans £cs uhkaax un pi^poaiic 
de lumière qui étonnoit. 

Le caraâcre doux Ce trîmqùîlfe deMctrfhîcr convenoît par- 
faitement à fon talent , qui demande une grande patience 
potu filer les moulures de TArchitedure : on n*y voir cepen-^ 
dant rien de fec ni de gêné 5 on trouve au contraire dans fes 
ouvrages du feu , de l'efprit & une grande liberté de main. 
Le ton de couleur y égale la belle ordotlnance y & rien n'eil 
il agréable que les tonds de fes tableaux. 

On lui demandoit au fujet de fes Elèves , comment , fans 
beaucoup de difpofition de leur part, il les rendoit habiles x 
jereflemble, dit-il, ila pierre a aîguifer, qui étant d elle- 
même incapable de couper , met le fer en état de le faire^ 
{ M) De sm Horace a dit la même chofe {a): 

JPêéiUd. F. iC4^ 

. . . • Ergo fungar vice cotis , acutum 
Ktiàirt cjUAferrum valefy ex for s i^afeeandi. 

Meufnier fut employé dans ce tems-là pour les décora?-- 
rions du Théâtre de Bruxelles r ce n'étoit pas la première fois 

3u'il s'exerçoit dans ce genre , il en avoit donne des preuves 
ans quelques décorations qu*il avoit faites pour les Ballets 
du Roi , & dans plufieurs PerfpeAives pour des maifons de 
Paris : c*étoit une occafîon pour lui d'étaler la plus belle Ar- 
chitedure avec de grandes maffes d'ombre & des coups de ^ 
lumière très-frapoans 5 tout y eft raifonné> tout y eft réflé- 
chi fans fortir de la plus parfaite vrai-femWance. 

Irréprochable dans fes mœtrrs , toujours attaché a Tétude 
de fon art, on le trouvoit un peu particulier dans fa manière 
de vivre. Enfin après avoir rempli une longue carrière juf- 
qu'à l'âee de foixante & dix-neut ans , il tomoa malade d'une 
chute dont il mourut en 1734. laiflant trois enfans de dix-^ 
fept qu'il avoit eus.. 
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L'aîné cjui fuîvit fon art , étoit élève de Largilliere , & Philippe 
après avoir donné des preuves de fa capacité , il pafla en An- j^^xjsmEK 
gîeterre où il ell mort: celui gui refte eft aujourd'hui Inf- 
pedeur des Turcies & Levées oe la Loire i il avoit aupara- 
vant en qualité d'Àrchitede & d'Elève du fieur Laflurance , 
conduit le Palais Bourbon , THôtel de LafTay , la Maifon de 
M. de Moras & d'autres Bâtimens. 

Le fieur Mercier né à Paris , & xjui eft mort il y a long- 
tems , a été le meilleur élève de Meufnier. 

Les deffeins de ce Peintre font extrêmement rares i ils fe dif- 
tînguent parle bon goût de l'ArchitedureÔc les grandes ordon- 
nances xju'Ùs préfentent^ Il arrctoit ordinairement fes def- 
feins d*untraitde crayon de mine, & les la voit proprement à 
l'encre iie la Chine , quelquefois il y employoit la plume > le 
tiftre & le ftyle 4è grain lui fervoient a fortifier les parties 
qui font fur le devant pour faire fuir les autres : les fonds font 
lavés de quelques eaux colorées pour former le ciel & le pay- 
sage 5 la perfpeftive liiiéale y ainu que l'aérienne , y eft exac- 
itement obfervée , & Ion ne peut rien de mieux ordonné ni 
jde plus régulier. On y voit quelquefois des figures de fa 
main , tant pour remplir les niches qu'il pratiquoit dans les 
ordonnances d'Archîtedure , que pour orner lafcêne de fes 
tableaux. 

On trouve parmi un grand nombre de defleins que con- 
fefve fon fils , deux diffërens projets lavés à l'encre de la 
Chine pour orner un grand efcalier j il les avoit faits pour 
Verfailles , & l'un d'eux a été exécuté , & orne l'efcalier qui 
«ft à gauche de la cour de marbre en arrivant de PariSr 

Jl n'y a rieo de gravé d'après lui^ 



*^ 
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L eft cTû une p&ce distns Fa Tfe &s grande 
? Peintres à Jofeph Vivien né à Lyon en i S^'p. 
: Son père Négotiant de cette Ville , & Rec- 
teur de la Charité, voyant Tamour de fon fils- 
pour la peinture, la facilité Qu'il avoit Pren- 
dre Tes idées fur le papier,ennn l'apparence de 
tous les talens propres à cet art , fut le premier a lui en faire 
apprendre les principes. L'envie de profiter & d'abréger ies^ 
longs travaux d*une profeflîon où la vie fufficà peine>lui fift 
entreprendre le voyage de Paris. 
d^iS^^l^i r/>ay«< tam iongA bnvior noufificitAm. {a) 

^%4. ' * lî entra dans l'Ecole de Charles le Brun , dont le goût fuBlî- 

me pour le deilein, & les lumières^ fupérieures pou voient £sur 
les tonner un grand Elèves 
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Le Bmn apperçut fans peine au bout de quelques mois ii ^ 

les talens naiflans de fon Difciple. Les compofitions des Joseph 
grands fujets de THiftoire n'éçoiénc point à fa portée > le gé- V i V l E n, 
nie du portrait paroiïToit mieux lui convenir ^ & il fçut s*y fi- 
xer. Un feul homme en effet ne peut pofleder tous les ta- 
lens > rBrumiliation ferwt trop forte pour les amres Peintres 
qui fouvent ne fe font dfftingués que par un feul. 

Ce Peintre fit des progrès furprenans dan^le Portrait. Sott 
nom qui devint £uneux > lui foi^nit en peu de tems les 
moyens de fe perfe^Mincrv Pour faire un beau portrait il le 

1>eignoit de face entière > quoique cela foit plus difficile dans 
'exécution. En efict , on ne voit dans un vrai profil que la 
moitié du vifage , & on doit feulènient remployer^, lorfqu'il 
y a quelque raifon particulière > telle qu'en eut autrefois 
ApeÛe. (Je fameux Artifte peignant le Roi { a ) Antigonus (#T rt»*^ & 
oui étoit borgne , le prit de profil > & fauva par fon art le dé- "fj^^^j^ *f f^^ 
faut de la nature. immiJl^Um^^- 

Vivien eflay a pour fe diûïnguer de delïïner au pafteh la; fMmxg^itM^f^ 
légèreté de fa main lui acquit une grande facilité dans ce ^Tonf^^iZi 
genre de peinture >.& il fût des premiers à peindre en paftel qu$ficit,ut ^uod 
des portraits en^pied grands comme nature, dont la ^^^'^ ^^^^^'l^^^ffî 
cheur & la vérité étonnoient. Ce prodige nouveau fut ex- vUhrmrT 
trêmement goûté v on ne croyoit qu*à peine ce que les yeux Plin* i*» rf« ^ 
confirmoient > le coloris vigoureux de ces beaux morceaux *• 
faifoit douter s'ils étoient peints à l'huile ou au paftel. U efi 
vrai que le paftel a l'avantage fur l'huile d^être plus frais ^ 
plus brillant >. plus vrai & plus approchant dé la chair s 
on y trouve un moelleux ,. d^ fraîcheurs , des paiTages du 
fang Qui ne font point dansl'huile.^ Quel dommage que la^ 
moindre humidité le perde entièrement l 

Notre Artifte repréfentoit toute une famille dans une* 
xiche compofition oii l'Hiftoire > la Fable & l'allégorie lur 
prêtoient de mutuels fecours. Ce qui le diftingua le plus , ce 
lut la famille de Monfeigneur ,. appelle le Grand Dauphin y 
père des trois Princes de France 5 ce font de grands tableau}c^ 

3ui les repréfgDtcnt en pied féparément,& auel'on confèrve^ 
ans ie Cabif^^p des tableaux du Roi qui eu à la Suc-Inten^ 
dance de V^ rallies. 
LowsJ(h^y 2^ jogea d'aborcf près du Louvre ,.en(uite aux; 
W^ Nn iijj 
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' y Gobelîns y rAcadémie l'admît dans fon Corps en i/Oi • & fef 

Joseph tableaux de réception furent les portraits en paûel de Ro^ 
Vivien, bert de Cotte & de Girardon eii bulle hiftprié. L* Académie k 
nomma enfuite Confeilleren 1705. 

Les Eledeurs fie Bavière & de Cologne lechoifirent pour 
leur premier Peintre ,& il fit en grand le portrait de Maxi- 
milieu -Emanuel, Elefteur de Bavière, Gouverneur des 
Pays-Bas, Quoique Vivien fe fût af tacljéau paftel , il peignoit 
auflî quelquefois à Thuile , il fit de cette forte une grande 
Adoration des Rois pour être préfentéc le premier jour de 
Mai 1 698. par les Orfèvres devant le Portail de Notre-Dame 
de Paris. Il a fait encpre plufieurs grands tableaux de famille 
compofésde dix à douze figures; tel eft le beau morceau 
qu*il fit par ordre de TElei^eur jde Cologne , Ijequel repréfenr 
te la réunion de la Famille Eleûprale cle Bavière défunie de- 
puis plufieurs années par une guerre fanglante 3 Tallégorie qui 
rend les fujcts plus grands & plus relevés , y eft employée 
avec beaucoup de génie , & ne devient point une énigme 
dans ce tableau. L'EleArice de Bavière y paroît defcendrc 
d'une Galère qu'on voit derrière elle > une femme rejpré* 
fentant la République de Venife Taccompagne , & lui don- 
ne azyle pendant les troubles de la guerre , & la Ville de Mu* 
nich perionifiée embrafle par reconnoiflance cette femme ; 
PEleiftieur conduit d*une main cette illuftre époufe, & donne 
Tautre au Prince Eledoral fon fils, fuivi des quatre Princes 
fes frères , & de Minerve qui ayant préfidé à leur éducation , 
tient une Princefle entre les bras qu'elle leur préfente. Mer* 
çuK , la Juftice , PAbondance , la Pai;ç avec leurs attributs 
fonj élevées dans les airs , & environnées de plufieurs génies 
occupés à garnir de feftons de fleurs les arbres des environs 
pour marquer la joie des Bavarois prêts à recevoir leurs Air 
teflès Eleâorales 5 la Difcorde & la Fraude qu'on voit dans 
le bas du tableau , fe précipitent dans des goufites pror 
fonds , & les Arts accompagnés de la ' Juftice & de TAît 
bondanpe paroiflent renaître de l'aimable retour du Prince 
dans fes Etats dont pn voit le Palais avec des Arcs de p-ioniF 
phe , & le Temple de Janus fermé par l'heureufie ponclufion 
de la Paix en 1714* 
Vivien employa plufieurs années à peindre ce jgran4 put 



Digitized by 



Google 



DES îLus FAMEUX Peintres. ^fjjj — 

trâge qui fut approuvé de tous les connoifleurs j Louis j 

XIV. le voulut voir > & on le porta à Verfailles pour joindre Vivien 

aux éloges de la Ville Içs applaudiflemens de la Cour^ 

Tout étoit aiittable dans Vivien ^ caraÛère gai & amu- 
fant y figure gracieufe , manières obligeantes , un efprit qui 
fe montroit par tout , avec cela peu intéreffé 3 on en Jugera 
par le trait fuivanr. Une jeune beauté enchantée de les por-^ 
traits , eut une envie extrême d'avoir le fîen> & parut incon?* 
folable de ce que fa petite fortune ne lui permettoit pas 
d'employer une auffi habile main. Vivien qui le fçut ,- alla 
dès le lendemain chez elle commencer fon portrait t elle ne 
lui cacha point Tobftacle qui arrctoit ce projet 5 le Peiiitre 
en travaillant le leva fur le champ ^ la beauté , lui dit-il ^ a \ 

des droits acquis fur Uutes chofes. Ne foumt^clle fas les hommes 

& les Dieux i Cette aimable perfonne qui avoit des doigts de ^ 

Fée , broda une robe de chambre qu'elle lui envoya qûe^ 
que-tems après accompagnée de très-jolis vers. 

Un jour qu'il étoit a déjeûner chez un dé fes amis , l'en-» 
thoufiafme lui prit de le peindre fans fortir de table j il le com-* 
mença le matin, &en difcourant & buvant enfemble , il fut? 
fini parfaitement le foirX'habileté peut-elle fe joindre mieux; 
à la frejieffe de la main i Ce portrait , que j'ai vu , eft parfait 

{)our la reflemblance r la tête eft digne de Vandyck i Thabil-^ 
ement eft une vefte de bufle avec une nîain paflee dedans^ 
& un chapeau de paille^ 

Vivien peignit une autre fois un homme qui fit difficulté 
de prendre fon portrait fur ce qu'il ne le trouvoit pas aflez 
reflcmblant i le Peintre lui répondit : Eh bien > Monfieur^je 
n'en fuis f oint embarraffé ', fy mettrai une ^eue de Singe ,jel*a- 
juJUerai k ma manière ffans toucher a la rejfemblance ,- tout le 
monde vous reconnoitra , (jr je trouverai vingt Marchands four 
un s l'homme prit le tableau fur le champ & le paya. 

Lorfque le grand morceau pour l'Eledeur de Bavière fut 
achevé en 1734^ Vivien dans le deflein de le préfenter à leurs 
Altefles Eledorales de Bavière & de Cologne , entreprit 
malgré fon grand âge de le porter en Allemagne au mois de 
Novembre 5 il y falua l'Eledeur de Cologne y- mais le mau- 
vais tems lui fut funefte : il tomba malade à Bonne dans 1er 
Palais de TEledeur où il* étoit logé , &; y mourut d'une flu-^ 
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xion de poitrine en 1735. âgé de Soixante & dîx-Huk ans^ 

Vivien fut marié deux fois , & eut plu£ears enfans dont ij 
n*y en eut qu'un oui fuivit fa profe^îon. Ce jeune homme 
étant arec lui en Allemagne , découvrit aux ennemis le lieu 
où étoient les tableaux que fbn père ayoit faits 4e la famille 
de TEledeun Ces morceaux furent enlevés par un parti , & 
TElefteur à force d'argent eut affez de peine aies r^avoir i ce 
fils mourut à Bruxelles a Tige de trente ans.. 

Ce Peintre arok«icoise ïnené une de fes filles, qui fe retira 
après fa mort à Munich pour foliiciter chez TEleéteur le 
payement xles ouvrages de fon père^ Ce Prince voulant lui 
marquer reûimè'qu'iren faifoir , la reavoya en France quel^ 
que-tems après comblée de fes libéralités. 

Une ré|»ut'ation foucenue durant plufieurs année; a jul^ 
tifié depuis la favorable opinion qupn avoir cooçue de fes 
ouvrages,.& fa mémoire fera vengée ^e Toubli par le jburiQ 
<iu Graveur qui a placé fon portrait dans cet ouvrage.. 

Ses Elèves & tes xleiTeins ne font aullement connus. 

Le Roi a de ce Peintre, outre la Famille en grandde Mon*- 
feigneur le Grand Dauphin , le portrait en buAe de M. Iç 
Duc de Berry ion fils^ & celui de Maximjlien>'£jxianuel> Elec^ 
teur.de Bavière & Gouverneur des Pays-Bas* 

On a de gravé d'après Vivien le portrait en grand de h 
Comtefle d'Arcopar Vermeulen5rEledeur.de Bavière .ci-def- 
fus par le même > Jean Audran Ta auffigravé en pied 5 Nicolas 
Plampignon ^ Curé de Sain^ Mederic > par Edeunds: i TAbbé 
Bignonpar le même $ M^ Dormeilbn par Flippaxp; Girardom 
fin hutt,c hiilorié par Dreyet s Gberardi Comédieii 
Italien» ^ Jules r Hardouin Manfard par Edelinck j Be>- 
aoit Audran par lui-même 5 Jean Berrejn jpar duFlps i Cp]> 
jftciJJ^ Vancleve par J^ B. Poilly. 
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*E ST un grand avantage pour cet Artifte d'à- 



voir été précédé par un génie qui lui a frayé ^ 
une route dont il a fçu fî bien profiter. Nico- ^^^ 
las Lancret né à Paris en 1690. d'une honnê*- 
te famille , fut d'abord deftiné à être Graveur 
en creux j fon génie qui devoir lui mériter une 
place diftinguée dans les faftes de la Peinture , le porta vers 
jcc bel Art, & on le fit étudier chez Pierre d*Ulin,ProfeiIeur de 
l'Académie. Inftruit dans cette Ecole des principes géné- 
raux , il fe décida pour le genre de Peinture de Watteau qui 
jét;pit ejctrcmement à la mode. Les fources où avoir puifé ce 
gracieux J^gatr^ > ôe lui étoient pas inconnues 5 il alla les 
cherclîer rntnvà^ lui chez Gillot : heurcufement Watteau 



Nicolas 

C&ET« 
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-■-■■' -^ qui Taîmoît, lui fît fentir que les Maîtres ne font bons que 
îs I c o L A s j^fq^>^ m^ certain point , qu*on perd enfuitc fon tems , qu on 
LANcaET. ç^^J.^ rifque de n*etre jamais qu'un copifte >ri Ton n*étudie 
d'après la nature fi fertile en beautés de tous les genres. 
Lancret le crut , il ne confulta qu'elle 3 il compofa deux ta- 
bleaux dontWatteau parut fi fatisfait , qu'il ne put réfîfter 
au piaifîr de TembrafTer. Ces prémices d un rare génie dans 
un âge fi tendre étonnèrent les amateurs , & il fut agréé 
à TAcadémie fur ces deux tableaux. 

Lancret encouragé par ces premiers fuccès > fit des étu- 
des fuivies , & des progrès ^ furprenans , que Watteau 
même en devint jaloux. Quelques tableaux expofés dans la 
fuite dans une place publique parurent à nombre de connoif- 
feurs être de la main de watteau: autre redoublement de 
jaloufîe qui rompit toute liaifon entre ces deux Peintres^ 

La réputation de Lancret s'accrut de jour en jourj 
on s'emprefla d'avoir de its ouvrages 5 on leur donna 
place dans les meilleurs Cabinets i un amateur même en 
ayant commandé quatre dont il fixa le prix , fut fi content 
des deux premiers , ou'il augmenta de moitié celui dont on 
étoit convenu. Nicolas Lancret fut reçu à l'Académie en 
1719, fous le titre de Peintre de Fêtes galantes, & en 
1735. il fut fait Confciiler. Deux aimables tableaux furent 
faits pour fa réception , & l'on peut direqu ils fe diftinguent 
dans les Salles de l'Académie. 

Une fupériorité de talens, un grand amour pour fon Art, 
une vie laoorieufe produifircnt la quantité d'ouvrages que 
nous avons de fa main 5 fon caraûère finccre & aflfable , la 
implicite de fes mœurs lui attirèrent Tellime de tous les hon- 
nêtes gens. Un Brocanteur qui fentoit combien le pinceau 
de Lancret luiferoit néccfiaire à retoucher finement des ta- 
bleaux de prix , lui propofa de fe prêter à cette occupation , 
moyennant unegrofle penfion. Il lui xè^ond^xti J'aime mieux 
4ourir le rifque de faire de mauvais t^leaux , que i'ert^ gâter de 
bons. Comme il n'aimoit que l'excellent en peinture, il di- 
foit de plufieurs anciens tableaux , qu'ofp er^cenfoit des idoles z 
juçe impartial il vifitoit fouvent les grandes coUcûions de^ 
Princes avec le célèbre le Moine , le feul de fes confrères 



Digitized by 



Google 



DES PLUS FAMEOX PEINTRES. 191 



iju'il fréquentoit. Tout étoit examiné par eux , difcutc , cri- jj j^ol A s 
tiqué , & apprécié fuivant fa jufte valeur > c*eft ainfî que Lan- L ^ n c RET. 
cret s*acquit une grande connoiflance des anciens Maîtres. 
Son coup d'oeil fur cela étoit infaillible. Un amateur vou- 
lut un jour réprouver au fujet d'une copie de Rembrant re- 
préfentant une Vierge, qu'il avoitfubftituée dans fon cabinet 
en la même place & dans la même bordure que l'original. Si- 
tôt que Lancret l'eut examinée , il s'écria à un ami qu'il avoic 
mené avec lui : on nous trompe 9 cen^ejl fas-là V original que f ai 
vu flufieurs fois. Le Curieux en demanda la raifon, & le 
Pemtre lui fit appercevoir quelques fauflès touches fur les 
bras de l'Enfant & de la Vierge > l'original qu'on apporta 
dans le moment confirma fon jugement. 

Cet habile Artifte eftimoit peu les ouvrages faits de prati* 
que 5 la nature conduifoit toujours fon pinceau , & il fe plai^ 
gnoit à fes amis de la trouver rarement auffi parfaite qu'il 
îe defiroit : les hommes , félon lui , n'étoient point des An-» 
ges, ils ne pouvoient deviner ce qui n'étoit pas toujours fous 
leurs yeux. Si vous abandonnez, trop tôt , ait-il , cette natu* 
re y vous deviendrez faux ér maniéré au point , que lorfque vous 
voudrez, la conjulter de nouveau , vous ne la verrez qu^avec des 
jeux de prévention ^ & ne la rendrez que dans votre manière or^ 
dinaire. 

Tout étoit étude pour Lancret 5 fon talent , pour ainfi 
dire , marchoit avec lui , il ne voyoit que des modèles dans 




iprès le modèle à 
l'Académie comme un fimple élève. Les Spedacles avoient 
remplacé cette occupation , & il y étoit extrêmement fenfi- 
ble î ils lui fourniflbient des fujets pour fes tableaux , & des 
fcênes qui convenoient parfaitement à fon genre de pein- 
ture. Le Roi qui aimoit fa manière , lui commanda quatre 
deffus de porte, qui font des fujets champêtres que Fon peut 
voir dans la Galerie d'Apollon : il a fait de plus jpour Sa 
Majefté une collation fervie dans un jardin , qui eu placée 
dans la falle à manger Àcs petits appartemens de Veriaillesî 
une Chaffe d'un Léopard attaqué par Ats hommes nus , 
fe voit dans la Galerie des mêmes appartemens* 

Ooij 
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^ ^^ On eftîmc encore un tableau de Califto qu*on dépouille 

1^1 1 c G L A s ^^^^ j^ ^^j^ , & un bal champêtre compofé de plus ae qua^ 
N c RB j.^Q|.ç figures , avec un morceau d'Architeâure tbrmant une 
Rotonde fur un des c6tés 5 il a été expofé au Salon du Lou- 
vre , & paflc pour un de fes plus beaux ouvrages. 

Nicolas Lancret s*eft toujours diftingué par une grande 
vérité , une belle exécution y de riches compofîtions , des 
grouppes bien ménagés , des figures gracieufes , une légè- 
reté de pinceau furprenante : quelle variété n*a-t*il pas mife 
dans des fujets auifî ufés > auiïï rebattus que les Elemens > 
les Saifons , les quatre parties du monde , les heures du^ 
jour , les douze mois de Tannée , les cinq Sens ! il y en x^ 
qu'il a traités jufqu'à deux ou trois fois , & toujours dif- 
féremment. Avec tous ces avantages peut-on le mettre au- 
defTus de Watteau , comme a fait un de fes amis qui & pu*- 
(s)VAhhiics blié fon éloge î Un ( a ) célèbre Journalifte a fi bien dit l L'a^ 
Fontaincf j^Jagc-- pfi^i^ ^jl ^f^^iguc d*hyferboUs i elle corromft notre jugement fref- 
Ouvrages nou- qu!! autant que la haine à" V envie» (^efi que le cœur juge toujours 
iwauxA I.^ 144. vtah/efi l'affaire de Uefprit. 

> Ûimagination oui iaifoit fans cefle créer .fies ouvrages à 
I^ancret , alloit jiilqu^à l'enthoufiafme , & ce feu qui le cBvo- 
roit, ne pouvoit; refîfter long-tems à un auffi erand épuife- 
ment , qui faifoit fouvent craindre pour lui. 11 avoit conçu 
avant fa more le fujet d*un tableau ou un Savoyard faifoit voir 
Ja Curiofité i on le furprit un jour entouré d'une troupe de 
filles montrant la Marmotte» qu'il avoit difpofées dans des 
attitudes les plus grotefques. Ce tableau étoit fort avancé > 
il n'y manquoit plus que l'accord général , lorfqu'il fut atta- 

3ué d'une nuxion de poitrine qui l'enleva en 1745. à l'âge 
e cinquante-quatre ans. Il n'a laiiTé ni enfans ni élèves : fa 
veuve eft petite-fille du fameux Bourfaulr ,. fi connu dans la 
Littérature > il l'avoit époufee deux ans avant fa mort par 
inclination > & lui a laiiTe tous fes biens- 

Ses ouvrages font répandus de tous côtés , & il en eft pat 
fé beaucoup chez les Etrangers qui font un grand cas de its 
compofitipns i comme ils font peints avec amour & avec une 
grande propreté , ils le défendront beaucoup mieux de l'in- 
jure du tems que les tableaux de W^atteau , qui font aujour- 
d'hui prefque méconnoifi[àble&. 
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Ses deflTeins font affez femblablcs à ceux de ce Maître, ex- Nicol A s 
cepté qu'étant plus finis ^ ils font moins pleins de feu. Les fi- L a N c R 1 T# 
gures n'y pèchent pas pour être trop courtes , & il avoit enco- 
re renchéri fur Watteau à cet égard i on y trouve cependant 
de la corredion, beaucoup de légèreté de raain^du gracieux > 
fon amour pour fon Art lui faifoit rechercher jusqu'aux moin-* 
dres chofesr Le goût de fes tableaux indique celui de fes 
deffeins. 

Ses Eftampes erarécs par les plus habiles Graveurs fon« 
connoitre Taboncîance & la fécondité de fon génier elles mon- 
tent à plus de cinquante pièces j fçavoir , les quatre Saifons 
traitées de deux manières diflferentes , gravées par Larmeflîn i 
les quatre parties du jour en hauteur »par MyHorthemels 3 les 
Ages & les Elemens> par Defplaces, Tardieupèreôc Be- 
noît Audran fils 5 les cinq Sens par Larmeflîn ; deux mor**' 
ceaux en hauteur , qui font des eonverfations gravées par 
C. N. Cochin > une récréation champêtre >par JouUain 5 une 
converfation galante , qui eft fon tableau de réception y 
gravée par P. le B2LS 5 deux fujets galans , grandes pièces y 
par le mèxi^Sc par Cochin le père 5 quelques Contes de 
la FooiîBl^^kr LarmeflÎBî le Théâtre Italien > M«ïi«. Ca- 
margo &c Salle daiifantes dans une campagne, & entourées 
de Mufîciens i le Glorieux & le Philofophe marié > quelques 
Titres de Livres de Mufique > &c. 
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Abrbgb* de la Vis 
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E AN-PIERRE Rivalz , père d'Antoine 
qui fuie > tiroic Ton origine d'une famille no- 
ble & ancienne de la Ville de Lavaur , & étoit 
né à la Baftide-d* Anjou, petite Ville du Dio- 
cèfe de Saint-PapouL II vint à Touloufe très- 
jeune, & apprit à peindre chez Ambroife Fré- 
deau , Religieux du Couvent de TOrdre des Hermites de 
Saint Auguftin. La mort lui enleva fon Maître quelque tems 
après , & il crut ne pouvoir trouver que dans Rome tout ce 
qu il avoit perdu. Rivalz ne fut pas long-tems à fe perfeâion- 
ner dans cette Ville, & joignit à fes connoiflances acquifes, 
celle des Mathématiques & de l'Architedure > enfin (es pro- 
grès furent il rapides , que ]£^ Diredcurs de rUopital du 
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Saint -Efprit le choifîrent pour conduire ce grand bâti- TeTn^ 
ment , & le fameux Pouffin Temploya à peindre les fonds Pierre 
de fes tableaux. Toutes ces diftinAions font préfumer de r i y a l z 
grands talens , lorfau'ik ont pour Juges des yeux auflî fça- 
vans que ceux du Pouffin. 

Après avoir pafle neuf ans en Italie , il revint à Tou- 
loufe , & fut auffi-tôt choifi pour Peintre & Archîtede 
de THôtel de Ville , où il peignit dans une falle une gran- 
de perfpedive ornée de figures que le tems.a détruite 5 
-rAnnonciation du maître Autel des Carmélites : trois grands 
tableaux aux Chartreux, fçavoir , une Vifîtation , Saint 
Jean qui communie la Vierge , & une Sainte Famille font 
encore de fa main. 

Rivalz fut chargé par le Roi de l'Intendance des Che- 
mins , Ponts & Chauffées de. la Province , & il fut TArchi- 
tefte du Palais de Malte , où le Grand Prieur de Tou- 
loufe fait fa réfidence ordinaire 5 plufieurs autres mor- 
ceaux répandus dans tous les cabinets de cette Ville, & 
particulièrement chez fon petit-fils , font des preuves de 
fon habileté. 

Ses deflTeins qui font à l'encre de la Chine , & relevés 
de blanc , font connoître dans leur ordonnance un génie 
fupérieur : les figures en font pleines d'efprit '& d'expref- 
fion. On compte parmi fcs Elèves le fameux la Fage , Marc 
Arcis bon Sculpteur , & fon fils Antoine. . - " ■ ■ " ^ 

Ce fils deftiné d'abord à TEtat Eçcléfiaftique , s'attacha Antoine 
à l'étude des Lettres 5 mais entraîné par la nature , il mar- Rivalz. 
icha fur les traces de fon père : il en reçut les premiers 
éléraens de l'art , & la Fage le détermina par (es beaux 
deffeins z fe fixer à fa manière. Il ne falloit pas moins 
qu'un génie auffi facile & auffi abondant que celui d'An- 
toine , pour faifir tout ce que ces deffeins infpiroient de 
erandî iHiftoire , la Fable , l'allégorie étoient fes guides or- 
dinaires ; rien ne lui étoit fi néceflaire pour traiter toutes 
fortes de fujets. Enfin il repréfenta à Tage de quinze ans 
un trait de l'hiiloire duCalvinifme avec tant de vérité , que 
ce deffcin confervé dans fa famille fait encore l'étonne- 
ment de tous ceux qui le voient. 

Rivalz impatient de fe perfedionner arriya de bonne 
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A - ^ heure à Paris , où il trouva tous les fecours qui manqùeiit 
NT DINE ^^ Province à refpri.t & aux talensi livré tout entier aux 
f A L z. Ç3^çj.çj^ç5 ^ç TAcadémie , (es travaux le xliftinguerent de 
la foule , i& fes deffeins ^ui paflbient pour çtre de la Fage 
étQJient achetés comme tels. Son pire furchargé de travail 
ic rappella peu de tems après à Touloufe , où les précep- 
tes répandus dans le Pocme de du F«fnoy commencèrent 
à lui développer les fecrets de ce feel Art^ Enfin il partit 
pour ritalie^ perfuadé qu'il trouveroit dans cette Ecole des 
modèles de perfeûion ou il avoic inutilement cherchés juf» 
jcju'alors. Des amateurs foccuperent jCU paJÛTanc à Marfeille 
à faire quelques tableaux & pluficurs defleins , dont Le 
goût fut tort approuvé par le fameux Puget;. 

Il trouva en arrivant à Rome une infinité de fumets d'admi- 
ration : la vue des antiques, des bas-reliefs, des tableauK 
de Raphaël & des autres grands Maîtres , élevèrent fes 
Idées au fublime , & ranimèrent jeu lui le defir d'atteindœ 
à la perfection. Ce fut alors qu« rempli de tout ce qu'il 
voyoit , il commença à peindre d'invention , & il fit des 
chofes qui pouvoient foutenir Texamen des plus difficiles 
connoiflteurs. Pour empêcher que fon génie dont il crai- 
gnoit la fougue ;, ne s^écartat Quelquefois du vrai naturel, 
il prenoit foin de le confuiter par des nvodeles de ten:e , 
qu'il difpofoit fuivant les attitudes qu'il avoit données aux 
figures de fon efquifle. Quelques tableaux faits pour un 
Marchand furent expofés à fon infçu dans une r cte pu^ 
felique , où ils méritèrent les éloges des gens de l'Art. Les 
Italiens jaloux de ces fuccès e^poferent une autre fois les 
mêmes tableaux à côté de plufieur^ anciens , perfuadés que 
ceux de Rivalz ne pourraient foutenir ce parallèle : leur ja- 
. loufie fut découverte 5 en rendant juftice a ces anciens 
tableaux , on ne diminua rien de ce xju'on avoit penfé de 
ceux, de Rivalz x cfi fut^ pour ainfi dire, le commeupemeçt 
de fa réputation. 

Animé par ce« progrès, Rivalz eut le courage de travail- 
ler au concours pour les Prix de l'Académie de Saint Lucî 
il prit pour fujet la chute des Géans, idée vafte , .& bijen di- 
gne de l'étendue de fon génie & de fes ronnoiflances. Il 
remporta une vidoire -complette^ ayant été couronné au 

Capitole } 
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Capiîtolej il reçut le premier Prix des mains du Cardinal a\tto7nb^ 
Albani , depuis Clément XI. Il ne balança plus après ce Rt^alz 
triombhe à cxpofer fcs tableaux aux Fêtes publiques , & le 
( a ) Direfteur de TAcadémie de France à Rome lui défera (/) m. de la 
Thonneur de pofer le modèle , & de corriger les defleins '^"^"•"^* 
des Elèves. 

. Le Cardinal de Janfon alors Ambafladeur de France à Ro- 
me , ayant voulu acheter deux tableaux pour le Roi , & 
n'ayant pu les obtenir , en fit faire à Rivalz deux copies 
4e la même grandeur qu'on /envoya À ce Prince: l'un étoit 
une Sainte Famille de Raphaël que pofledoit Dom Livio, 
& qui eft aujourd'hui dans la CoUeAion du Palais Royal > 
l'autre étoit un tableau du Guide appartenant au Cardi-^. 
oal Pamphyle. Rivalz fit dans le même tem$ pour le Roi 
Victor de Savoye plufieurs fuj^ts pour la Vénerie , k>rf-» 
que ce Prince répara dans cette belle maifon les défor- 
gres que la guerre y avqit caufé. On parle encore d'un Mar- 
tyre de Saint Barthelemi , qvii pft uq de fcs ipeiileurs ou- 
vrages;. 

Tant de fuccês éclatans auroî^nt dû lui attirer des ]i^ 
Ipux 5 fa xlouceur ^ furtout fa modeflie n^ lui donnèrent 
que des admirateurs. Il confacra à la mémpirp de Nico^^ 
las Pouflîn un dèflein allégorique compofé de génies qui 
entourent fon tombeau 5 il le grava àTeauforte, & le dé- 
dia à Charle;S le Brun, dont il ignoroit alors le vr^i nom de 
baptême qui dans ^ette eftampe eft marqué André-Louis. 
Çarlo Maratti lui fit de fon côté une politefTe p£u com-r 
ipune à l'égard d'un fltrajngeri ce fut ne vouloir peindre 
avec lui une grande Chapelle - ils fedifpofoient à cetou- 
vrage,lorfque Rivalz fut rappelle par fpn père qui étoit mala- 
de, & mourait quelques ?innéjes après en 1706. Il quitta Rome 
dans le tems ou il commençoit a acquérir le plus de gloire, 
& fe rendit à Touloufe en 1701* Les Officiers de h Ville 
l^ nommereJit auflî-tôt Peiiurje de leur Hôtel , ce qui To-, 
bligeoit à fzne trois portfaits de jphacun des huit Capi-^ 
tpuls que le Roi y nomme chaque année. Qupiqu'il man^ 

3uât of ces occafions brillantes qui mettent les talcns, 
ans tout leur jour, il a toujours foutenu ce polie par uij 
çr^yail continuel $c avec beajicoup de diftindion. Il epouf^ 
HLFarfic, ' ^ Pp 
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Antoine ^°^ 'T^T* ^^^^ ^^ ^" parentes née à la Baftîde-tPAnjoir r 

« Diocèfe de Saint PapouL Les Capitouls à fa confidératioa 

^" établirent en 172^. pour fes Elèves une Ecole de Modèle ^ 

qui a formé d*habiles gens r cette Ecole a été érigée ea 

1750. en Académie Royale de Peinture* & Sculpture^ 

La multitude d'ouvraçes fortis de fa main & dont ea 
Ta voir la lifte , a de quoi furprendrp ,, & fon amour pour 
lie travail mérite qu'on lui applique ce que Pline TAncien* 
difoit du grand Apelle, ou il marqua tous les jours de f^ 
vie par quelque trait de Ion crayon ou de foa pinceau i» 
Mon una die pn€ Imei. 

M^ le Régent l'envoya à Narbonne pour emballer le fa- 
meux tableau de la RéfurreAion de Lazare par Sébaftien. 
iel Piombo qu on voit à Paris dans les appartemens du Pa- 
kisRoyaL L'Archevêque &le Chapitre dt ce lieu ne cru- 
rent pouvoir mieux réparer cette perte que pac un. tableau* 
de Rivalz ,,qui fut la chute ê^s Anges , grand morceau com- 
pofé de feize figures dans des attitudes bien contraftées ^ 
& dont le clair-obfcur fait un grand efièt > à en juger par 
TEftampe gravée. S'il ne fut pas reçu à l'Académie Royale 
de Peinture de Paris , ce fut en. partie à caufe de fon ab^ 
fence 9 & pour n'avoir pas voulu donner de tableau da 
réception. 

Une attaque d'apoplexie lui caufà en 1735., une paraly- 
lie fur le coté gauche qui ne fufpendit fes travaux que 
pendant un mois»^ & dans les defteins qu'il fit depuis ion. 
létabliflement ,. on remarque une application qui redou- 
bloit à mefure qu'il approchoit de fa fini elle arriva en. 
1735. à l'âge de fôixante fie huit ans y. lorfqu'il fînifToit le 
tableau de Saint Pierre , dont l'ombre guérit les malades.. 
On nomma Peintre fie Architeûe de l'Hôtel de Ville le 
fieur Cammus fon Elève. 

Il a laifTé à plufieurs enfàns tme fortune médiocre qu'it 
tenoit plus die ïts pères que de fes talens :. le Cheva- 
lier Rivalz, fon fils, de retour dlltalie exerce aujour- 
d'hui avec diftindion le bel Art de la Peinture , fie mar- 
che fur les traces de fon père. On compte parmi (os Elè-* 
ves Barthelemi Rivalz fon coufîn, Pierrie Subleyras mort 
à Rome depuis peu ^ & qui a. mérité, une place dans ca 
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Supplément i les fîeurs Croifac , Defpac & Cammus qui fe An toin e 
montrent tous les jours dignes des leçons qu'ils ont reçues Rjv^l^, 
de leur Maître. - 

Le caradière de fa peinture eft vigoureux , fes couleurs 
locales font juûes , employant , ainfi que le Caravage & le 
Valentin , de fortes ombres : fi Ton en juge par quelques 
tableaux qui étoient à Paris , il varioit beaucoup fon ton de 
couleurs quelquefois d'un gris plombé comme le Pouffin ♦ 
d'autres fois rouflatre 5 enfin d'un ton qui participe du bleu 
& du rouge brun* Ce qu'on ne peut lui contefter, eft 
qu'il ihventoit avec facilité & deflinoit corredement. 

Ses^efleins font fpirituels & fort légers , entièrement 
^ans le goût delà Fage^ quelques-uns font efquîfïés à la pierre 
noire rehaufles Je blanc au pinceau 5 d'autres font lavés à 
l'encre d^ la Chine rehaufles de même. On voit des Etudes 
id'Ariatomie , de Perfpedive * d'Architedure , & les carac- 
tères des paillons deflînés au feul trait d'une plume très-» 
iiardie. Ses plus beaux defleins font cher fon nls 5 fçavoîr^ 
la Bataille de Conftantin contre Maxence ^ la Pefte d'A- 
athèncs , les Miracles de Saint Pierre ^ la Communion de 
Saint Jérôme , le Repas chez Simon le Pharifien , la Chute 
des Anges , les Megaiiens dévorés par <les Lions. La révo- 
cation de l'Edit de Nantes où Louis XIV. eft repréfenté te- 
nant une Croix d'une main te -de fautr« uneEpée. 




JlSadeleineàla< 

pital Saint Jacques. Dans «ne xles Galeries de l'Hôtel de 
Ville il a peint à f huile la Perfpeâive de la fondation 
xl'Ancyre par les Tedofagesi Softrate, Roi^e Macédoine ^ 
fait prifbnnier Jans un grand combat par les mêmes peu- 
ples 5 Littorius Général des Romains vaincu & conduit en 
triomphe 4an$ la Ville de Touloufe par Théodoric , à la 
tête xies Touloufains dont il ^toit Roi i Raymond Comte 
Ac Touloufe recevant la Croifade des mains du Pap^ Urbain 
XI. le même Raymond faifant lever le fiége de Touloufe 
aux Anglois , & les forçant à fe retirer. Dans U Salle du 
;grand Coniîftoire le Mariage de Louis XV. £i les Génies 
qui fervent 4e fujpport au?:A^^Jtnes de fr^np^ i la Naiftan-* 

Pp ij 
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A ^ ce de M. le Dauphin , la France tend les bras pour le rc- 

T* ^ ^ ^ ^ cevoir & eft fui vie delà Religion , de l'Abondance &de pltt- 
V A L 2,. fîeuK autres attributs qui caraftérifent ce Prince : la Paix eft 
fe dernier morceau qu'il a odnt > toutes ces figures font gran- 
des comme nature . Rivalz a fait encore plufieurs tableaux 
dans TEglife de TAbbaye des Feuillans à fix lieues de Tou- 
loufe 5 on y voit la Naiflance du Sauveur , une Adoration: 
des Mages , & un Chrift fur la Croix. Il a peint auffi plu- 
fleurs grands portraits dans^ le Château cre TAréole cnr 
Gafcogne. 

On remarque à Touloufe dans les Cabinets de differenr 
Particuliers y l'ombre de Saint Pierre qui guérit les mala- 
des y la Vie eft un fonge j une Vierge tenant l'Enfant Je- 
fus fur fes genoux entouré de plufieurs Anges > Saint Jé- 
rôme & une Madeleines Judith & Holopherne > une Vierçe 
tenant fon Enfant entre fes bras > la Naiflance du Duc de 
Bretagne > le Portrait de Jean-Pierre Rivalz fon père i le 
fîen , celui de fa femme j une Galathée j Silène lié avec 
des guirlandes de fleurs r le Portrait du Préfident de Cau- 
fet y un Chrift avec une Vierge y Saint Jean & la Made- 
leine y TArcadie remplie de Bergers formant des danfes 
légères avec d'aimables Bergères, dont une s'écarte dans le 
Bois fuivie de fon Amant fous prétexte de vHîter le maufo- 
lée , & Tinfcrintion é" in Arcaiik ego y la Paix , grand fujer 
allégorique > rriam maflacré dans fon Palais i une Charité 
Romaine i Arrie &PoctusiCérès > une efquifle de la mort à^^. 
PétronilleiCaflkndre traînée par les cheveux hors du Tem- 

{)le de Minerve. Priam & Andromaque demandant à Achille 
e corps d'Hedor^ Achille dans fa Tente 5 Dalila coupant 
les cheveux dfe Samlbn > Saint Bruno dans le défert 5 un ' 
Saint Jean pour pendant > Sainte Cécile 5 une Cléopâtrci 
tme Lucrèce 3 Joieph & la femme de Putiphar i' une Su- 
fânne j une Vierge avec le Jefus fur fes gjenoux 5 une Fuite 
en Egypte > Saint Paulf Caliûo découverte par Diane 5 la 
Naiflance dé Bacchus 5 Clelic avec {ts femmes traverfant le 
Tibre iTuilie qui fait pafler fon char fur le corps de fon 
père, & quantité de portraits répandus dans toutes les fa- 
milles de cette Ville. 
Il a gravé un morceau dédié à: Clùrles le Bruni um 
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autre petit fuiet aUégorique , & Quatre eftampes dans Antoine 
un Traité de Peinture de Dupuy du Grez, imprimé à R^yj^L^^^ 
Touloufe en 1699. ils rcpréfcntent la Peinture que Mi- 
nerve place parmi les Dieux: cette Mufe inftruit des en- 
fans dans les trais Ans 5 elle fe nmntre dans la troidéme 
planche tenant une palette & des pinceaux : la même 
paroît rcveufe le crayon à la main ,. pendant que Minerve 
lui parle à 1 oreille. 

Barthelemi Rivalz fon coufîn & fon Elëve a gravé k 
Teau-forte la Chute des Anges , qui eft le tableau de Nar' 
bonne 3 Arrie & Pœtus i fon Portrait , celui de fon père > 
Sainte Cécile 5 Cléopâtre > Judith & Holopherne i une Clwr 
lité Romaine > Jofeph & la fenmie de Putiphar.. 




Ppiîj 
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A^HEGB' OJt LA V{« 




M-^ittert J'c . 



SUBLEYRAS. 




ï les premières années de la vie des grands 
hommes annoncent ce cju'ils feront un jour^ 
aucune enfance n*a pu laire «fpérer <le plu$ 

frands fuccès dans les Arts que celle de 
^ierre Subleyras : fonpère Matthieu Subley- 
ras -, Peintre aflez méaiocre , le vit naître ea 
\^^<). dans la Ville d'Ufez, L'ardeur avec laquelle fon fil? 
fe portoit i l'étude du deflein , dida fa profeffion à ce pèrp 
ui lui en donna les premières leçons j il fie 4e lui-même 
es compofitions de tous les fujets de THiftoire Sacrée ôf 
Prophane qui ne fentoient point l'Elève , mais l'habil^^ 
Proîefleur. 
Comnie fon père n^ fp crut pas 1^ capacité néceflaiqp 
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pour correfpondre aux heureufes difpoficions de fon fils , ^ssssss^ssr 
il renvoya a Touloufe à 1 âge de quinze ans , & le mit ^ i e ^ »• e 
fous la diredion d'Antoine Rivalz ,. doAt la réputatioa ^^*^^y^^^' 
faifoit grand bruit dans la Province. 

Subleyras étoit de eçs génies rares ^en favdur de qui la. 
nature s'écarte de l'uniformité qu'elle obferve envers les^ 
autres 5 fes progrès furent fi rapides que fon Maître en fut: 
étonné. On l'cnvoja à Paris, à l'âge de vingt-cinq ans en. 
1724^ & il montra plufieurs defieins de plafonds de fon in-< 
vention , qu'il a^oit exécutés à Touloufe avant fon dé*- 
part. Ces premiers morceaux le déclarèrent un génie créa- 
teur , & furent fort eftimés r il concourut deux ans après^ 
pour les Prix de l'Académie , & remporta le premier fur 
un fujet du Serpent d'airain que fon voit encore dans la 
Salle du Modèle On le nomma en conféquence en 1728.. 
pour aller à Rome ,& il yrefta fept ans & demi à perfec- 
tionner par dé nouvelles études les heureux tàlens qu'il te- 
Boit de la nature.. L'air de cette Ville qui convcnoit à fon. 
tempérament délicat, une vie tranquille très-propre à l'é- 
tat d'un Artiûe qui aime fon métier , le peu de dépenfe. 
qu'on eft obligé d'y faire, tout le détermma à s'y établir' 
& à s'y marier en L739.. à la Signera Maria Fdice Tihaldi y. 
fameulé pour la miniature , Se fœur de celle qp'avoit épou- 
fé Charles Trcmolliere. 

On le reçut peu de tems après à TAcadëmie dé Saint- 
Luc , & il donna pour fon tableau de réception l'étude qu'il 
avoit faite du Repas de Notre-Seigneur chez Simon le Phari- 
fîen pour les Chanoines à'jljïi en Piémont rce morceau^^ quoi- 
qu'eiquifie , eft aufli beau que l'original 3 on le reçut auffi 

Î>armi les Arcadiens de Rome fbus le nom de Protogene ^ 
on époufe quin'étoit pas moins diftinguée dans fon talent ^ 
fiit âulE; incorporée aâns cqs deux Académies deux ans* 
après fon mari 5 les Arcadiens la nommèrent Jfierie. 

Plufieurs VilleS'S'empreflerent de demander à Subleyras 
de fes ouvrages 5 le Pape, les Cardinaux^ les Princes. I\o— 
mains fuivirent cet exemple :- Sa Sainteté l'aimoit particu- 
lièrement , & lui donnoit fouv^nt des marques de fon ef— 
cime 5 elle lui commanda deux tableaux , l'un l'Extafe de' 
Saint Camille , l'autre le Mariage de Sainte Catherine ÔA^ 
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^^ Kicci avec le Jefus. Après la cérémonie pour la Canonîfa'*' 

Pierre ^jqj^ j^ ^^^ Saints, ces tableaux furent placés dans Tappar-^ 

bUBLEYRAS. cément du Pape , & méritèrent TapproDation de fa Cour, 

Le Cardinal VaUnti Gonzague , Secrétaire d*Etat , & gran4 

connoifleur , lui donna des preuves les plus fenfîbles de fa 

protedion , en lui procurant un grand taoleaupour TEglife 

de Saint Pierre, Le Cardinal vcnoit fouyent voir travailler 

Subleyras , & le preflbit de finir foi) morceau , afin qu'il 

(4) La prinJe pût être terminé tn ( a) mofaïque pour Tannée Sainte 

humidité de rEgii- 1750, On expofa le tableau durant trois feraaines dans 

c^iige a^ copier ^^^^^ Pierre lors de la dernière béatification > il fut trèsr 

i«$ tableaux en ^pprouvé , & eufuijte tranfporté dans Tattelier où fe travaille 

JT^ÏtiSê - ^ mofaïque. C*eft çeut-c£re la première fojs qu^on a cxct 

qu éternel, puté de ccttc manière le tableau d*un Moderne de foij 

vivant i on ne fait d'ordinaire cet honneur qu'à d'anciens 

tableaux accrédités , & dont les Auteurs /ont acquis une rér 

putation à l'épreuye du tems. Subleyras peigpit encore un 

grand nombre de petits tableau^f pour des Particuliers & 

des portraits, gijtr'autres ceux du Pape Benoît XIV. au? 

îourd'hui régnant , du Cardinal Valtnti Gonzague , du PrincQ 

Eleftoralde Pologne,^ de plufieurç jCardioaux, Princes ôf 

PrinceflTes Romaines, 

Sa fantc fouvent dérangée ne lui permettoic pas de tra- 
vailler de fuite , malgré l'amour qu'il avoit pour fon art i 
les Médecins lui confeiUerent de changer d'air , & il fit un 
yoyage à Naples pour fe rétablir ; peu à peu fes forces re- 
vinrent, & il peignit le portrait de M. de la Vieuyille , Vice- 
roi de Sicile, qu'il repréfenta àchcyal. Après fçpt mois de 
féjour à Naples Subleyras reyint à Rpme , Çc continua 
fon tableau de Saint Pierre , qui fup entijerement achevé à 
la fin de l'année 1745^ 

Ce tableau & plufieurs autr/^s lui firent beaucoup d'hon-, 
neur , tant pour le bon ton de couleur & la déiicateflç 
Ju pinceau , que pour la belle ordonnance. Pçrfonne ne 
connoiflbit mieujc que lui la théorie de fon art 5 il en par-j 
loit en homme qu'une profon4e étude ô^ unp longue ex- 
périence avoient toujours conduit. Il aimoit Jes Belies-Let-» 
très , écrivoit avec efprit , & fe plaifoit à s'entretenir deç 
Science^ piçm^ \t% plus abftraifc^, Ljt Mufique Jfaifoit ua 

4ç 
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le (es amufemens , elle chârmoit fon fcaraftcre un peu trop 




i^remens quil aufôit pu elpererj 
ver , qui étoit pour lui le ttfù^ le plus fâcheux dotant leS^^ 
dernières années de fa vie^ 

Son efprit libre 3£ tfâftquitte lui éroit d'un grand fe-^ 
cours, & lui Êtiïbit répondre avec fràâcKife aux perfonne» 
les plus qualifiées. Un Jour qull faifoit le portrait d*un Sei- 




epréfenta aue cela tfureroît r riitipatîente prit 
jneur une démî-heore après r il abandonna* l'attîfudë y s*ap^ 
procha du tableau, & Voyant que le Peintre n'aVoit en-' 
core terminé qu'une manche y il fe nflt en colère y & parut 
irès-furpris qu'un Homme de réputation n*èût pas encore 
fini fon habillement.' Subleyras répondît que fon irtipatiert- 
ce lui feiifoit croire qu'il n'étoit pas curicUîc d^avoîr un bon- 
tableau, mais qu'avec le tems il k rendroit digne de lui.- 
En eflfet , lorfque le tableau fot fentiercftiènç fini>îl le por- 
ta au Palais de ce Seigneur un jour qu'il dbnnoit a'udien-' 
ee , & ce Seigneur ayant demandé à différentes perfonnes 

2ui gardoient un profond fîlence y te mi'clles pénfoicnt 
e fon portrait y le Peintre lui dit , Mokfeigneur , fi vous 
k trouvez^ bitn^ tous ces M^ fcpont fatisfaiti y la chofe arriva- 
comme il l'avoît dite^ 

Sa probité fut exempté dé tout reproche :* peu attaché 
à ïts intérêts > il s*étoit formé ton cafaétèré qpi lui avoit 
procuré rcftime & l'amitié dé tbus ceux qui le connoiP 
foicnt. Enfin fes longues fouflîraiiees s*àugmentatit de jour 
en jour > furent terminées par fa mort qui arriva à Rome- 
te 28 Mai 1749. n*ayant que 
avoit eu le poulmon attaqué 

fctas languir. Il fut porté dans TEgl 

Frari accompagné aé l'Académie de Sârnt Luc ,,de celle 
de France & àts Arcadiens^Jl a lalflé uno fortune médio- 
cre à quatre enfans en bas âge: 

On ne lui conhoît pas d'Elevés aflez diftingués pour être 
ui nommés.- 

UI.Fartiu Qq; 
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p ^ Ses dcfleins font la plupart à lapierre noire , ombrés dç 

V I E K R E Jjachures au même crayon en diâferens fens , & rehaufTé^ 

oufiLEYRAs. j^ craye blanche > la touche en eft fpirituelle & légère , 

Tordonnance heureufe fie bien digérée; la facilité de Tin- 

Fention » Télévatipu de la penfé^ Sç la çorreâion y mar^ 

chent de compagnie. 

A Rome on voit de lui un erand tableau fait pour un de$ 
Autels de TEglife de Saint Pierre , repréfentant la Mefle 
Grecque ditepar Saint Bafile , & réyanouifTementderEmpeT 
reur Valens à To^an^ie des paiqs ^ ce tableau a été exé- 
cuté en mofaïquê pour être placé dans S;^int Pierre , U 
J'original a été envoyé à Termini , où il décore TEglife des 
Chartreux : THiiloire de Pfyché h 1^ Femme adultère grand 
piorceau > un tableau de vingt-quatre piecjs de long , rer 
préfentant le Rep^ de Nptre-oeigneur c^e^ Simon le Phari* 
fîcn , çompofé d un très-grand nombre de figures > il a été en? 
voyé pour être placé clans la Ville à^ÂjH en Piémont dans 
le Réfeâoire des Chanoines Réguliers de Saint Jean de 
Latran, 

A Milan un Saint Jérôme pour les Pères appelles i Gi- 
rolomini di JMilano , & pour la même Eglife un Crucifix 
avec plufîeurs Saints. 

A Péroufe deux tableaux d'Autel , Tun un miracle de 
Saint Benoît qui reflufcite un enfant , Tautre l'Empereur 
Thepdofe aux pieds de Saint Ambroife. 

Pour la Ville de Graffe en Provence une AfTomption de 
1» Vierge avec Içs Apptrps. Pour celle de Touloufe Saint 
Jofeph qui tient TEnfant Jefus^ 

Le tableau qui reprëfente le Duc de Saint-Aîgnan , donr 
nant à Rome au nom du Roi le cordon bleu au VxinçtVami. 

Subleyras a gravé plufîeurs cftampes à Teau-forte 5 fça- 
voir Notre r Seigneur jche^ le Pharifien en gran4, 4édiè 
au Duc de Saint-Aignan \ le Serpent d'airain qui lui avoi; 
^ait remponer le Prix à l'Académie de Paris i quatre Sujets 
d'aprè) les Contes de la Fontaine qu'il a peint. 

F I N. 
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T A B L E 



DES MATIERES 



A. 



ANTOINE i>« Messine, 
apprend de Jean de Bruees 
le fecret de la Peinture à l'huile , 
1(^4. Ufage qu'il en fait, itld. 

Appelle, Ce qui l'engagea à pein- 
dre de profil le Roi Antigpne ,285, 
AssELiN. ( Jean) Sa naiiïànce , 
115. Son Maître dans la Peinture , 
ibld. S'eft fort diftingué en fort 
genre , i!;id. Son voyage en Fran- 
ce & en Italie , ibid. Fait amitié 
à Rome avec Bamboche, ibld. 
Sobriquet que lui donnèrent les 
Peintres Flamans de cette Ville , 
11^. Ses études aux environs de 
Rome, ihid. Avanture qui lui ar- 
riva avec deux Pèlerines , ibid. Son 
mariage à fon retour en paflknt à 
Lyon, ibid. Son goût de Pein- 
ture fuivi de tout le monde dans 
les Pays-Bas ,117. Sujets qu'il trai- 
toit ordinairement, ibid. Témoi- 
gn^e que Sandrart rend à fon 
habileté, ibid. Pourquoi appelle 
Petit Jean HoUandois , ibid. Sa 
mort, ibid. Ses deflèins , 118. 
Gravures faites d'après lui , ibid. 
Astrachi , voyez* Loges. 

B. 

AhIcutzem. ( Ludolf ) Sanaif* 
fance , i } }• Son génie pour la 
III. Partie. 



B 



Peinture, ibid. Son Maître en cet 
art, ibid. Ses progrès, ibid. Ses 
études, ibid. Défaut qu'on lui ^c^- 
proche , ^H. Ouvrages dont il 
tilt chargé , ibid. & fuiv. Son natu- 
rel tranquille, 134. Sa mort, fW. 
Singularités qu'on rapporte de lui 9 
ibid. CMSiStcTC de fes Deffeins, ifr. 
Ses Gravures dans un âge avancé ^ 
ibU. 

Banqjtettes. Ufage qu'on en fait 
en Italie, 3,N. (4). 

Bi AN cHi. (Pierre) Sa mort pré- 
maturée, 7^. Sa naifuince , ibid. Pat 
où fe décida fon talent pour la 
Peinture , 77. Ses Maîtres en cet 
art , ibid. Occafion où il enlevé le 
prix à fes concurrens , ibid. Pour- 
quoi furnommé la Creainra , ibid. 
Ses études , ibid. & fuiv. Tableaux 
qui décidèrent de fa réputation , 
78. Eft reçu avec diftinftion à 
l'Académie de Saint Luc , ibid. Ce 
qui l'arrêta dans fes progrès , ibid. 
Son afFcétion pour fes amis & pour 
fes élèves ,79, Caufè & époque de 
fa mort , ibid. Son goût & fes ta- 
lens pour la Peinture, ibid. Ses 
élèves , 80. Ses Deflèins , ibH. Ses 
Ouvrages à Rome & ailleurs , ifr. 
Pièces gravées d'après lui , ibid. 
BiBiiHA«(Ferdlnand Gallidic ) Sa 
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naiflànce, 47. Ses Maîtres dans la 
Peinture, ibid. & pih. Excelle 
également en cet art & dans l'Ar- 
^litedure ,48. Efi nomme pre- 
mier Peintre & Archîteéle du Duc 
de Parme , ibii. Ses Ouvrages , 
ibid. PaflTe en Allemagne , où TEnv- 
pereur le nomme fon premier Ar- 
chite6l:e& fon Peintre de Fêtes, 
ibid. Ses travaux en ce pays, 45;. 
Honneur iju il y reçoit de l'Empe- 
reur, ibid* Son retour en Italie, 
ibid. Ouvrage qu'il compofe fiu: 
TArchitedure , ibid. Ses autres ou- 
vrages , tant de Peinture que d'Ar- 
chitedure, iW. Caraftère de ks 
tableaux de chevalet , 50. Sa nom- 
breufe famille , îbîd. Sa mort , ibid. 
Sc% élèves , ibid. Ses delTeins , ibid. 
&fuiv. Gravures faites d'après lui, 
5 1 . Ouvrages de Littérature qu'il 
a donnés au Public , ibid. 

BiBiENA. ( François) Sa naif- 
fance, 47. Il travaille de Peinture 
avec fon frère Ferdinand , 48. Son 
goût & ks talens en cet art , 5 o, 

BiBiENA. ( Gio Maria Galli ) 
Maître de Marc- Antoine Fran- 
cefchinidans la Peinture, 54. 

Blain de Fontenay. (Jean- 
Baptifte) V(fj€t. Fontenay. 

BoiLiAu, cité au fujetdu Poète 
$. Amand, i^i, 

BoRDiER. ( le Sieur ) EflTaîs qa'il 
fit avec Petitot de la Peinture en 
email , 84. Palfe avec lui en Ita- 
lie & en Angleterre , ihid. Lui 
donne (a fœur en mariage, 85. 
Fondement de leur amitié , ibid. 
Leur féparatîon , ibid. 

BoRzONi. (Carlo) Ses talens 
pour la Peintiure , 19. Sa mort , ib. 

BoRzONi. (François-Marie ) 
Sa naiflance, 19. Genre de Pein- 
turé qu'il embrafla , ihid. Sa ma- 
nière , ibid. Il eft appelle en Fran- 
ce par Louis XIV. ibid.. Ses Ou- 
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vrages en ce pays, 10. Eft agrét 
à l'Académie de Peinture de Paris, 
& exclus, ibid. Sa mort, ibid. 
Caraftère de fes deffèins, ibid. 
Pièces gravées d'après lui , ibid. 

BoR20Hi.( Jean-Baçîfte ) Genre 
de Peinture auquel il s'attacha, 19, 
Sa mon y ibid. 

BoRzoNi. (Lucîano ) Ses en- 
fons, 17» Sa naiflance, ibid. Son 
talent pour le portrait, ibid. & 
juiv. Son mariage i S- Jaloufie des 
Peintres Génois contre lui , ibid. 
Ses Ouvrages à Gênes & à Milan, 
ibid. &fHlv. Sa manière de pein- 
dre l'hiftoire , 19. Sa mort & fes 
élèves ibid. 

Bruges, (Jean de) autrement 
jEAt4 VAN.EYck, Peintre Fla- 
mand, s'attache à la Chymie ,165^ 
Il invente la Peinture à Thuile, 
ibid. Il communique fon fecrct à 
Antoine de Meffine , 1 6^. 



Caen. Cette Ville a fbuvent 
produit d'habiles gens , 140. 
• Calvart, (Denis ) Ses talensr 
& fa naiflance, 169. S'attache 
d'abord au Payfage , ibid. Sort 
voyage &: fes études en Italie, ibid^ 
& fmv. Maîtres fous^ lef^uels il 
travailla, 170. ElHmequil s'ac- 
quit à Rome , îbid. & fiiiv. Sa fîm- 
plieité, 171. Il ouvre une Ecole 
a Bologne , ibid. Goût de fes Pein- 
tures, ibid. &. fiiiv. Soin qu'il pre- 
noitde Ces élèves, iji. Deux dé- 
feuts effèntîels qu'il avoit, ib. Tribut 
qu'il tiroir du travail defesDifci- 
plcs,#^.Défi qu'il fit à Frédéric Zuc- 
chéro^,& fiiiv.Tout que fa femme 
lui joua de concert avec le Légat 
de Bologne, 17;, Sa mon.ibUt^ 
Ses élèves, ibid & fiUv. Caraftère 
de fes Defleins , 174. Ses Ouvrar 
ges à Bologne & ailleurs. , ibid. & 
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fêh. Eftampes d'après lui, 17 y. 
Campanule. <ie que ceft, 24. 

Carlier, élève de Bertholet 
Flemacl ,95. Jaloufie que la fupé- 
rioricé de (es talens caufe à ion 
Maître, ibid. Ses ouvrages, UfiÀ* 

Ch ARLis-QyiNT. ( r Empei^r ) 
Honneur qu'il fit au Titien de lui 
lamaflèr Ton pinceau , 49. 

Charles VI. ( l'Empereur ) fait 
honneur à Bibiend^ prefqu'aveugle , 
de lui ouvrir la porte de la chambre 
d'où il vouloir Ibrtîr ,49. 

Charles IX- (le Roi) Ce quil 
dîfoit au fujet de la fortune des 
Artiftes, 191- 

Chéron. C Louis ) frère d'Elîfa- 
beth Chèron. Sa naiflance & (on 
Maître dans la Peinture, 154. Son 
féjour & fes études en Italie ,255. 
Ses Ouvrages & fon retour à Pa- 
ris, i^m/. iTfe retire en Angleterre 
à la révocation de l'Edit de Nan- 
tes , ihid. Occupations qu'il trouve 
en ce pays , ibid' &fuiv> Ses talens 
.& fes défauts ,256. Son caradère 
Aimable & fes reparties heureufes , 
2J7. S^ mert, ibid. Goût de (es 
defTeins , ibld. Pièces qu'il a gra- 
vées , ibid. & fmv. Eftampes gra- 
vées d'après lui, 258. 

Chiabrera. (Gabriel) Pocte 
Jtalîencité, 229. 

CoLOMBEL. ( Nicolas ) Sa naî(^ 
fance & fon Maître dans la Pein- 
ture , 227. Son voyage &c fes étu- 
des en Italie, 228. Ses talens & 
fes défauts , ùfid. Il ofe s'égaler à 
Raphaël & au Pouflîn, ibid.K qui 
il comparoir les Copiftes de pro- 
feflîon, 229. Se fait peu d'amis, 
" ibid. Eft reçu à l'Académie de Saint 
J.UÇ, ibid.\^fi^v. Tableaux qu'U 



J09 

envoie à Paris, 250. Son retour 
en cette Ville, ibid. Il y eft admis 
à l'Académie , & depuis nommé 
Profefleur , ibid* Son tableau de 
réception , ibid. Ses Peintures , & 
leur caraâère , ibid* & fuiv. Sa 
mort, 231. Ses DeflTeins, ibid* 
Gravures faites d'après lui , ibid. 

C0LONKA. ( Ange-Michel ) Sa 
naiftànce , ; • Son Maître dans la 
Peinture , ibid. Son premier u- 
bleau , ibid. & fuiv. Son fécond 
Maître & progrès qu'il fit fous lui , 
4* Eft appelle à Parme ; (es Ou- 
vrages en cette Ville , ibid. Tra- 
vaux qu'il exécute à Bologne avec 
(on Maître Cw/i, ibid. Ses autres 
Ouvrages à Ravenne, à Ferrare 
Se à Parme , ibid. S'aflbcie Auguf- 
tin Mctelliy 5. & 13. Ouvragiss 
qu'ils font enfcmble, ibid. & fuiv. 
Leur voyage en Efpagne , ibid. Dif- 
férend que le Colonrsa y eut avec 
D/fgo relafquet, , premier Peintre 
du Rôi, 6. Ouvrages qu'il y exé- 
cuta , ibid. Ses autres Peintures à 
fon retour en Italie , ibid. Eft ap- 
pelle en France par M. de Lionne, 
7. Ses Ouvrages à Verfailles & à 
Paris y ibid. Sa, movt y ibid. 

Coques, (Gonzales) Sa naîï^ 
fance & fon' Maître dans la Pein- 
ture , 202. Ses progrès en cet Art , 
ibid. Se fixe au portrait , 203 . Mo- 
delés qu'il fe propofe en ce genre* 
ibid. Eft appelle en Angleterre , 
ibid. Sa réputation , ibid. Mérite Iç 
(urnom de petit Vandyck , ibid* 
Son portrait , ibid. Sa pafïïon poû|: 
une jeune fille , ibid. & fuiv. Il 
l'enlève & difparoît , 204. 

Crayer. CGafparde) Saphy- 
(îonomie prévenante, 182. Sa 
naiftànce <&: fon Maître dans U 
Q^qiij 
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Peinrare, ibid. Ses études 8c Tes 
talens pour cet Art, ibid. & fmiv. 
Sa réputation & fes Ouvrages , 
185. Eft favori ft du Cardinal In- 
fant & de TArchiduc Léopold , 
ibid. Ses Peintures dans les Pays- 
Bas, ib. & f$êiv.T^blc3LU de ce Pein- 
tre qui mérita l'approbation de Ru- 
bens, 18 j. Incertitude fur le tems 
de fa mort , ibid. Tems de fa vie le 
plus connu, ihid. Gravures faites 
a après lui ,168. 

Crespj. ( Jofeph-Marie) Sa nziC- 
fànce, 67. Son Maître dans la 
Peinture , ibid. Pourquoi furnom- 
mé Spagnuùlo^ ibid. Eft reçu dans 
l'école àtCanuti, Ci. Sa méprîfe 
au fujet du Colonna , ibid. Ses au- 
tres Maîtres , ibid. Tableau qui 
fut l'époque de fa réputation , îifr. 
Manière expéditive qu'il fe fait , 
69. Ses progrès dans fon art, ib. 
Avanture piaifante que lui occa- 
iîonneibn nom de SpdfftHolo, ib. & 
fuiv. Son habileté pour les Cdrica^ 
$Hres, 70. Le Prince Eugène le 
nomme fon Peintre ordinaire , ib. 
Il mettoit de l'efprit par tout , ib. 
îl ouvre une école , ibid. Avanture 
qui lui j>rocure la connoiflance du 
Grand Prince de Tofcane, ib. & 
yi/t/.Manîcre dont il en fut traité. 71. 
& fuiv. Ce Prince le nomme fon 
Peintre ordinaire, 72. Son hu- 
meiu: enjouée, ihid. Peintures qu'il 
fait pour le Cardinal Onoboni, ib. 
& fmv. Le Pape le nomme ion 
Peintre , Chevalier de l'Eperon 
d'Or, & Comte Palatin , 73. Sin- 
gularité de fa manière de vivre, 
ibid. Son talent pour la Peinture» 
ibid. Sa mort , 74. Ses enfans & 
fes élèves , ibid. Goût de fes def- 
feins ^ ibid. Ses Ouvrages à £0- 
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logne & ailleurs, ibid. &fmv. Ses 
Gravures, 75. 



DAniïi dï VoLTHKnt, doit 
fa réputarion à un petit nom- 
bre tie tableaux excellens , 21 j. Il 
a partage fon tems entre la Pein- 
ture & la Sculpture , ibid. 

DoRîGNY , ( Michel ) peint au 
Château deVîncennes, 1J4. Fait 
une eftampe fatyrique contre Jules- 
Hardouîn Manfard , ibid. 

DoRiGNY. ( Louis ) Sa naiffànce 
8c fon premier Maîrre dans la 
Peinture, 252. Ouvrages de Mi- 
chel Dorîgny fon père. ibid. Il en- 
tre dans Pécole de le Brun , ibid. 
Son voyage & fes études en Italie, 
153. Preuves qu*il ydonne de fes 

Eres rapides en fon art , ibid. Il 
; à Venife & s'y marie, ibid. 
Je-Ià s'établir à Vérone , ibid. 
Fait un voyage à Paris , & fe pré- 
fente à l'Académie où il eft refu- 
fé, 2}4. Raifon de fon excluûon, 
ibid. Fait deux efquiffes pour le pla- 
fond d'un efcalier , ibid. "Raifbn 
du refus des deux efquiffes, ibid. II 
va à Naples vifiter SoUmene ,255. 
Son retour à Vérone , ibid. &fmv. 
Le Prince Eueene le mande à 
Vienne, 235. Ouvrages qu'il exé- 
cute dans fon vopge, ibid. Son 
plus fameux morceau à frefque , 
tbid. Sa mort, ibid. Caraûère cîe 
fesdeflèîns, 1^6, Ses Ouvrîmes à 
Vérone, ibid. & fuiv. A Venife , 
X i7.& fitiv. A Mantoue & ailleurs , 
2? S. Pièces qu'il a gravées, 139. 
Eftampes gravées d'après lui , ibid. 
DoRiGNY. C Nicolas ) frère de 
Louis. Sa naiflànce & fori établif- 
fement à Paris > 1^6. Ses Grava- 
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tes » Snd. Son féjour de 18 ans en 
Italie & de 15. à Londres, ibid. 
Charles II. Roi d'Angleterre le 
comble de biens, & le fait Che- 
valier , ihid. Il eft reçu à TAcadé- 
mie de Peinture de Paris , ibid. Sa 
mort , ibid. 

Du Jardin. CKarel) Ses liai- 
fbns avec Jacob Vanderdocs ,128. 
Sa naiflance > 138. Son furnôm de 
Barbe de Bouc , ibid. Ses Maîtres 
dans la Peinture ^ ibid. .N'eft pas 
favorifé d'abord de la fortune, #1^. 
Il va à Lyon où il fe marie ,139. 
De retour dans Ton pays , Jl pailè 
en Italie , ibid. Ouvrages qu'il fait 
à Rome , ibid. Sa, mort , 140. Sin- 
gularité defes funérailles, lir/^ Ses 
Tableaux les plus femeux , ibid. Ses 
Defleins , ibid. Morceaux gravés 
d'après lui, iW. 



EXtrb MITÉS, (les /Expli- 
cation de ce terme de Pein- 
ture, 124. N.C4) 

F- 

FI o R I. ( Mario dî ) Pourquoi 
ainfi nommé, 8. Son vrai 
nom , ihid. Sa naiflance & fon 
Maître dans la Peinture , ibid. Son 
talent pour les fleurs , ibid. & fuiv^ 
Son voyage à Rome , ic fes fuc- 
ccs en cette Ville , 9. Il eft reçu à 
TAcadcmie de Saint Luc , ibid. & 
fui'u. Ses enfens , ibid. Il eft volé , 
ibid. Sa mort , ibid. Son caractère , 
ibid. Ses Peintures à Rome, 11. 
Gravures feites d'après lui , ibid. 

Flamass ( les ) font inventeurs 
4e la Peinture à Thuile , i <^3* 

Flemael. ( Bertholet) Sa naif- 
iance , 89, Son talent pour la Mu- 
fique & pour la Peinture , ibid. \\ 



TIERES. jiï 

fe décide pour cette dernière, ib^ 
Ses Maîtres en cet art, 90. Son 
voy^e en Italie , ïbid. Ses émdes 
& fes progrès en ce pays, ibid. Il 
eft employé par le Grand Duc. ib. 
Caraâcre des Ouvrages qu*il fit 
pour lui, ibid. Il pafle en France^ 
ibid. Ses Peintures à Paris, 91. 
Son retour dans fon pays , & Ou- 
vrages qu'il y fit, ibid. Il eft nom- 
mé Académicien & Profeflèur par 
l'Académie de Peinture de Paris , 
92. Eftime qu'on, lui témoigne 
dans les Pays-Bas , >t/^. Mélanco- 
lie dans laquelle il tombe , ibid. Sa 
mort , ibid. Crû empoifonné par 
la Brinvilliers , ibid. Goût de ion 
coloris , ibid. & fuiv. Ce que San- 
drart dit de ce Peintre, 95. Son 
habileté dans l'Architedure, ibid. 
Ses élèves, ibid. Ses Peintures à 
Liège & à Huy , ibid. & fniv. Piè- 
ces gravées d'après lui , 94. 

Fontana , ( Profpcro ) Maître 
de Denis Calvart dans la Peinture , 
1 70. Son aftèdion & fon atta- 
chement pour fes élèves , ibid. Son 
génie ne cadre pas avec celui de 
C^alvart, ibid. 

FoNTENAY.( Jean-Baprifte Blaîn 
de) Sa naiflance & fon premier 
Maître dans la Peinture , 240. 
Son père l'envoie à Paris , 011 il 
entre fous la difcipline de Baprifte 
Monoyer, 141. Ses progrès (bus 
ce Maître, ibid. Il eft rc<,â à l'A- 
cadémie, &ç depuis nommé Con- 
feiller , ibid. Son tableau de ré- 
ception , ibid.^ Epoufe la fille de 
Baptifte Monoyer, ii/X Ses études 
& fes talens , 241, Ses travaux 
dans les Maifons Royales , ibid. & 
fuiv. Son caraftère aimable & gai , 
245. Il eft employé pour les Gobe- 
lins & pour lesmanuJfaûuresRoya- 



Digitized by 



Google 



3U TA 

]es , nu, é-fkh. Sa mort 244. Ses 
élèves , ibid, Goût de fes delTèins , 
ihid. Ouvrages qu'il a faits pour le 
Roi , ibU. & fiUv. Eftanipes gra- 
vées d'après lui , 245. 

France scHiNi , ( Marc-Antoî- 
iie) lie amitié avec Quaimy }o. 
Ses Ouvrages avec lui , iit. & fiùv. 
^ }5- & friVf Egalité que leCî- 
^194/11* gardoit entre ces deiix élèves , 
} I. Panies auxquelles prâncefchifii 
s'attachoit» )2, Sa naiflânce <^ fes 
Maîtres dans la Peinture, }4. Ou- 
vrages dans lefquels parut toute 
rétendue de fbn génie, ikid. ffr 
fitiv. Ses travaux avec le Çignsnf, 
} 5, Il époufe }a fœui: de Quaini , ib. 
Caraûcre de fes Peintures, } 6, Ses 
Ouvrages à Bologne ^ à Regio & 
à Gcnes, /tw/. Il eft appelle a Ro- 
me avec Q^ni , } 7. Ses Peintu- 
res dans cette Ville , ibii. Le Pape 
le fait Chevalier de Chrift, ibt^. 
Ses Ouvrages à Gènes & ailleurs , 
} 8, Sa manière , ibii* Son refpeét 
pour fon Maître Çifftdni , ihld. fjr 
fiiiv. Il eft reçu à lAcadémie de 
Bologne , 55^, Ses derniers ta- 
bleaux , ibii. Sa mort , ibid. Ses 
élèves, î^fV. Sesdcfleins, ibid. Gra- 
vures faites d'après lui, 40. 

pRANCrFLOftis, furnommé le 
Raphacl de la Flandre, 164. Spn 
nom de famille, ibid. Sts pre- 
mières occupations , ibid. Son Maî- 
tre & fes progrès dans la Peinture , 
ibid. Il ouvre une Ecole, ibid. Son 
voyage & fès études en Italie, 
165. Son retour dans Ion pays, 
ibid. Ses talens & richcfTes qu ils 
lui acquirent , ibid. On lui donne 
le nom de grand Buveur , ibid. Hif- 
toire à ce fuîet, ibid. Il ell reçu 
dans la compagnie des Peintres 
d'Anvers^ 166. Sa n>aiiiçre prom- 



BLE 

pte & expédîtive, ibid. Caraâcttf 
de fes Peintures , ib. Défauts qu'on 
lui a reprochés , ib. Se repcnt lur la 
fin dç les Jours dp fon peu de con- 
duite, Aid* SdL mort &c fes ensuis « 
iCj. Ses élèves, ibid, C^Ûèie 
de fes deflèins, ibid. Ses Ouvrages 
dans les Pays-Bas et ailleurs , ibid* 
& fmv. Pièces gravées d'aprc$ la| , 
1^8, r 



VJAjLLl. 



G. 

PijtX. BlBIEHA, 

H. 



HEem, (Corneille de?) fils «c 
élève de Jean David, m. 
Sa réputation , ibi4* En quoi il ex- 
cçUoit , ibid* 

Heem. ( Jean David de ) Sa n^ 
fànce ,109. En quoi il excella , ib. 
Empreflèment qu'on avoir pour 
fes tableauK, 110. Il fe retire à 
Anvers avec fa fanûlle , ibid. Sa 
mort, Ufid. Plaifant mot d'un Pro- 
teftant à fon fujet , ibid. Ses élèves » 
ibid. Excellence de fes Peintures^ 
ibid. & Jiiivt 

Histoire, (V) doit marcher 
de compagnie avec la vérité, 176. 

Hollandois , ( les ) ont de 
tout tems cultivé la Peinture avec 
fuccçs, ICI. Tous leurs Peintres, 
fi on les en croit, font excellens , 
& leurs tableaux inimitables , i } 1^ 
Les Peintres Hollandois font le 
voyage d'Italie plus que les Fran- 
çois y 156. Société qu'ils ont à Ro- 
me , 1 5 7. 

HoNDER-KooTER. (MelcWor) 
Sa naiflance & fon Maître dans la 
Peinture, 141, Talent de fon 
grand-père en cet art , ibid. Avan? 
ture fmgulière qui lui arriva , ibfd* 
&fHiv. Melcjiior devient un gran4 
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peintre cl*anîmaux , 141. Chagrin 

2ue Ton niatiage lui donne , Uid* 
Jccafion pour laquelle il eft arrêté 
ptifonnier , ibid* Trait de fbn élo- 
Gùence, ibid. Sa mort, i4j. Ses 
élèves , ihid. Délicatefle defon pin- 
ceau , Und> 

Hubert Van-EycIc, frère de 
Jean de Bruges, 165. 

I- 

JEan de Bruges , Vojet^ BRtT- 
GES. 

Itaiieks , C les) n eftîment qu un 
très-petit nombre de Peintres Flar 
mans, 151. 



Bér't 



Airesse. (Regnîet) Êftime 
qu'il feifoit deS tableaux de 
Bértholet Flemacl, 92. &fuii;. 

Lancret. ( Nicolas ) Avantage 
qu'il a eu, 189. Sa naif^mce > ibid. 
Il eft deftîné d'abord à la Gravure , 
ibld. Ses Maîtres dans la Peinture , 
ibid. Avis falutaire qu'il reçoit de 
."Vatteau , 1 90, Il eft agréé à l'Aca- 
démie de Peinture, ihid. Sa récep- 
tion , & fes tableaux à ce fujet, th. 
Connoiflance fûre qu'il acquit des 
anciens Maîtres , 191. Se^ études 
& fes Ouvrages pour le Roi , ibid. 
Tableau de lui des plus eftimés > 
192. Giraftcre de fes Peintures, 
ibid. Tableau qu'il méditoit lorA 
qu'il mourut, tbid. Eftarapes gra- 
vées d'après loi , 295. 

Lanterkone. Ce que les Ita- 
liens appellent de ce nom , 24. N. 

Largilliere. ( Nicolas de ) Sa 
naîflance , %^6. 11 paffe en Angle- 
terre , & s'y occupe à deflîner , lifr. 
Son retour à Anvers , & (on Maî- 
tre daùs la Peinture ,247. Tableau 
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qui fit connoître fon talent en cet 
Art , ibid. Il retourne en Angle- 
terre , où il donne des preuves de 
fôn habileté , ibid. Y eft honoré & 
favorifé du Roi Charles II. ibid. Il 
vient à Paris , & s'y fixe ,248. Ta- 
bleau qui le fait connoître dans( 
cette Ville, ibid. Son mariage , ib. 
Il eft reçu à l'Académie , ibid. Son 
tableau de réception , ib. Son troi-« 
fiéme & dernier voyage en Angle- 
terre , ibid. & fuiv. Ses travaux à 
fon retour à Paris , 249. Pièce qu'il 
joua au Poète Santeul , ibid. Eut 

Eu de liaifons avec la Cour, ibid0 
onneur le plus grand qu'il ait re- 
çu , ibid. &f$dv. Eft nommé Pro- 
feflfeur , Reûeur , Direâeur , enfiit 
Chancelier de l'Académie, 250^ 
Ses talens & fa manière , ibid. Son 
amitié avec Rigaud, ibid. Trait fur- 
prenant de fon génie & de la rapi- 
dité de fa main , ibid. & fuiv. Son 
caraétère de probité, 251. Pein- 
tures dont il orîia fa maifbn , ibid^ 
& fuiv. Sort humeur gaie &r galan< 
te , 2 5^2. Sa mort , ibid. Ses enfansy 
ibid. CaraAère de fes delTeins, ib. 
Ses élèves, ib. & fuiv. Pièces gra- 
vées d'après lui, 255. 

LiHGELBAck. (Jean ) Ses talensy 
95^. Sa naiflànce & (a réputation y 
96. Eftime qu'on fait de lui en Hol- 
lande , ibid. Son voyage en France 
& à Rome , ibid. Etudes qu'il fit 
dans cette dernière Ville, ibidi. 
Avanture qui lui arriva tandis qu'il 
y étoit, ib, & JiUv. Son retour ea 
Ion pays , 97. Ouvrages qu'il y fit i^ 
ib. Morceaux qu'il a gravés , tb. 

Loges. Ce qu'on entend à Na* 
pies par ce mot , 8. N. (a) Nom-» 
mées autrement Afirachi^ ib. 

LoMBART ( Lambert ) Maître 
de Franc-4^1gris- dans la Peinture , 
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1 64. Jaloufie que cet Elève îuî cau- 
fa y ibid. 

Londres. On trouve dans cette 
Ville plus de penchant pour les 
fciencesque pour les Arts, }o. 

LoKRAiN. ( Claude le ) Par qui 
il fai(bit peindre les figures, 107. 
& 1^1. Comment il badiaoit lui- 
même à ce fujet , ibid. 

M. 

MAnsard , ( Jules-Har- 
douin ; empêche que Louis 
Dorîgny ne foit reçu à rAcadé- 
mie, 254. Pourquoi pique con^ 
tre Michel Dorigny le père , 
ibU. 

M ARRET, (Jean) Dofteur en 
Médecine à Amfterdam , 1 00. Au- 
teur de la Traduftîon Françoîfe de 
la Métamorphofe des infiHes de Su- 
rinam, ibid. Additions qu'il y a fai- 
tes , ibid. 

Mayern , ( Th4pdore) premier 
Médecin de Charles L Roi d'An- 
gleterre, & Chymifte, 84. Dé- 
couvre les principales couleurs qui 
doivent entrer dans la Peinture en 
émail , ibid. En fait part à Jean Pc^ 
titot , ibid. 

Merian. C Marie -Sibylle) Sa 
naidânce, 98. Sa paflîon pour la 
Peinciure , ibid. Son Maître en cet 
art, 99. Genre dans lequel elle 
fe diftingua, ibid^ Son mariage, 
ibfd. Perfonnc na mieux deffiné 
les mctamorphofes des infeéèes , 
ibid. Son fiifioire des infeUes de r Eu- 
rope ^ ibid. PafTe à Surinam au nom 
des Etats Généraux , 1 00, Ses étu- 
des en ce pays , ibid. Son retoiuren 
Hollande, ibid. Sa mort, ici. Ses 
enfans & fes élevés , ibid. 

MtTELLi , ( Auguftin) eft aflo^ 



cié avec Ange-Mîchel Col$mté.^ 5; 
& ly Ouvrées qu'ils font cnlem- 
ble , ibid. & fuiv. Leur voyag-- en 
Efpagne , ibid. & i^. Mort de M$^ 
telli dans ce pays, <î. (J* 15. Sa 
naiflance & (a jeune(Ie> ii. Son 
Maître dans la Peinture ,15. Avan- 
tage qui fe préfente pour lui & qu'il 
renife, ibid. Ce qu'il difoit à fon 
retour de Florence, ihid. & fuiv. 
Bon mot de ce Peintre quand il 
partit pour TEfpagne , 1 4. Ses Ou* 
vrages en ce Pays avec le Colonnd, 
ib. Sa maladie , ib. &fmv. Sa morr, 
1 5 . Sa libéralité , ibid. Ses talens , 
ibid, PUiianterie qu'il fit à un Ca* 
valicr Florentin, 16. Ses études, 
ibid. Il eft reçu à l'Académie DH 
Gelati de Boloene , ib. Son ponraic 
placé à TAcadeniie de Saint Luc à 
Rome , ib. Ses élçves , ibid. Ses dé- 
fauts , ibid, 

Meusnier. C Philippe ) Sa naii^ 
fance & fon Maître dans la Pein^ 
tiure ,178. Son génie décidé pour 
l'Architeâure , ibid. Son voyage 
& fes études à Rome, 179. Son re* 
tour à Paris , & fon mariage , ibid. 
Il eft chargé de peindre à frefque 
ks murs extérieurs du Château de 
Marly, ibid. Autres travaux quit 
exécute pour le Roi Louis XIV. & 
pour le Duc d'Orléans, 280. c^ 
fuiv. Il eft reçu à l'Académie , en* 
fuite nommé Confeiller , puisTré- 
fbrier , z8i, Sçn tableau de récep- 
tion , ibid. Honneur que Louis XV, 
lui fit de vifiter fon attelîer , ibid. 
Goût de fes Peintures, 281. Ce 
qu'il difoit au fujet de Ces élèves , 
ibid. Son caradcre , ibid. Sa mort , 
ibid Ses enfans , ibid. & fuiv. Son 
meilleur élève , 18 j. Ses Defleins, 
ibid. 
MiGNARD , ( Nicolas) frère de 

Pierire 
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Pierre. Sa naiffance, 107. Doû 
vint à fa famille le nom de Mi- 

fnard , itid. Ses premières émdes 
e Peinture, 208. Inclination qu'il 
lait à Avignon, en paffant par cette 
Ville pour aller en Italie . ibid. Ses 
études à Rome, ibid. Son retour à 
Avignon , & (on mariage , ibid. 
Surnommé Mignard d'Avignon , 
ibid. Succès du portrait qu'if fit du 
Cardinal Mazarin, 209. Son voya- 
ge & fcs Ouvrages à la Cour & à 
Paris , ibid. Il eft reçu à TAcadé. 
mie, ibid. Sa mort , ibid. Ses en- 
fans ,210. Caraâicre de fes Peiij- 
jtures , ibid, & fuiv. Chofe fingu- 
licre en lui, 211, Ses études, ib. 
Sts Ouvrages à Avignon & aux 
Tuileries , ibid. &fuiv. Pièces qu'il 
a gravées, ou qui ont été gravées 
d'après lui, 212. 

MiREVELT , ( Michel ) eft un 
jdes plus anciens Peintres HoUan- 
dois , 102. Sa naiflance , ibid. Son 
habileté dans l'Ecriture, 10} . 11 
s'applique à la Gravure , ibid. Son 
Maître dans la Peinture, de fes 
progrès , ibid. L'hiftoire eft fon 
premier objet , ibid. Raifon qui le 
fixe au portrait , ibid. Premier pbr^ 
crait qui le mit en réputation , ibid. 
Il eft appelle en Angleterre pour 
faire celui du Roi Charles I, ibid^ 
& fiUv. Eftîme que l'Archiduc Al- 
bert faifoit de lui , 1 04. Il fixe fa 
demeiure à Delf , ibid. Grand non^- 
bre de fes portraits , ibid. Son ca- 
raftère , ibid. Prix qu'il fixa à fes 
Ouvrages , ibid. Sa mort , ibid. Ses 
enfans, 105. Goût*de fes delTeins, 
^îi. Ses élèves, ibid. Gravures fair 
tes d'après lui , ibid. 

MoLA. C Jean-Baptifte ) Sanaif- 
Tance, 218. Différent de Pierre- 
François Mola, ibidf Ses M^trc? 
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dans la Peinture ,219. Son voya- 
ge en Italie, ibid. Il s'attache à 
Phiftoire, ibid. Palfeà Rome avec 
TAlbane , ibid. Service réciproque 
que lui & le Cignani fe rendirent ^ 
Mrid. Ses études, ibid. & fuiv, 11 
ofes'égaler à l'Albane, 220. Dif- 
férence de fes Peintures & de cel- 
les de Pierre-François MoU , ibid. 
Ses Ouvrées , ibid. Différence de 
fesDeffeins d'avec ceux de Pierre^ 
Vtzxiçpis Mola , 221, 

N. 

NA T u ^ E , ( la ) doit toujours 
paroître embellie, 12. Ce 
qu« c eft que peindre la nature , 
ibid. 

Nuzzi. (Mario) fn^yn. Mario 
di Fiori. 

P. 

PA RI s eft pour les Peintres une 
efpéce de Féconde Rome, 241. 

Passinelli , ( Laurent ) fiit maî- 
tre de Jofeph del Soie y 42. Il lui fit 
graver pluiieursde fes tableaux,;^*i. 

Pastel. ( le ) Avantages que 
cette Peinnire a fur celle à l'huile^ 
2S5. 

Peinture, (la) Eloge de la 
Peinture en émail, 8j, Par qui 
elle a été inventée ou pcrfeétîcn- 
née, 87, Inventeur du fecret de 
la Peinture à Thuile, 163. par qui 
devenu pubUc , i 6a, 

Perspective, ( la ) Science né- 
çeffaire à la Peinture , & affez 
fouvent négligée par les Peintres, 

Petit-Jean de Hollande. Ce 

qu un Auteur rapporte de ce Pein^ 
tre, 1T7. Son nom de Commur 
nauté, ibid. Sa mort, ibid. * • 
Petitpt. (Jean ) eft, pour ^nfi 
Rr 
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dire , le Raphaël de la Peinture en 
émail , Sj. Sa naiflance , ibid. Ses 
cflais en ce genre de Peinture » S^. 
Il s'y perfeâionne dans un Toyage 
qu'il élit en Italie & en Angleterre, 
ihid. Le Roi Charles I. l'attache à 
fa perfonne , & le fait Cheralier , 
ihÙ. Secours qu'il tire du fàmcva 
Vandyck , ibid. H fuit la femille 
Royale d'Angleterre dans fa fuite, 
85. Honneur qu'il reçoit du Roi 
Charles IL ibid. Louis XIV. le re- 
tient à fon fervîce , ibid. Son ma- 
riage . ibld. Son talent ôc (es Ou- 
vrages à la Cour & à Paris , iHd. 
Il eft arrêté à la révocation de 
l'Edit de Nantes, fW. & fuh. Sa 
liberté , & fà fuite à Genève, 86. 
Un de (es plus grands talens , ibid. 
Ouvrages qu'il exécute dans fâ 
vieilleue, 87. Sa mort, ibid. Son 
caraûcre, ibid. Ses enfans, ibid. Il 
cft comme l'inventeur de la Pein- 
ture en émail , ibid. Prix de fes por. 
traits, ibid. Ses Ouvrages , 88. 
Portrait gravé d'après lui , Und. 

Pline lr Jeunp, Ce qu'il dit 
de la mort de ceux qui travaillent à 
quelque Ouvrée immortel, Vtf. 

PoRCMETTA ( la ) de Bologne. 
Ce que c'eft que cette fête, 71, 

PoTTERe (Paul) Sa naiflance, 
119. Ses études de Peinture ^ibid^ 
& ftêiv. Son mariage, ijo. Son 
caraâère & fa manière de vivre , 
ibid. Il furprend fa femme en ga- 
lanterie, ibid. Comment il s en 
venge, ibid. Circonftance qui rend 
un de fes ubleaux célèbre, ibid. 
& fuiv* Ses autres Ouvrages, 131, 
Son afSduicé au travail, ibid. Sa 
mort,fi^ii. Ses tableaux devien- 
neht fort à la mode, ibid. Goût de 
fes defleins , ibid. Morceaux qu'il a 
gravés , ibid. 



fi L E 

Pozzo. (André) Sa naiflance 
& (c% talens pour la Peinture , 1 1 • 
Gland nombre de fes tableaux, 
XI. Son entrée aux Jcfuites, Uni. 
Ses Ouvrages & ià réputation , ibid. 
&fuiv. Univerfaliré de fes talens^. 
X 3. Ses aumônes , îJiW. &fiiiv. Son 
habileté dans le portrait, 24. Ses^ 
Peintures dans lE^life de Saint 
Ignace à Rome , ibfd.- & fià^. \l 
eft appelle en Allemagne, i6. Ses 
Ouvrages en ce pays, Md. Sa mort, 
ibid. Caraûèreae fes defleins , 27, 
Sa modeftie , ihid. Ses autres Pefn- 
mrcs , ihid Ses Ouvrages de Litté- 
rature , ibid. &fmv. hampes grar 
vées d'après lui , i8. 

Uadratuha, Ce que les 
Italiens appellent de ce nom» 



Q 



M- 
QtTAiNt. (Louis) Sa naiflance, 

i^.^es Maîtres dans la Peinture ,. 
ibid. & fuiv. Son mariage , j o. Son 
voyage en France & en Angleter- 
re , ibid. Son retour en Italie , ibid. 
Lie amitié avec FrMftcifihini, ibid. 
Ses Ouvrages avec lui , & avec le 
Cignani, ibid. & fmv. Son éloigne^ 
nient pour les peines infeparables 
des grandes entreprifcs, ji. Par- 
ties auxquelles il s'attachoit, 32, 
Ouvrages qu il a faits feul , Aid. Sa 
vivacité, ibid. Son caraâère, ibid^ 
d'Jin/. Samort, j5^ 

R. 

RAoïrx, ( Jean ) Son talent 
décidé pour le Deflein ,2^9; 
Sa naiflance & fon premier Maître,. 
Aid, Il emre fous la difcipline de 
Bon-Bûullongne , ibid. £fl nommer 
pour aller à Kome en qualité de 
penfionnaire , 260. Ses études en 
ce pays , ibid. Il eftproicgé par le 
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Grand-Prieur de Vendôme , ibid. 
Son retour à Paris, iind. Tableaux 
qu'il fait pour le Grand-Prieur , & 
qui lui font honneur, i^i. 11 eft 
reçu à l'Académie, ibid. Son u- 
bleau de réception, ibid. Combien 
il étoit îaloux du titre de Peintre 
d'hiftoice, ibid. Un de fèsplus beaux 
portraits hiftoriés , ibid. Il refufë 
d'aller en Efpagne, i^ii. Son voya- 
ge en Angleterre, ibid. Ses occupa- 
tions à ion retour à Paris , x6i^ 
Sujets qu'il a traités , ibid. Manière 
dont il fit ime étude pour fbn ta- 
bleau de Télemaque danS' l'Ifle de 
Calîpfo, idj. Vers faits au fujet 
de ce tableau, ibidi Particulari|é 
remarquable au fuJet d'un portrait 
qu'il a fiit , ibid. Peintures qu'il fit 
pour le Chevalier d'OrléanSjGrand- 
Prieur, ibid. & fuiv. Comment il 
s'y prit pour avoir les portraits de 
MM. de Montpellier & de Senez^ 
xCi^. & fuiv. Son afFcftion pour 
fon métier, iC6. Ct qu'on peut 
lui reprocher , ibid. Sa mort , ibid. 
Ses Elèves, ibid. Caradère de fes 
deflcins, àrid. & J$ûv. Un de (es 
Ouvrages pr& de Paris, K^y. Piè- 
ces gravées d'après lui , ibid. 

Refj;.bxiom ( la ) eft l'ame Je 
l'adion, 21. 

REomER. Penfée de ce Pocfte au 
fujetdes Artiftes mdigens , i j. 

RivALz,f Antoine ) fils de Jean- 
Pierre, 295. Son Maître dans la 
Peînmre, Hnd. Tableau qu'ai fit à 
l'âge de quinze ans , ibid. Ses étu- 
des & fes progrès à Paris, x^t. 
Son voyage & fes fuccès à Rome, 
^id. &fiiiv. Sa douceur & iamo- 
deftie, 297. Politefle qu'il reçut de 
Carlû Maratti, ibid. Ses occupa- 
tions à fon retour en France , ibid. 
Spa mariage, ibid. & fmu. flcole 
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de Modèle établie à ùl confidéra- 
tîon par la Ville de Toulou/è, 
298. Son amour pour le travail, 
ibid. Pourquoi il ne fut point ad- 
mis à l'Académie de Peinture de 
Paris , ibid. Il di attaqué d'apo- 
plexie , ibid Sa mort , ibid. Ses ei^- 
îans & Çès Elèves , ibid, &fuiv. Q- 
radère ik fes Peintures & de ie$ 
defleins, 299. Ses Ouvrages à Tou- 
loufe , ibid. &'fiiiv. Ses Gravures ^ 
500. &fuiv. Pièces gravées d'après 
lui,}oi. 

RivALz. C Jean-Pierre ) Sanaif» 
fance Se fbn Maître ilans la Pein- 
ture ,194. Son voyage &iès pro- 
grès à Rome, ibid. tfr fmv. Ses oc- 
cupations & fon retour en France^ 
295 .Ses defleins & fes Elèves, ibid. 
Sa mort , ibid. 

RivANi , Machinifte Polonois 
emploie Bibiena à peindre 4es dé- 
corations de Théâtre, 48. 

RoMBOuTs, (Théodore donne 
de la jaloufie à Rubens, 19J. Sa 
naiflance , ibid. Ses Maîtres & fes 
progrès dans la Peiiiture, ibid. 
Son voy^e à Rome où il fe fait 
cormoitr^, 194. Ses fuccès à Flo- 
rence , ibid. Son retour ^ns fon 
pays , & (a jaloufiecontre Rubens^ 
ibid. Ses Peintures & leur carac- 
tère, ibid. & fiiiv. Ouvrages aux- 
quels il s'cgayoit, 195. Modeftie 
de fes figures , ibid. 11 <veut égaler 
Rubens dans la fomptuofité des 
batimens , ibid. Succès de fa vani- 
té, >(fi. Sa mort^ ibid. Gravures 
Élites d après lui , ibid. 

Rousseau. (Jacques ) Ses talens 
Jans la Peinture , 222. Sa naïf- 
fance , ibid. Genre dans lequel il 
excella ,22}. Son voyage à Rome , 
ibid. Il y fait amitié avec Herman 
Suanevelf , & époufe fa fœur , ibid. 
Rrij 



Digitized by 



Google 



3i8 TA 

Secours qrfîl tirade (on beau-frére, 
ihid. &fHiv. Son retour & fes Pein- 
tures dans le Royaume , 2 24, Il eft 
reçu à l'Académie , puis fait Con- 
feiîler, eiifuîte exclus, thid. Son 
tableau de réception , ibid. Il (on 
de France à la revocation de l'Edit 
de Nantes, ibid. Change de reli- 
gion , & revient dans le Royaume 
ibid. Ses Ouvrages à Verfailles & 
à Paris , ibid. & fuiv. Perfpedive 
de Ruel qu'on lui a fauflement at- 
tribuée, ibid. 11 eft appelle à Lon- 
dres, 21Ç* Ses Peintures en ce 
Pays , ibid Sa mort , ibid. Ses Elè- 
ves, 1 16. Goût de fes defleins , îb. 
Sa promptitude dans l'exécution , 
ibid. Pièces qu'il a gravées, ibid. 
RuisDAAL. (Jacob j Sa naiflàn- 
ce & fes premières occupations, 
150. Son génie décidé pour la Pein- 
ture, ibid. Ses Payfages, 151. Con- 
formité de fon nom avec le genre 
de Peinture qu'il avoit embrarté , 
ibid. Il ne réuffic^as fi bien à la 
figure , ibid. Son voyage en Italie , 
ibid. Malheur qu'il y eut d'être 
volé. If 2. Son retour dans fon 
pays & fa mort , S?id. Ses Ouvra- 
ges & fes defleins , ibid. Pièces gra- 
vées d'après lui, ibid. 

RuisDAAL, ( Salomon ) frère 
de Jacob , travaille au Payfage , 
152. Secret qu'il avoit, ibid. Sa 
mort , ibid. 

S* 



S AbbAtini. (Lorenzo) Maî- 
tre de Denis Calvart dans la 
Peinture, 170. H le mené à Rome 
avec lui , ibid. Secours qu'il tire de 
cet Elève , ibid. 

SandrArt. Ce qu'il dit de Ber- 
tholet Flemaèl,93. Témoignage 
au'il rend de l'habileté de Jean Af- 
[elyn, 117. 



?, 
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iScHUT. ( Corneille ) Son Maîtfc' 
dans la Peinture & (a naiflance , 
I €^6. Il s'attache principalement à 
l'Hiftoîre, ifoW. Ouvrage poétique 
qu*il a donné, 197. Vanayck fxt 
fon portrait , ibid. Sa jaloufie con- 
tre Rubens \ comment reçue par ce 
grand Maître , ibid. Défauts de feî5 
Peintures , ibid. Ses Ouvrages à 
Anvers, ibid. Incertitude fur le 
lieu & le tems de (à mort, 198. 
Caraélère de fes defleins, ibid* 
Pièces gravées d'après lui , ibid. 
Morceaux qu'il a gravés , ibid. 

ScHUT , ( Corneille ) neveu do* 
précédent. Tems auquel il vivoit, 
\:jj. Il préfide à l'Académie de 
Peinture de Seville , 1 98. Ce qu'il 
entendoit le mieux , ibid. Sa mort 
ibid 

Slingelandt. (Jean -Pierre ) 
Sa naiflance & fes difpofitions len- 
tes pour la Peinture , 147. Ses pro- 
grès fous Gérard- Dou, ibid. Dé- 
faut qu'on lui reproche, ibïd. & 
fuiv. Son extrême lerneiw: dans fes 
Ouvrages, 148. Excelfence de fesp 
tableaux, ibid. Singularité qu'on 
rapporte de ce Peintre, ibid. & 
yiiz^. Son mariage, 149. Sa mort y 
ibid. Un de fes tableaux, ibid. 

Sole. ( Jofeph del ) Sa naiflance 
& fon Maître danjr la Peinture ,, 
41. Tableaux que fa réputation 
naiflànte hii procure, 41, Bonté 
de fon coeur , ibid. Ses Gravûres^,. 
ibid. & ^6. Il eft reçu à PAcadc- 
mie de Bologne , ibid. Ses Peintu- 
res à Bologne & ailleurs, ibid. & 
fmv. n tombe malade, 45 Sts 
autres Ouvrages, ibid. & fiiiv. If 
eft tf es- jaloux de fa réputation , ik. 
Son voyage à Rome , 44; Avanta- 
ge qu'il en retire, ibid. Son der- 
nier Ouvrage, ibid Sa mort, 45. 
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Recueil de defleîns qu'il avoit for- 
tné y ibii. Ses reparties , ibid. Por- 
traits qu'il a faits , ibii. Éftime qu'il 
s'étoit acquife , ibid. Raifon de fa 
longueur a terminer fes tableaux , 
ibid. Sa manière , & les modèles 
quilfepropofade fiiivre , ibii. Ses 
Elèves , 46. Caraâère de fes def- 
feins , ibid. 

SoLiMEHi , ( François ) a effacé 
tous les Peintres de Ion tems, 5 2. 
Sa naîflànce, ibid. Clairs-obfcurs 
qui! deflinoitàl'infçudefon père> 
5 5. Se^ Maîtres dans la Peinture , 
ibid. Modèles qu'il fe propofa , ib. 
Ses premiers tableaux , ibid, &fHiv. 
Il fait amitié avec Jordans , $4. 
Change de manière , ibid. Voyage 
qu iLuît à Rome, 55. Il eft appel- 
le par Philippe V. Roi d*Efpagne 
pour ftiîre fon portrait , ïbid, Efti- 
Ine que les autres Princes de l'Eu- 
rope font de fes talens, ibîd. & 
(ah. Il eft nommé Chevalier par 
rEmpereûr Charles V L y (> . Ses por- 
traits à Thuile , ibid. Univerfalité 
de fes talens, 5 ?• Caradère de fes 
Peintures, ibid. Ses Sonnets, $8. 
Ce qu'il difoit du mérite de Jor- 
dans , i^id. Raifon de fa facilité à 
critiquer les Ouvrages des autres , 
ibid. Pourquoi appelle l'Abbé Soli- 
mene, iWi.Richefïes qu'il ama(Ta, 
59* Son inclination namrelle à 
former la jeuneffe , ibid. Ses princi- 
paux Elèves , ibid* Celui d'entre eux 
qu'il a aimé le mieux , ibid- Ses der- 
nières Peintures , 60. Sa mort , ib. 
Critique de fon tableau d'Hclio- 
dôre, ibid. Goût de fes deflTeins, 
61 . Ses Ouvrages à Naples, ibid. & 
Juiv.Ses autresFeintures, 6 5 . &fuiv. 
£ftampes gravées d'après lui, 66.. 

SuBLEYRAs. ( Pierre ) Efpéraucc 
que donne fon enfance y joz^ Ses 
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Maîtres & fes progrès dans la Pein- 
ture , ibid. & juiv. H remporte le 
premier prix à l'Académie , & eft 
nommé pour aller à Rome, 305^ 
Ses études & fon mariage en cette 
Ville , ibid* Sa réception à l'Aca- 
démie de Saint Luc , & fon tableau 
à ce fujet , ibid. Nom fous lequel il 
eft aflbcîé aux Arcadiens de Rome, 
ibid. Sa réputation & fes travaux y 
ibid. & fuiv. Honneur fïngulier que 
l'on fit à un de fes tableaux, 304^ 
Ses talens , ibid. & finv. 'Sa fran- 
chife, 305. Sa probité, ibid. Sa 
mort, ibid. Ses enfans, ibid. Ca- 
radère de fes defleins, 50^. Ses 
Ouvrages à Rome & ailleurs, V^^ 
pièces qu'il a gravées , ibid. 



TABLEAUX, (les) II y a une 
mode dans les tableaux com- 
me dans les habics, ^^. 

Tenihrs , ( David ) le père. Pré- 
vention malfondée que Ton a 
contre lui en faveur de fon fils > 
Ï79. Sa naiffance & (es progrès 
dans la Peinture fous Rubens , 
1 80, Celui-ci le regarde comme 
/on plus digne Elève, ibid. Son 
voyage & (es progrès en Italie , ib. 
Sujets de fes tableaux à fon retour 
dans fon pays^ ibid. Son caradère^ 
ibid. Sts Elèves * ibid. Sa mort , ib. 
Manière de diftmguer fes tableaux: 
de ceux de fon fiîs, 181. 

Testelin , ( Henri ) frère de 
Louis. Sa naiflancc & fon i\laîcre 
dans la Peinture, 117. Il eft reçiV 
à l'Académie , & depuis nommé 
Secrétaire & Profeftcur , ïbid. Soit 
tableau de réception ^ibid. SesSen-^ 
timens des plus habiles Peintres fur 
la Peinture , ibid. Sa mort , ibid. 

TESTtLiN , ( Louis) doit fa rc- 
Rrii) 
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puracion à un petit nombre de ta- 
bleaux excellens, 1 1 3, Sa n^flàiicè 
& foii Maître dans la Peinture. 
214. Sa réceptioa à l'Académie 
lors de fon établiffement , ib. Son 
tableau à ce fujet , ibid. Ses taleos , 
ibid. Accufàcion formée contre lui 
mal à propos par fes envieux , ib. 
& fithu. Ce qui y avoît donné Ueu> 
zi 5. Ses liaifbns avec le Brun ,it. 
Manière jgénéreufe & galante dont 
celui-ci fe fecourut, Aid. & fuiv. 
Pièces qu'il a gravées , x 1 6. Son in- 
clination à parler bien de lui , ib. 
Sa mort prématurée, iW^Tableaux 
que Ton a de lui à Paris , ibid. Su^ 
jets & caraâcre de fes dcfleins , ib. 
& fuiv. Eftampes gravées d'après 
lui, 217, 

TiNTORET, (le^ Ce qui lui arri- 
va avec des Peintres Flanaans ,148. 

Trissin > C le ) Poète Italien , fe 
propofe Homère pour modèle faqis 
pouvoir en approcbiex» 25(1^ 

VAHDEN-EHkHouT.(GerbraiU) 
Sa naiflance & fon Maître 
dans la Peinture , ixj. jufquoûil 
excella à imiter ia manière > ibid* 
Jl s'attache d'abord au portrait , 
114. A quoi (ont ans les eflètsde 
ceux qu'il a faits , Ufid. Goût dans 
lequel il traita lUiftoire ^ibid. Son 
peu d'aifanœ , malgirc fiin habile- 
té , ihid. Changement dans fa for- 
tune, 11$. Sa mort, ibid, 

Vanderdofs.^ Jacob) Sa nait 
fance & fes Maîtres dans la Pein- 
ture , I x6. Ses progrès & (ks talen$ , 
1 27. Son voyage en France & en 
Italie , ibid. Surnom fous lequel il 
eft admis à Rome dans la Com- 
munauté àts Peintres Flamans, 
ibid. Il fe &it peu d'anûs dans cç 



pays , Uni. Son retour aux Pays^^ 
bas, ibid. Sts deux mariages & /è$« 
cnfans, Aid. Ses Ouvrages, 128» 
Ses liaifons avec Karel du Jardin , 
ibid. Sa mort , ib. Goût de fes Peîii* 
tures & de fes ded'eins , ibid. 

Vander-Helst. ( Barthelemi^ 
Sa naiflance » 1 3 5, Ses commence* 
mens & fes progrès dans la Pein- 
ture , ibid. Il refufe de peindre à 
frefque yi^é. Tableaux de lui dont 
on parle beaucoup > ibid. Son hu* 
meur eaie & agréable , ibid. Occa* 
fîon ou il contrefait le Charlatan « 
ibid, Caradcre de tes Peintures , 
1 3 7. Son mariage & fes enÊuis , 
ibid. Gravures faites d'après lui» 
ibid. 

Vanper-Heydin. ( Jean ) Sa 
luiflànce & ion Maître dans la 
Peinmre, 144* Ses progrès & fes 
talens , ibid. & fuiv. Reponfe fen- 
fcè de ce Peintre au mjet d'unç 
iiiaifon qu'il avoit fait bâtir , 145. 
Sujets <]u il a peints , ibid. Il eft 
rinvei^teur des nouvelles pomper 
à éteindre les incendies , ibid. Cir- 
conftance qui rend fes tableaux 
rares , ibid. Se$ deilèins , ibid. Sa 
mort , ibid. 

VANDEa-HuLST » < Pierre) ne 
doit pas être confondu avec Jacob 
Vander-Ulft , 1 5 6. Sa naiflance & 
fon voyages en Itûic ^ibid. Surnon» 
que les Peintres Flamans lui don- 
nèrent dans ce pays> ij 7. Genre 
de Peinture auquel il s*attacha , ib^ 
Réputation qu'il y acquit , ibid. Il 
s'aj^lique au portrait , & n'y réut- 
fit pas fi bien , i ^j &. On ignore l'att» 
née «de fa mort , ibid. 

VAWDEa-NE'ER, ( Eglon ) Sa 
naiflance & fon Maître dans la 
Peinture, 155. Son voyage en 
France , ib^ Son retour en HoïW4^ 



Digitized by 



Google 



DES M ATI E RE s. ^n 

8c fott ftlâriagCi îHd. Nombre d'en- Duc d'Orléans Régent» ibid. Il s'at- 
iBtns qu'il en eue ^ 1 5 4. Son fécond tache au portrait & y excelle , 1 7 ; « 
& fbntroifiéme marine , iHd. Ou* Fait eelui du Roi de mémoire , é. 
inragcs auxquels il s'appliquoit > ih» Autres portraits dont il eft chargé , 
Sa mort , ibid. Le Roi d'Eipagne le iUd. Sa réception à TAcadémie , & 
nomme fon Peintre, ibid. Sonap- fon tableau à ce fujet, 174. Suite 
plication à eflàyer des couleurs fixes, de fes occupations, ibid. 11 eft nom- 
I j 5. Ses Elèves , Ibid. mé à l'Académie Adjoint à Profef- 
Vanhuysum* ( Jean ) Son talent feur , puis Profeffeur , ib. Son voya-* 
four les fleurs & pour les fruits , ge Se fes travaux en Angleterre , 
159. Sa naiflânce Se fon mariaee , ^7 î .H repaflè en France & retourne 
i6o. Goûts diflPérens qu'il fuivit àAix,iW4. Sa mort, î^û/^ Son bien, 
dans fes Peintures ibid. Ses études fes enfàns & fes Elèves , zj6. Son 
& fes fuccès , tbid. & Jmv. Jaloufie caradcre , ibid. Goût de fes Peintu- 
qu'il avôit de fon art, 161. Réputa- res , ibid. Ses deflèins , ^id. &fiUv^ 
tîon à laquelle fes tableaux pàrvin- Eftampes gravées d'après lui, 177. 
rent, ibid. Son humeur peuendu- Van-Oort.C Adam)Sanaiflan-' 
tanre, ibid. &fuiv.l\ devient mélan- ce , 177. Son Maître & (es progrès 
colique & jaloux , léz , Sa mort & dans la Peinture , îbid. Goût de Ççs 
fes enfans, ib. Son peu de conduite. Ouvrages , ibid. Il eft le premier 
ibid. Eftime que l'on fait de fes def- Maître de Rubens , ibid. Son maria- 
feins, îW^. Ses Elèves, /tii/, ge, ibid. Il devient beau-père de 
V AN Loo. ( Jean-Baptifte ) Sa fa- Jacques Jordans, 1 7 8-Secours qu'ils 
mille a produit plufieurs Peintres fe' prêtent mutuellement, ibid. Ses 
habiles^ 16 S. Son père Louis eft défauts, ibid. Sa mort, ibid^ Ses 
reçu à l'Académie de Peinture , ib. Elèves, ib. Sçs Ouvrages connus, it^ 
Pafle pour un grand Deffinateur, Vanuden. (JLucas) Sa naiflânce 
2(>9.Sonmariage&fesenfons, ib. & fou Maître dans la Peinture, 
Naifl'ance de Jean-Baptifte & fes 190. Ses progrès & fes talens, ibid^ 
talens pour la Peinture , ibid. Son &fmv.àon application à Tctude » 
mariage, ibld^ Ouvrages qu'il fit à 1 9 1 . Secours: .que Rubens lui pro- 
Aix , ibid. &fmv. Ses autres occu- cure , ibid. &fuiv. Sa mort, 191.. 
parions, 270. Le Duc de Sàvoye le Ses deflcins , ibid. 
prend en aminé , ibid. Le Prince de V éeninx. ( Jean-Baprifte ) S^ 
Carignan le prend à (bii fervice , naîflànce,- 1 1 9. Ses Maîtres dans la 
ibid. Sofi voyage & fes études à Ro^ Peinture , ib. & fiiv.Son mariage^ 
me, ibid. & jS^n/^ Tableaux qullfit 120. Son voyage en Italie & (es 
dans ce pays ,271.1! part pour Pa- occupations dans ce pays , ibid. Son 
tis , Se eft arrêté à Turin ^ibid. Ou- retour dans fa patrie , ibid. &fiiiv^ 
vrac«s qu'il y exécute, ib. Le Prince Son talent pour la Peinture , 1 1 1 r 
de Carignan le loge en fon Hôtel Jaloux qu'il s'attira, tb. Set prompte 
à fon arrivée à Paris , 272. Pein- exécution , ibid. Sa nwrt, 121. Ses^ 
tures qu'il fait pour lui , ibid. Il eft Elèves , ibid. Pièces gravées d'après 
agréé a rAcademie > ibid. Morceau lui , ibid. 

Îu'il exécute en huit jours, ibid. Villégiature. Ge cjae c'eft> 

ravaux dont il eft chargé par le 154.N. (^). 
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VîviïH. (Jofeph) Sanaiflance Ennemis que lui fitfon crprît 4* 

Se fon Maître dans la Peinture, critique, i^/^. Son amour oour le 

^^84. 11 s'attache au portrait & y jeu & pour la débauche, loS, Bou- 

fiiit de grands progrès , 1 8 5 . Eft dès fonnerie qu -il exécuta avec fes ami* 

premiers à peindre en çaftel des çor- dans une partie de plaifir , ilnd. 



traits en pied , ibid. Eft re^l à l'A 
çadémie , puis nommé Confeiller, 
xS6. Ses tableaux dç réception , ^. 
Les Elefteurs de Bavière &de Colo- 



Z. 

Zacht-Leeve», ( Corneille ) 
frère de Herman , 1 1 4r En quoi il 



fne le choiiiflent pour leqr premier s'cft le plus exercé , Und. 

^eintre , ibid. Son caraûère 8c fon Zacijt - Leeven. ( Herman ) 

défmtérelTêment , 187. Freftefi de Sia naiffimce & fori M^tre dans U 

fa main , i^. Sa mort , ihtd. &fHiv. Peinture , i 1 2 ' Éntjdfid mieux U 




voyage 
études à Rome , ikU^ Son retour 
dans fon pays , 1 1 4. Ce qu'on ad- 
mire furtout dans fes Payfages, ibid* 
Ses Elèves , ibii. Sa mort , ibid- Sa 
charité envers les pauvres, ibld* 
Sesdefleins,/^./ 

ZEGER$*^(Çagiel ) Sa fiaiflançe 
& fon 'Nfaîirp Jans là Peinture; 



laprcs - ^ - 

VolTeilhe, ( Daniel ^e'Jf^^fc 
PanleU 

W1LDEN8. (Jean) Sanaiflance 
ic fon habileté dans le Payfage , 
199. Il méprife les critiques & les 
jaloux , zoo. Manière dont il exé- 
cuta les douze mois de l'année , A> 

Ses études , il^iif. Sa vanité réprimée -5: - 

par Rubens , ibid. dr fuh. Sa mort, 1 87. Il entre c w4ies Jéfuites , èc 
10 r^ Goût de fes défleins, ibid* peint pour eux à!^ruxelles, ibid^ 
Gravures faites d après lui , ibid. Son voyage en Italie & fon. retour 

Wynants. (Jean) Sanaiflance, en Flandre, i8S. Ouvrages qu'il 
io5. Il pafle pour avoir été le Mai- fit pour le Prince & U rrinceflè 
tre de Wouwerman , ibid. Ses ta- d'Orange , ibid. Ses autres Pcintu- 
bleaux palfent fouvent pour être res , 189. Samort ,iW. 
de ce dernier , ibid Les figures qui ^ Zucchero, ( fTédtric ) parle 
ornent fes tableaux ne font pas 4e nul de Dei>i$ Calvart en paflàqc 
(à main , ibid. Il cherche à cacher à Bologne , 171. Dcfî que lui fie 
fpnpeu d'habileté en ce point, 107. Calvart , & quel en fut le fuccèç • 

ibiÀ. & fmv. 
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